
annonce 
me trêve 
ilimitée 

| Le procès de-cette rares 5815 pro- 
blèmes, prédpitée dans une équipée 
sanglante en 1994, permettra peut- 

5 ἷκε ἔν 
τ ον ΤΉΝ 

- L'épiscopat’ Lo a adopté une: 
dédaration contre la: proposition de li 
instituant un PRE civil de solidarité, la 
qualifiant d'einutile Frs 

Pour le président de la mission pour le 
* dnquantenaire .de la Déclaration uni- 
verselle des droits de l‘homme; 

m Euthanasie: 
un théologien témoigne 
Un ancien dominicain, spédaliste de 

On l'a vu dans la rue.et sur les plages ; 
le maïlat de faot survit à l' effet Mon- 
dl» et s'impose désormais dans les 
écoles. - p.27 et nos informations 
Du a en Θ 

DANS UN COMMUNIQUÉ δε 

. 8 ἴστε économique, comme 
. l'a expliqué Bill Clinton. Le pré- | 

sident américain, parlant du «plus 
grand défi» posé.à l'économie 
mondiale depuis cinquante 

τ appelé kundi à une réunion dans les 
trente jomrs des ministres des f- 

Bientôt, g four à micro-ondes qui surfe sur Internet 

être de cemer son vrai visage. p.B 

α MBadinter 1] 
et les droits de l'homme 
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ἽΕΙ inquiet pour la croissance mondiale 
© Le Fonds revoit à [a baisse ses prévisions Φ !l'table sur une croissance revenue à 2 % en 1998 

Φ Un quart de la population mondiale vit aujourd'hui dans des pays en recul économique 
Φ La banque centrale américaine exdut toute solution concertée de relance monétaire 

AFFECTÉE par les crises asiatique 
et russe et par les menaces d'exten- 
on en Amérique latine et dans 

rai sur une expansion de 3,1% D y 
a un an, leurs perspectives pour 
1958 étaient de 4,25 %. 

Plus la crise s'étend, touchant les 
pays les uns après les autres par ΠῚ 
effet de dominos, plus le pessi- 

Etats-Unis et d'Europe, jusqu'ici 

as, a 

LELÉE DIFFÉRENÇE entre un four à mi- 
xro-ondes, un ordinateur. et un téléviseur ?- 
‘Aucune, pour es chercheurs d'un laboratoire ” 
londonien; The Knowledge Lab. His ont réalisé 
deux prototypés du Microwave Bank, un four 

à micro-ondes qui sert non seulement à cuire 
rapidement les aliments, mais aussi de récep- 
teur de télévision et de terminal Internet ἡ 
pour gérer les comptes bancaires et faire ses 
courses sur la Toile. 

« D'ici un an ou deux, cet appareil pourrait 

cro-ondes haut de gamme, c'est-à-dire environ 
5 000 francs », déclare Stephen Emmott, di- 
recteur du Knowledge Lab. L'engin n’est pas 
‘plus gros que son homologue spécialisé dans 
la cuisine (40 cm de large, 25 cm de haut et 
30cm de profondeur). Sa porte est équipée 

. d'un écran à cristaux liquides (LCD) de 
10 pouces (25 cm) de diagonale qui affiche les 
programmes de télévision, les pages Web et 
les messages de courrier électronique. -.. 

Le Knowiedge Lab pousse très loin Pidée 
+. d'introduire dans la cuisine un appareil mut- 

GALLIMARD 

© être commercialisé pour le prix d’un four à mi- - 

MARCEL 

HE 

tifonction avec, comme cible, « ceux qui n'uti- 
|. fisent pas d'ordinateur», comme.le précise 
À" M. Émmott. « Le fonctionnement est très 

simple grâce à la commande vocale et à Fécran 
tactile, qui suppriment le clavier », ajoute-t-il 
Pendant la-cuisson des afiments, utilisateur 
-peut vérifier le solde de son compte bancaire 
et effectuer. des virements, demandes de 
prêts et autres règlements de factures. 

Le four lit également les codes-barres, ce 
. qui permet de commander sur Internet les 

produits qui s’épuisent chez le consomma- 
teur. Le Knowledge Lab a passé un accord 
avec la chaîne de supermarchés britannique 
Tesco pour expérimenter cette fonction. À 
terme, le même code pourra intégrer les pa- 
ramètres de cuisson du AU PrOBUIE PO. OUI 
-automatiquement le 

Stephen ἐν ΒΤ ἘΝ appel à Pin- 
telligence artificielle pour envoyer des logi- 
dels fouineurs, les « agents », qui vont cher- 
cher sur ia Toile les promotions {es plus 
intéressantes. Parallèlement, le four s’inté- 
resse à son utilisateur, dont il analyse les ha- 

κ᾿ RENE GLEN 378 ἐνῷ ΤῊ HN lin lt 

nances du G7 et des pays émer- 
gents. 
Les solutions de sauvetage des 

réexamen de « l'architecture » du 
système monétaire international. 
Dans Fimmédiat, les appels se mui- 
tiplient à Washington comme en 

politique pour 
Fe voser Le plan prevu à cet ef 
par Popposition, qui occupe une po- 
Aa CEE δὺ Panement LE pr 
sident de la banque centrale améri- 
caine, Alan Greenspan, a exclu 
mercredi concertée 

stimuler la croissance 
J'instabilité financière. L'espoir 
Œune telle solution monétaire était 
née après la réumion des respon- 
sables du G7 réunis kmdïi à propos 
de la crise russe. 

Lire pages 2, 3 et 17 

_bitudes alimentaires afin de lui proposer des 
- menus tenant compte de ses goûts et même. 
de La saison. De quoi développer une rela- 
tion tout à fait nouvelle entre le four et son 
propriétaire. D'autant que les chercheurs du 
Knowledge Lab n'hésitent pas à intégrer la 
téléphonie sur Internet dans la panoplie des 
distractions offertes pour occuper les quel- 
ques minutes d'attente pendant la cuisson, 
pourtant réduite par les micro-ondes. 

Des études sur le comportement et les be- 
soins des consommateurs ont conforté Ste- 
phen Emmott. Le Knowledge Lab poursuit 
donc la mise au point du Microwave Bank 
avec confiance. Les recherches s'inscrivent 
dans un programme plus vaste concernant 
Pavenir de l’ordinateur et la liaison à Internet 
des objets d'utilisation quotidienne. Le « four 
banquier » ne serait donc que Pune des pre- 
mières manifestations de ces produits qui 
semblent tout droit sortis d’un film à mi-che- 
min entre james Bond et [8 science-fiction. 

Michel Alberganti 

La course de fond 

d'Helmut Kohl 
SEIZE ANS, Ça suffit! C'est sans lui en 1991 par un malade mental). 

doute Pargument le plus percutant On se prend à penser qu’avec un tel 
ï idat chancelier, représentant la 

nauer. Président du groupe parle- Cette réflexion n'était pas étran- 
mentaire chrétien-démocrate au gère ἃ M. Kohl En 1994, rl 

claré se pour la dernière 
trouvé la parade: «je crains que fois. S'il a changé d’avis, c'est à 
seize semaines d'un chancelier cause, dit-on, de létroitesse de la 
Schrôder ne nous paraissent plus majorité au Bundestag (qui rendait 
longues que seise ans de Koh.»  périlleuse une 

C'est un bon mot de campagné, de la législature), de la création im- 
une démission au tmitieu 

mipente de l'euro et de la volonté répète 
réunions électorales fort suivies d'en découdre une dernière fois 

qu'il multiplie à travers l'Allemagne, avec un nouvel adversaire social- 
mais il ne suffit pas à dissiper une démocrate Ne les a-t-il pas tous 
persistante impression de fin de  défaits, les uns après les autres: Jo- 

chen Vogel en 1983, Johannes Rau règne. 
Après seize ans à la chancellerie, en 1987, Oskar Lafontaine en 1990 

Hekmut Kohi n’auait- pas dû pas- εἰ Rodolf Scharping en 1994 ? Pour- 
ser le témoin à Fhomme politique le quoi n'en irait-i pas de même cette 

Lrge- fois avec Gerhard Schrôder ? d'Allemagne, 
ment devant le candidat social-dé- Le problème est que, malgré leur 
mocrate? Quand on entend conservatisme foncier, les Alle- 
M. Schaubie, à la fois caustique et  mands aspirent au changement. 
précis, expliquer pendant près de «Mes enfonts, qui sont adolescents, 
deux heures à un public conquis les ont toujours connu le même chance- 
dures réformes qui l'attendent, on lier», est la phrase qu'on entend le 
comprend que sa popularité ne plus souvent. 

à 
Daniel Vernet 

Lire la suite page 16 

La MNEF 
en crise 
æ Le gouvernement 

propose 
un administrateur 
provisoire 

æ La justice enquête 
sur deux sociétés 
de communication 
liées à la mutuelle 

æ Le PS refuse 
d’endosser 
d'éventuelles 
fautes individuelles 

mæ Les étudiants 
s'inquiètent pour 
us régime social 

Lire pages 6 et 7 

À quoi servent 
les médias ? 

LE SUCCÈS du livre de Serge 
Halimi, Les Nouveaux chiens 

de garde (Liber-Raisons d'agir), a re- 
procès du journalisme. Par 

trop docile ἃ aux puissances finan- 

Bourdieu, serait « de plus en plus sou- 
mis aux exigences du marché». Les 
journalistes jugent le réquisitoire 
univoque, car faisant fi des contra- 
dictions de leur métier. Le Monde a 

revues représentant la 
paysage intellectuel français. Six 
d’entre eux ont 

Lire pages M et 15 

Parade techno 

à Paris 

GRÂCE à l'association Techno- 
pol, qi regroupe de nombreux ac- 
teurs des mouvements house et 
techno en France, sous la respon- 

sabilité d'Henri Maurel, patron de 
Radic-FG, Paris va connaître, Sa- 
medi 19 septembre, sa Techno Pa- 
rade, sur le modèle de la Love Pa- 
rade de Berlin. 34 chars, 200 DJ et 
he in y sont atten- 
us. 

Régions, Ὥ 
Horizpes, 8 Gode citer —.3 
Entreprises ΠΟ dosque ΕῚ 

“ 

ss 



[62 % en 1998, au lieu des 3,1 % esti- 
més en mai dernier. @ AU JAPON, 
Famorce d'un compromis entre le 

ement de Keïzo Obuchi et 
opposition fait renaître un timide 

les bar: 

espoir de voir un plan d'assainisse- 
ment du système bancaire franchir 

es parlementaires. @ LA 
MENACE d'une crise généralisée des : CRISE NIPPOI 
institutions bancaires contraint le: 

INTERNATIONAL 
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publics pour sauver le pays d’un 
« gouffre déflationniste ». @ LA 

affecte désormais 

à recourir aux fonds crises asiatiques en dépit des autres 
efforts de Tokyo pour ramener là 

Des nippons 
la αἰδαιοηι ἰδς Τηδϑνο ει ρθε ραν 

machine productive. Elle accroît les ji et te FMI. : 

CS CS # δε ᾿ς : ; .Φ ' 4: | δέ 

Le FMI ramène à 2 % ses prévisions de croissance mondiale pour 1998 
Le Fonds monétaire international tire les conséquences de l'extension des crises à l'ensemble des économies émergentes. : 

Les appels se multiplient pour que le Japon vote enfin le plan de sauvetage de ses banques. Les Etats-Unis s'inquiètent pour leur prospérité 

RELANCER la croissance et en- 
diguer la crise financière asiatique : 
telle est la première préoccupation 
des dirigeants du monde industria- 
lisé, comme l'ont montré un 

cours des tout derniers jours. L’in- 
quiétude est d'autant plus grande 
qu'on commence à mesurer plus 
clairement l'impact des événe- 
ments asiatiques sur l’économie 
mondiale. Le directeur du Fonds 
monétaire international (EMI), ΜῈ 
chel Camdessus, annonce, dans un 
entretien avec le Financial Times 
publié jeudi 17 septembre, que la 
croissance mondiale devrait être de 
2% cette année. Un pronostic sé- 
rieusement revu à la baïsse par 
rapport aux dernières prévisions 
du FMI (+3,1%), qui datent du 
mois de mai. C'est même une divi- 
sion par deux par rapport au pro- 
nostic d'il y ἃ 1m an, qui était de 
4,25 % pour 1998. 

L'optimisme n'est plus de mise. 
Certes, «l'Europe et les Etats-Unis, 
qui représentent les deux tiers de 
Féconomie mondiale, vont bien », 

du FMI. Mais Alan Greenspan, le 
président de la Federal Reserve 
(Fed) américaine, souligne au- 

jourd’hui les dangers qui pointent 
à Phorizon. « Des forces déflation- 
nistes continuent à émerger », dans 
certaines régions du monde, à-t-il 
dit au cours d'une intervention de- 
vant la commission bancaire de la 
Chambre des représentants, mer- 
credi 16 septembre à Washington. 
«A n’est pas possible de croire que 
nous, ni d'ailleurs l'Europe, puissions 
rester une oasis de prospérité alors 
que le reste du monde est de plus en 
Plus sous pression. » 

Le président de {a Fed a constaté 
«les premiers signes d’érosion » de 
la croissance aux États-Unis, du fait 
de la crise asiatique. « Malgré une 
économie toujours solide jusqu'alors, 
les premiers signes de ralentissement 
apparaissent » dans certains sec- 
teurs, comme notamment l'indus- 

Rendraneut Mer du JDD 
les incertitudes en Russie, la straté- 
gie monétaire de la Chine, l'instabi- 
lité de l'Amérique latine. Le Japon, 
qui a échappé de justesse aux re- 
montrances du G7 dont ἰδ commu- 
niqué de lundi 15 septembre ne fait 
aucune allusion à l'incapacité de 

son gouvernement à réformer 901 
système bancaire et relancer la 
croissance, est depuis lors pris dans 
des tirs croisés de critiques. Dans 
son discours prononcé à New York 
en début de semaine, Bi Clinton a 
rappelé que l'archipel, deuxième 
économie mondiale, et clé de la re- 
lance en Asie, risque plusieurs an- 
nées de croissance négative. « ff est 
difficile d'imaginer que les efforts de 
la communauté internationale pour 
aïder l'Asie puissent être efficaces en 
l'absence du retour de la croissance 
au Japon. » 

Si le président des Etats-Unis af- 

firme que « nous devons aider le Je 
pon et faire tout ce que nous pou- 
vons pour créer les conditions pour 
aller de l'avant, comme nous l'avons 
fait en 1993 », c'est d’abord à Tokyo 
d'agir. Ils doivent «favoriser la de- 
mande interne, assainir le syslème 
bancaire, restaurer la confiance, dé- 
réglementer l'économie et ouvrir les 
marchés », estime Bi Clinton. 
Un discours relayé mercredi 

16 septembre, toujours devant la 
commission bancaire du Congrès, 
par le secrétaire au Trésor améri-- 
Caïn, Robert Rubin. Le chancelier 
de T'Echiquier britannique, Gordon 

Des idées pour mieux contrôler la mondialisation 

La Cnuced (Conférence des Nations unies sur le commerce et le 
développement) estime, dans un rapport publié mercredi 16 sep- 
tembre à Genève, que « seuJ um changement de politique orienté de la 
déflation vers Ja relance est susceptible d'apporter une amélioration da- 
rable ». En critiquant « Ja libéralisation à marche forcée » des écono- 
mies émergentes, la Couced est fidèle à sa vocation d'écoute des 
pays en développement. La Conférence, qui assure v’avoir jamais 
cédé «aux illusions de la mondialisation », propose d’antoriser les 
pays débiteurs à décider unilatéralement un moratoire sur le service 
de leur dette et à mieux contrôler les mouvements de capitaux. 
De sou côté, Pancien président de la Commission européenne 

Jacques Delors se prononce une nouvelle fois, dans une tribune pu- 
bliée par Le Nouvel Observateur, pour la création dun « Conseil de sé- 
curîité économique », qui permettrait de remédier aux « carences du 
système mondial » face aux crises 

Un fragile compromis politique s’esquisse au Japon 
pour l'assainissement du système bancaire 

de mem 
Lors de sa rencontre avec le pré- 

sident Bill Clinton à Washington, 
le 21 septembre, le premier mi- 
nistre Keizo Obuchi pourrait ne 
pas arriver les mains complète- 

Selon les grandes lignes du 
compromis, qui peut encore étre 
remis en question, la LICB (Long 

nippons (dont les actifs se chiffrent 
à 26 000 milliards de yens), en si- 
tuation de quasi-banqueroute et 
«sous perfusion » depuis plu- 

Srarainé par la Dire, serait amene 

du ministère des finances à un 

17 000 pour éponger leurs pertes). 

Maison Blanche -- εἰ au reste du 
monde - un de redres- 
sement du système bancaire, 

tion à dégager le pays de l'ornière, 
est une échéance surtout psycho- 
logique. Plus préoccupant est le 
blocage politique, manifeste de- 
puis Pinauguration du cabinet 
Obuchi, L'amorce d'accord sur des 
mesures de sauvetage des banques 
en marquera-t-il la sortie ? La 
question reste entière de savoir 
comment, et dans quels délais, un 
plan de redressement du système 
financier sera mis en œuvre. 

La crise japonaise s'aggrave et 
les autorités ont utilisé les cartes 
(monétaire et budgétaire) qu'elles 
avaient en main avec un effet jus- 
qu'à préseut limité. L'assainisse- 
ment du secteur bancaire, qui 
croule sous un monceau de mau- 
vaises créances (évaluées, officiel- 
lement, à 600 milbards de dollars) 
est non seulement la priorité du 
gouvernement Obuchi mais la 
condition sine qua non pour en- 
rayer une récession qui est en train 
de se muer en spirale déflation- 
niste : baisse de la production, des 
prix, des salaires et de la durée de 
travail conjugée à l'augmentation 

enjeux et des risques, la majorité 
et l'opposition se livrent depuis 
des semaines à une bataille parie- 
mentaire où semblent dominer les 
intérêts partisans. La myopie des 
politiciens fait renaître les craintes 
d’un «risque systémique » (C’est- 
à-dire frappant l'ensemble des 
banques). 

Depuis son arrivée au pouvoïr, le 
cabinet Obucbi prône upe solution 
en douceur. Le premier ministre 

ment faible) mais sa politique est 
moins dictée par ses traits de ca- 
ractère que Par un certain réa- 
lisme. En cherchant à éviter la fail- 
lite de grands établissements 
(l’une ou plusieurs des dix-neuf 
grandes banques) le gouverne- 

ment veut etes ie panique. Le 
recours aux fonds publics pour 
sauver les en difé- 
culté semble d'autre part inévi- 
table. Le marasme est d’ane telle 

que seul l'Etat peut main- 
tenir à flot le système bancaire 
tout en favorisant des regroupe- 
ments. 

RELANCER LA DEMANDE 
En même temps, le gouverne- 

ment cherche à relancer la de- 
mande intérieure. Un nouveau 
programme de dépenses publiques 
de 10 000 milliards de yens, assorti 
d'abattements fiscaux, viendrait 
s'ajouter au précédent de 
16 000 milliards (décidé au prin- 
temps). En outre, pour la première 
fois en trois ans, la Banque du ja- 
pou a assoupli sa politique moné- 
taire en abaïssant le taux d'intérêt 
sur les prêts à court terme. 

Mais la crise financière affecte 
désormais la machine productive. 
Or plus les tergiversations poli- 
tiques se prolongent, moins la 
stratégie d’« atterrissage en dou- 
cœur» a de chances de se réaliser. 
En même temps, je Japon est l'ob- 
jet des feux croisés de ses parte- 
maires, qui ne tiennent guère 
compte ni de l'ampleur des pro- 
blèmes, ni des progrès accomplis 
en matière de déréglementation. 
Une pagaille dont certains com- 
mentateurs estiment qu'elle ne fait 
que servir les intérêts 
Selo l'économiste Toru Nakaki- 

ta, cité par l'Asahi, le secteur ban- 
caire risque de ressembler au court 
de tennis de Wimbledon, où les 
grands joueurs viennent de l'étran- 
ger, mettant en relief la fragilité 

qui 
accrue de la place financière de 
Tokyo. 

Ph. P. 

finandères qui secouent ἐς monde: 

Brown, 8 pour sa pat déclaré le 
16 septembre à Tokyo «que le re- 
tour à la stabilité financière était la 
priorité numéro ur ». Selon lui, « un 
secteur financier transparent, bien 
supervisé et régénéré jouerait ur 
large rôle pour remettre économie 
japonaise sur «πὰ trajectoire ascen- 
dante». ... 
La communauté internationale a 

cependant peu de prise, pour ne 
dissensions 

réformes au Japon. C’est égale- 
ment le cas pour la Russie où les 
premières orientations de politique 
économique semblent confirmer 
des priorités qui s'écartent large- 
ment des vœux du Fonds moné- 
taire international. Quant à ia 
Chine, elle décidera de manière 
souveraine si sa croissance exige 
une dévaluation du yuan. 

RÉFLEXIONS INABOUTIES 
Les grandes puissances n'ont 

guère d'autre moyen que celui de 
baisser leurs taux d'intérêt -ce 
qu'elles refusent pour l'instant (voir 

* page 17)- pour tenter de prévenir 
une contagion de la crise sux les 
économies émergentes et en amor- 
tir ses conséquences. Un consensus 
s'est déjà dégagé au sein du G7 

pour soutenir financièrement 
T'Amérique latine, où le Brési subit 
de plein fouet la défiance des n- 
vestisseurs, Î existe aussi on ac- 
cord croissant sur l'augmentation 
des quotas du FML Son directeur 

Michel Camdessus, a dé- 
voilé mercredi 16 septembre qu'il 
proposerait, au début d'octobre 
(lors de l'assemblée générale de 
l'institution), le report de deux ou 
trois mois des échéances de rem- 
boursement des obligations 
contractées par les pays débiteurs, 
de manière à négocier, à froid, me 
restructuration éventuelle des 
dettes. 
Des réflexions sont en cours 

terme en devises étrangères au-de- 
Ἰὰ d'un certain plafond. Faut-il réa- 
ménager en profondeur le système 
monétaire international ?. Doit-on 
favoriser l'émergence de pôles mo- 
nétaires régionaux ? La réflexion 
n'est pas aboutie. Une chose est 
sûre: dans un monde en turbu- 
lence, l'Europe et les Etats-Unis ne 
peuvent rester longtemps des « oa- 
sis de prospérité ». 

Lucas Delattre 
et Babette Stern 

Les «médecins de Molière » 
aux commandes de l'archipel nippon. 

. Vateurs dissidents du PLD), le PD est loin d'être ho- 
.” denotre correspondant " 

«les hommes politiques japonais font Deer aux 
médecins de Molière se chamaïllant au chevet d'un 
mourant. » La formule d’un.observateur étranger re- 
fiète l'affligeante impression que donne Ja scène poli- . 
tique nippone. L'économie est au bord de la défla- 
tion, mais, en dépit de l'urgence, le monde politique 
s’adonne à des batailles politiciennes dans lesquelles 
les enjeux partisans Femportent sur les intérêts -na- 
tionaux. «Au lieu d'essayer d'éteindre l'incendie, la 
classe politique jette de l'huile sur le feu en retardant un 
compromis sur Passainissement du système financier », 
écrivait récemment le quotidien économique Nihon 
Keïrai, 
Forte de la défaite des libéraux démocrates aux sé- 

natorjales du mois de juillet, qui entraîna la démis- 
sion de Ryutaro Hasbimoto, et du manque de cha- 
tisme de son successeur, l'apposition, qui détient la. 
majorité au Sénat, a pris en otage le problème du re- 
dressement du système financier Elle remplit certes 
sa fonction. Mais elle n'est guère convaincante. 
Les divergences.entre les trois formations de centre 

droit (Parti démocrate, Parti libéral et Nouveau Parti 
de la paix - dénomination à la Chambre basse du 
parti Komei, bras séculler de la secte Soka gakkai qui : 
a conservé son nom au Sénat} sont cuiantes. Le Parti - 
tibéral d’Ichiro Ozawa; qui passait il y ἃ quelques an- 

sein du PLD qui lui permettrait d'attirer à lui sa 
droite. 
Le Nouveau Parti de la paix, plus souple, s'inquiète, 

quant à lui, d’une éventuelle rupture des tractations 
parti gouvernemental Quant au Parti démo- 

crate (PD), la première formation d'opposition, il os- 
avec le 

mogène. Le chef du. Parti démocrate, Naoto RKan, 
dont la figure tranche dans la grisaille du monde poli- 
tique, vient de Pancienne gauche. Mais il semble 
moins aujourd'hui un homme de conviction qu'an 
homme d'occasion. 568 volte-face sur le plan d’assai- 
nissement du système bancaire sont symptomatiques 
de l'absence de cohérence du PD. 
En exigeant la mise à plat des comptes des éta- 

blissements qui bénéficieront de l’afde publique, l'op- 
position touche certes un problème fondamental 
— bien qu'une telle exigence de transparence de la 
part d’un Ichiro Ozawa, qui fut ie bras droit du « sho- 
gun de l’ombre *» du PLD, Sbin Kanemaru, jusqu'en 
1993 et fut mélé aux plus sombres manigances de ce- 
lui-ci, ne manque pas d’ironje. 

LABYRINTHE PARLEMENTAIRE 
Xl est impératif d'introduire des règles 

watière d’information sur l'état des établissements à 
sauver et des responsabilités de leurs dirige: 
on peut se demander si, dans l'état actuel de l'écono- 
mie japonaise, le moment est approprié pour dis- 
cuter une question qui suppose une laborieuse ré- 
forme des organismes chargés de la surveillance des 
banques au sein du ministère des finances. 
Le cabinet Obuchi est aussi confronté à des dissen- 

sions internes au sein de la majorité, qui contribuent 
à «ligoter » le premier ministre. La paralysie du gou- 
verement tient enfin an fonctionnement du système 
pofitique. L'exécutif ne dispose pas d'une procédure 
d'urgence et doit suivre le 

strictes eo 

ants. Mais 

labyrinthe d'une procé- 
dure parlementaire dont il n'a pas la maîtrise, à Ja fois 

. haute et parce 

cille entre la rigidité et la souplesse. Constitué de bric lol. 
et de broc à la veille des sénatoriales (anciens socia- 
Listes défendant les intérêts des syndicats et conser- 

parce que Je PLD n'a pas la majorité à la Chambre 
qu'il hésite, étant donné le désaveu 

dont il a êté l'objet aux sénatoriales de juillet, à faire 
adopter en force, à la Chambre basse, ses projets de 

Ph. P. 

TROIS QUESTIONS À... 

RICHARD KOO 

Vous &tes économiste en chef 
ἃ l'institut de recherche No- 

mura. Voyez-vous d’autres solu- 
tions à la crise bancaïre que cælle 
préconisée par le gouvemement 
Obuchi ? 

1l y a deux types de crises ban- 
caires, et beautoup d'observa- 

Favoir compris. Dans le premier 

difficultés mais d'autres sont 
saines. Dans ce cas, on peut re- 
courir à des mesures drastiques : 

actifs par les établissements en 
bonne santé. Au Japon, ἢ n'y 8 
plus de banques saines. Toutes 
ont des mauvaises créances, des 
problèmes de capitalisation. Si 
l'on suit la procédure exigée par 

teurs étrangers, ou mème le Tré-.. 
sor américain, ne semblent pas - 

type, certaines banques sont en - 

mise en liquidation et reprise des - 

Washington, on ne trouvera pas 
τ d'acquéreur, et l'on demande aux 

emprunteurs de rembourser leurs 
dettes, ce qui augmentera les fail- 
lites et détériorera davantage la 
situation économique. Lorsque 
l'on est confronté à une crise sys- 
témique, il faut sauver tous les 

_‘établissements en mème temps. 
᾿ ἘΔ critique «trop peu et trop 
trd> adressée au Japon me pà- 
raït infondée, cer les Américains 
préconisent un remède de cheval 
qui n'est pas adapté au patient. 
Cette attitude, comme celle d'ail- 
leurs du Fonds monétaire Interns- 

. tional, est la même Pour reste de 
FAsie : le capitalisme doctrinaire 
que l'on veut imposer à la région 
n'est pas adapté à ses problèmes 

Pensez-vous que Je gouver- 
nement Obuchi parviendra à 

faire adopter son plan au prix 
d’amandements? 

ἢ Difficlement. Je suis frappé par 
ΩΝ 

+. + De) À 

Yincompétence et l'frresponsabi- 
lité de l'opposition face à l'ur- 
gence de la situation. 

3. Etes-vous plus pessimiste 
qu'il y.a quelques mois sur 

lavanir de l'économie japo- 
naise ? 
Æ Court terme, oui. il faudra du 

temps avant que ‘opposition se 
rende à Févidence, et j'espère 
que j'on survivra d’icl (à. On ne 
peut que croiser les doigts. Pour 
le moyen terme, on a trop ten- 
dance, à l'étranger, à sous-esti- 
mer les forces du secteur indus- 
triel japonais. Le jour où les 
entreprises, dont le seuil de 
compétitivité est un cours de 80 
yens paur un dollar, lanceront 
une véritable offensive à l’expor- 
tation, cela fera très mal aux 
Etats-Unis et en Europe. 
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L'ETA, l'organisation 

et ifimitée », pour 

δὲ ὅ᾽ 6 . nor 
‘Le FMI évise à la baisse ses prévisions de croissance mondiale pour 1958. Paper rc RSS Des 

[fe ᾽ jeudi 17 septembre, dans un 

Un faisceau de déconvenues “nr 
: se base sur une minutieuse analyse 

paralyse les efforts de Tokyo  <iiremmaires 
S. : : ΤΈΤΑ, « à deux Etais forts : l'Espagne 

TOKYO La. crise économique est εἰ απ France », qui font tout pour évi- 
de notre correspondant 

“I y a désormais un risque japo- 
naïs..Ce qui ne signifie pas que 
l'économie de ce pays soit en 

ANALYSE __- 

τ ‘Le japon traverse 
‘une triple crise : 

* économique, politique, 
psychologique - 

train de se déliter Simplement, le 
risque d'une aggravation de la 
crise qu'il traverse se précise et il 
est préoccupant. 
Jusqu'à l'été, en dépit du catas- 

trophisme d’une partie de la 
presse anglo-saxonne qui pronos- 
tiquait le « naufrage » prochain 
de l'archipel, et des difficultés très 
réelles auxquelles le pays est 
confronté (faillites de grands éta- 
blissements. financiers, endette- 
ment. du système bancaire et effet 
de ricochet des.crises de la 
région), le gouvernement avait 
pris des mesures allant dans la 
bonne direction. ἢ donnait ainsi à 
penser qu'il pouvait enrayer la 
récession (grâce à sa révision de la 
politique d’austérité-budgétaire 
qui, prise à contretemps, avait fait 
reblonger:ürie -éctinomie conva- * 
lescente, à son .programme 
d'assainissement du'système ban- 
-caire ‘et à son plan de relance). 
Seconde économie du monde, le’ 
Japon disposait en outre de 
solides ‘ancrages (épargne . 
énorme, avoirs à l'étranger qui ne 
le sont pas moins, tissu industriel . 
de qualité, savoir-faire} qui ren- 
daïent peu vraisemblables les scé- 
uarios catastrophes. 

= GOUFFRE DÉFLATIONNISTE » 
: Aujüurd'hui, ces atouts 
demeurent, mais la récession a 
commenté à sérieusement enta- 
mer l’un d'eux : le tissu industriel. 
L'effet négatif de la récession 
affecte désormais des entreprises 
qui jusqu'à présent allaient bien. . 
La crise n’est plus seulement celle 
des banques alourdies par un : 
monceau de mauvaises créances : 
elle érode la mächine productive, 
Pour le Nihon Keïxzai, le Japon est 
au bord d'un «gouffre déflation- 
niste ». . : : 
La détérioration de la situation 

économique va-t-elle se pour- 
suivre ? A Tokyo, les esprits sont 
assez sombres. Le surplace du 
gouvemement est préoccupant. 
Même si on compromis intervient 
sur le plan d’assainissement du 
système bancaire, Pinertie des 
milieux politiques enlisés dans 
leur manœuvres partisanes 
témoigoe d'une absence de prise 
de conscience du risque systé- 
mique qui couve. L'inquiétude des 
banquiers pourrait se traduire par 
‘une aggravation du ressérrement 
du crédit (crédit crunck), étran- 

glant davantage les entreprises et 
accélérant:Jes faillites. 

Si la méfiance, sensible déjà au 

niveau international avec le Japan 

premium (un taux d'intérêt supé- 

rieur à celui du marché interban- 

caire demandé aux banques nip- 
pones emprunteuses), se propage 

à la clientèle japonaise, elle 

accentuera la crise de liquidités. 
Contenu jusqu’à présent, le risque 

d'une rupture en chaîne de la’ 

confiance dans les banques s'est 

accru. … | . 

PRISE DE CONSCIENCE 
Un sentiment d'urgence semble 

s'emparer de l'opiniot. D tient 818 

prise de conscience que le pays 

est confronté à trois crises 

(économique, politique, psycho- 

n'est pas près de se dégager. 
5 Doc + 

. s'aggravent mutuellement. 

Jogique} qui se nourrissent les : prendre du temps. 

unes 1e$ dutrés et dont l'archipel : 

1 üUNIEro un 

[7 + en pourcentage 

EUROPÉENNE 

complexe. Conjoncturelle (ma- ter que « le peuple basque soit libre ». 
rasme du système bancaire), ele ΤΠ explique qu'un premier chemin, 

‘est aggravée par deux facteurs:la celui de FAutonornie dont les statuts 
déréglementation du système ont été adoptés en 1979, a conduit le 
financier (le «big bang») qui, Pays basque «à devenir plus espa- 
bénéfique àterme,arenduencore ρποὶ εἴ plus français, nous condam- 
plus vulnérables nombre d'éta- rat à vivre tournés vers Madrid et 
blissements financiers affaiblis, et Paris». Ce chemin était « stérile», 
Peffet des crises asiatiques, quise estime ΓΈΤΑ qui présente une 
révèle plus dommageable qu'on « Déclaration » en huit points, 
ne le pensait. demandant à tous les Basques que 
L'effondrement de la demande ἰδ phase politique qui s'ouvre soit 

dans les pays de la région se tra- celle de la « souveraineté ». Un che- 
duit par une chute des exporta- min qui prendrait somme toute 
tions nippones. Inversement, la exemple sur le précédent d'hlande 
baïsse de l’activité au Japon se du Nord, et qui concerneraït, au sein 
‘traduit par une contraction des «d'une institution unique δἰ souve- 
importations en provenance de raine les trois provinces qui 
ces mêmes pays, les faisant plon- composent le Pays basque espagnol, 
ger un peu plus. Les deux crises, plus la Navorre et le Poys basque 
celle de l'Asie du Sud-Est et celle français» 
du Japon, bien que de nature dif- Affirmant en outre qu'elle vient 
‘férente, s’entretiennent et d'accomplir le «geste le plus impor- 

tant » vers la paix et qu'il convient à 
‘À la crise économique s'ajoute, présent que «lies autres s'engagent 

pour le Japon, une crise politique: sur la voie avec courage », PETA Be 
il existe un hiatus entre le payset en quelque sorte, l'avenir de cette 
une classe politique déconsidérée. trêve à la réponse qu'elle va susci- 
A quoi s’ajoute la paralysie d'un ter: « Nous espérons une réponse 
gouvernement confronté à une ἰα même ampleur. (...) Les événe- 
opposition qui, bien que désunie, ‘ments futurs pourront décider du 
sent la « bête blessée » et cherche δ τ᾽ 

La dernière ess, ρινειίοιο: ” LéS prifidpaux | e crise, psycholo- ᾿ 
gique, est.plus diffuse. Elle se Lo 
nourrit dela perte de certitudes attentats de l'ETA 
telles que la sécurité de l'emploi * : ᾿ : Ne 
et l'efficacité de l'administration. L'organisation indépendantiste . 
Le séisme de Κορέ en 1995, basque a tué 769 personnes depuis 
l'attentat de la secte Aum 18. le déclenchement de la lutte armée 
même année et, dernièrement, la ΠΥ 8 trente ans, selon des x 
fusée nord-coréenne qui n'a été statistiques du ministère de 
détectée que tardivement en pas-. Pintérieur. Plus de la moîtié des 
sant au-dessus du territoire, ont victimes -- 458 —‘sont des membres 
ébranlé les esprits. Les Japonais des forces de sécurté. 
ont, en outre, perdu confiance © L’attentat Le plus sanglant s’est 
dans la classe politique et dans déroulé le 19 juin 1987 an centre 
leur fonction publique (impliquée commercial Hipercor de Barcelope : 
dans une série de scandales) ; la 21 persormes ont été tuées et 
crise éthique des milieux finan- 45 blessées par Pexplosion d'une 
ciers et de certains dirigeants voiture piégée, technique la plus 
d'entreprise suscite enfin un souvent utilisée par l'ÉTA avec le tir 
malaise certain. dans la nuque. Les autres attentats 
L'éclatement de la «bulle spé- les plus sanglants ont eu lieu le 

culative » ἃ eu d’autre part un 13 septembre 1974 (12 civils sont 
effet dévastateur, en accroissant tués dans l'explosion d'une bombe 
les’injustices sociales estompées dans une cafétéria à Madrid) et le 
par Ja croissance. Il y avait des 14 juillet 1986 (12 gardes civils sont 
pauvres et des riches, mais tout le tués dans explosion d'une voiture 
monde avait du travail ; le revenu piégée, place de la Répablique 
de la majorité augmentait, les Dominicaine à Madrid}. 
conditions de vie s'amélioraient  @ L'action la plus spectaculaire ἃ 
et tous se berçaient de l'idée, ilu- été perpétrée le 20 décembre 1973 
soire mais gratifiante, qu'ils contre l'amiral Luis Carrero Blanco, 
appartenaient à une classe alors président du gouvernement et 
moyenne définie moins en termes dauphin du dictateur Francisco 
de revenu que de statut social Franco. Son vébicule a été projeté à 

plusieurs dizaines de mètres de 
LAISSÉS-POUR-COMPTE bauteur par Pexplosion d'une 

Aujourd’hui, les restaurants bombe dissimulée sous la chaussée 
sont toujours pleins le soir, mais alors qu'il se rendait à la messe en 
Cest Pheure aussi où les parcs ou plein centre de Madrii. 
les berges de la Sumida (fleuve de © Vingt-buit hommes politiques 

Tokyo) s'emplissent de sans-abri : sont tombés sous les balles de 

les laïssés-pour-compte d'une ΓΡΕΤΑ. Six élus du Parti populaire 

croissance envolée. Cie au (Ra Po er στοαὶ 

Japonais moyen. il paîe chaque en et Parmi eux figurait 

mois des traftes pour un apparte- Miguel Angel Blanco, conseiller 

ment qui a perdu la moitié de sa municipal d'Emmua (Pays basque), 

valeur et cotise pour une retraite enlevé puis exécuté le 12 juillet 

dont le montant ne.sera pas ce 1997. . 

qu'il attendait. - @ Les années les pins menrtrières 

Ce faisceau de déconvenues se ont été 1978 (68 morts), 1979 

traduit par une recul frileux de la (76 morts) et 1980 (91 morts). 

consommation, qui accentue la Depuis le début de cette année, 

crise économique. Le pessimisme 6 personnes ont été tuées, la : 

ambiant -véhiculé quotidienne- dernière le 25 juin, date à partir de 

ment par les journaux -- se nourrit A Β ὀδαεενε σε σης 

lui-même. Pour qu’une reprise Se 
dessine, un retour de la confiance © L'organisation a perpétré 

est essentiel: celle du secteur 46 enlèvements depuis 1970. Cinq 

privé, dont les capitaux doivent des otages ont été tués par ΤΈΤΑ et 

prendre le relais des fonds pablics six libérés par les forces de sécurité. 
pour recapitaliser les banques une La plupart des autres ont été 

fois que leur situation aura été rélächés en échange d'une rançon. 

assainie, et celle des ménages © L'ETA ἃ aussi manqué deux 

pour qu’ils épargnent moins et attentats en 1995 : contre le futur 

consomment davantage. Ce ‘chef du souvemement, le ᾿ 

retour de Ja confiance risque de . conservateur José Maria Arnar à 
οὐ Madrid, et contre le roi Juan Carlos 

à Palma de Majorque. 

& 

Madrid accueille avec prudence l'annonce 
par l'ETA d’une trêve unilatérale et illimitée 

La souveraineté du Pays basque demeure le but des indépendantistes 
armée au dialogue de paix engagé ces dernières Madrid, le gouvemement a réagi prudemment à indépendantiste fl 

basque, ἃ annoncé, jeudi 17 septembre, une semaines au Pays basque. Le aété cette annonce, estimant que le document devait 
publié dans le journal Euskadi informacion. À Etre analysé dans Je dé 

caractère définitif de cette rêve ». 
Une trève « iDimitée » de l'ETA? 

Ce serait La première du genre, et 
même si ces derniers jours cir- 
culaient avec persistance des 
rumeurs d'un possible cessez-le-feu, 
la nouvelle n’en a pas moins été une 
surprise de taille. Reste ἃ savoir 
comment l'évaluer, dans sa 
complexité, ses « non-dits » (un 
désarmement eventuel de l'ETA par 
exemple, comme preuve de bonne 
volonté 3) et surtout ses aspects 
ékctaralistes, à un mois des élec- 
tons autonomes de fin octobre. 
Autant dire que, jeudi matin, les 
réactions se voulaient avant tout 
prudentes. ἢ est vrai que depuis le 
7 juin 1968, date du premier attentat 
mortel de l'ETA recensé, en quelque 
trente ans d'une Intte terroriste san- 
glante, le mouvement ἃ été relative- 
ment avare de trèves, toutes assujet- 
ties à un calcul politique, vite Σ par la viok 

OPTIMISME MESURÉ 
Bien qu'elle ait toujours bé toute 
possibilité de cessez-le-feu à l'accep- don. de ï Yicati 

< de base », comme k droit à l'auto- 
détermination, contenues dans 
«TAkernative ΚΑΘ » (qui exprime 
les propositions du groupe terroriste 
pour négocier la fin du confit), 
TETA a pourtant plusieurs fois fait 
mine de tenter up « geste », nOtanr- 
ruent il y a deux ans lors de l'arrivée 
du Parti populaire au pouvoir, en 
«offrant» huit jours de cessez-le- 
feu. Mais tout dialogue avait été 
écarté, car, tout en proposant une 
trêve, l'ETA maïntenait séquestré 
daps des conditions atroces Potage 
José Antonio Ortega Lara, qui n'a 

été libéré qu'en 1997. Pour les 
mêmes raisons, le cessez-le-feu te 
plus long (trois mois), intervenu en 
janvier- 1989, lors des discussions: 
d'Alger avec des représentants du 
gouvernement socialiste, faisait 
Suite à une première tentative en 
1988, rompue en raison de l'enlève- 
ment de l'entrepreneur Emiliano 

camp des partis nationalistes 
basques qui ont justement signé, 
samedi dernier - une autre grande 

s'engage à promouvoir, afin de 
résoudre le confit, « des conversa- 
tions multilatérales, sans condition 
insurmontable pour les parties inté- 
ressées (.-) et dans une absence per- 
manente de violence ». Un texte, 
accordé entre les « modérés » du 
Parti nationaliste basque (PNV) et 
de Eusko Alkartasuna (EA), mais 
aussi la coalition Herri Batasuna, 
«vitrine politique » de FETA, ainsi 
que d'autres partis et syndicats de 
gauche, qui, implcitement, revenait 
à exiger une trêve de la part de 
FETA. 
Depuis l'échec du «plan de 

paix », présenté au printemps par le 
chef du gouvernement basque, 
Artonio Ardanza, stimulé lui aussi 
par Pexemple de l'Irlande du Nord, 
le PNV s'était rapproché des partis 
séparatistes radicaux comme Herri 
Batasuna et ne cachaït pas sa décep- 
tion devant le refus du Parti popu- 
lare, et aussi celui des socialistes 
qui ont fini par quitter localement 
la coalition du gouvernement 

basque il y ἃ quelques mois -, de le 
suivre sur la voie d'une possible 
négociation. « 

Aussi l'annonce de Lotiève e ii- 
mitée », qui donne plus d'arguments 
aux partisans du dialogté, at-elle 
été accueïllie par le PNV comme 
une «une grande occasion ». 1naki 
Anasigasti, l'un des porte-parole de 
ce parti a mis en garde le PSOF et le 
Parti populaire et estimé qu'il 
« devraient, eux, opérer un désarme- 
mert mental», pour sortir de leur 
« endétement à refuser de discuter », 
Côté socialiste, où le parti est en 

plein désarroi après le récent verdict 
du procès des GAL.tJa « sale 
guerre » parapolicière menée juste- 
ment contre des séparatistes 
basques dans les années 80), qui a 
envoyé en prison J'ex-ministre de 
l'intérieur socialiste José Barrio- 
nuevo et son adjoint, l'annonce de 
la trève a été l'occasion de reprendre 
une certaine initiative politique. Le 
secrétaire général du parti, Joaquin 
Almunia, a immédiatement 
demandé une réunion d'urgence 
avec le chef du gouvernement, José 
Maria Aznar, lorsque ce dernier ren- 
trera de son voyage en Amérique 
latine. 

Le gouvernement espagnol a 
réagi avec prudence à la trève « uni 
latérale et illimitée » de ΤΈΥΑ. Mar- 
garita Mariscal de Gante, ministre 
de Ja justice, a déclaré que 
«lorsqu'un criminel cesse de 
commettre des crimes, c'est une 
bonne chose » mais, a-t-elle ajouté, 
Pannonce de PETA doit être analy- 
sée dans le détail avant d'en tirer 
toute conclusion définitive. 

«L'occasion de faire un pas décisif vers l'indépendance » 
"ÉETA Α ANNONCÉ, mercredi, 
une « suspension illimitée de ses opé- 

du Pays basque, «assujetti à 
l'Espagne et à 
la France ». La 
société basque 
«tient l'occa- 
sion de faire un 
pas décisif vers ! 
’indépen- 
dance», af- 

« Nous*espérons que la réponse que 
nous recevrons sera de la mème 
ampleur et voulons affirmer qu'à par- 

France, qui «utilisent tous leurs 
moyens armés, politiques, écono- 

peuple libre (-.). Malgré toutes les 
attaques et difficultés, Euskal Herria 

MA DOULEUR 
MA MALADIE 
MA MORT 

QUI DECIDE ? 

est pavé Ge putes du XXE siècle 
conduit par la force de la lutte ». 

Le texte constate que la société 
basque a pris deux chemins : « D'un 
côté, celui de Facceptation de fait de 
la légalité imposée par l'Espagne, et 
de Fautre, celui de la rupture avec 
PEspagne. » Ce « premier chemin », 
celui de l'autonomie, dont le statut 
a été adopté en 1979, «a conduit 
Euskal Herria à être plus “espagnol” 
et plus “trançaïs ”, nous condanmant 
à vivre tournés vers Madrid et Paris. 
(.) Ceux qui ont fait le choix de 
l'autonomisme (les partis nationa- 
listes EA et PNY le syndicat ELA, et 
beaucoup de patrictes honnêtes) se 
sont rendu compte de la stérilité de 
teur démarche. is montrent mainte- 
ner la volonté d'emprunter une nou- 
velle voie. » 

« COMMENCER À “PENSER” » 
Le PNV (Parti nationaliste 

basque} et son allié EA (Eusko 
Afkartasuma), ainsi que ELA, font 
partie de la vingtaine d'organisa- 
tions qui, à Finitiative du bras poli- 
tique de ΓΕΤΑ, Herri Batasuna (ΗΒ). 
ont signé, samedi 12 septembre, la 
« Déclaration de Lizarra » jetant les 
bases d'une solution négociée. 
Après avoir évoqué la construc- 

“iUh"-tarüpéenne et les tiques de 
« démembrement et de dépen- 
dance » qu'elle entraîne pour le 
Pays basque, le texte lance notam- 
ment «un appel public aux partis, 
aux syndicats, aux groupements 
culturels et socioux et à tous les 
citoyens basques pour que la phase 
politique qui s'ouvre soit celle de la 
souveraineté ». 

« De toutes les étapes, poursuit le 
texte, une des plus importantes sera 
le dépassement de la division institu- 
tionnelle et étatique (..} pour que soi 
créée une institution unique et souve- 
raine accueillant en son sein Araba, 
Bickaia, Gipuzkoa, Nafarroa, 
Lapurdi et Zuberoa », c'est-à-dire les 
trois provinces de l'actuel Pays 
basque espagnol, la province voi- 
sine de Navarre et le Pays basque 

« Les projets d'Euskal Herria et 
Espagne ou de France se heurtent 
de front. A est temps de faire le pari 
clair et absolu de la souveraineté, (...) 
Le premier travail d'Euskal Herria est 
de commencer à “penser” > pOur- 
suit le texte, qui conclut: « ETA a 
fait son geste le plus important, main- 
tenant il appartient aux ‘autres de 
s'engager sur la vole qui Souvre, et 
d'une façon courageuse. » -- (AFP) 

Tous les éléments 

du débat actuel 

Texte intégral et Débat 
8-2 www.00h00.com 

sur l'euthanasie. 
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Amnesty International dénonce 

le rapport de l'ONU sur l'Algérie 
LONDRES. Aronésty International ἃ accusé, mercredi 16 septembre, 
les envoyés de l'ONU en Algérie d’avoir blanchi le régime sur les 
droits de l'homme. « Dans la perspective des droits de l’homme, la visite 
de la mission de l'ONU a été un blanchiment et ne remplace pas une en- 
quète indépendante sur la crise des droits de l'homme dans le pays, qui 
aurait dû avoir lieu depuis longtemps », écrit l'organisation dans son 
communiqué. Amnesty observe que la mission n’a pas été autorisée à 
rencontrer certains interlocuteurs, à visiter certains endroits et que 
les autorités se sont contentées de répondre par des généralités à des 
questions précises. « La tendance du rapport à répéter les analyses du 
gouvernement sur le “terrorisme” et à passer sur les abus comynis par 
les forces gouvernementales diminue encore sa crédibilité », écrit Am- 
nesty. 
«Nous avons examiné la situation dans son ensemble, pas un aspect 
particulier de celle-ci », a répliqué l'un des membres de la délégation 
de l'ONU, l'ambassadeur américain, Donald McHenry, avant d'ajou- 
ter que la mission « n'avait ni le mandat, ni le temps ou l'expertise » 
pour enquêter sur la situation des droits de l’homme en Algérie. - 

(ΛΕΒ) 

La Russie enregistre 43 % d'inflation 

en deux semaines 
MOSCOU. La hausse des prix à la consommation en Russie a été de 
43,3% pour les deux premières semaines de septembre, soit la plus 
forte hausse depuis février 1992 (38 %) selon le comité d'Etat aux sta- 
tistiques. Le rouble a poursuivi sa chute, mercredi 16 septembre, per- 
dant en vingt-quatre heures 23 % de sa valeur par rapport au dollar. 
Le cours officiel a été fixé mercredi soir à 12,45 roubles pour 1 dollar 
Enfin, la mairie de Moscou vient d'instituer un contrôle des prix pour 
les produits alimentaires de base. 
Trois nouveaux vice-premier ministres (dont deux sont membres du 
parti de Viktor Tchemomyrdine Notre Maison la Russe) ont complété, 
mercredi, la formation du gouvernement. Outre M. Chokhine, 46 ans, 
nommé vice-premier ministre en charge notamment des relations 
avec les bailleurs de fonds internationaux, ἢ s’agit de Vladimir Ryjkov, 
32 ans, ex-vice-président de la Douma, en charge des affaires sociales, 
et de Vladimir Boulgak, 57 ans, membre du cabinet sortant de Serguel 
Kirienko, qui couvrira l'industrie et les communications. Boris Eltsine 
a annoncé, jeudi matin, qu’il faudrait sans doute une semaine supplé- 
mentaire pour finaliser la composition du gouvernement, « {a ques- 
tion du ministre des finances étant difficile à régler ». - (Corresp.) 

DÉPÊCHES 
BRUXELLES : la Commission européenne a approuvé, mercredi 
16 septembre, un nouveau « programme d’action » visant à renfor- 
cer les relations commerciales entre l’Union et les États-Unis. I s’agit 
de donner quelque substance à la déclaration sur le « Partenariat 
économique transatlantique + adoptée lors du Sommet UE-Etats- 
Unis du mois de mai, sans envisager pour autant, comme précédem- 
ment, l'établissement progressif d'une zone de libre-échange. -- (Cor- 

resp.) 
& CAMBODGE : le prince Norodom Ranarid@b, chef de l'opposi- 
tion royaliste cambodgienne et fils du roi Norodom Sihanouk, a an- 
noncé, ibércredi 16 septembre, qu'il ne boÿycôttérait pas là Séance 
inaugurale, prévue le 24 Sepienitré, de l'Assemblée nationale élue le 
26 juillet. ἢ a cependant déclaré qu’une coalition avec l'homme fort 
du régime,-Hun-Sen,.était-« érès loin de devenèr-me-réalitéw.-ber PPC 
du co-prémier ministre, Hun Sen, vainqueur des élections, ne Le 
gouverneur seul car î n’a pas obtenu les deux tiers des 
doit former un ri de coalition, dans lequel refuse d’en- 
trec l'opposition. - 
BR INDONÉSIE : nes dcsetin be LAS roro 1 05: 
tembre, sur l'Île indonésienne de Sumatra à la suite d’un accident de 
voiture entre un Indonésien d’origine chinoise et an Indonésien de 
souche, a annoncé un porte-parole de l'armée. La foule a mis le feu à 
400 habitations ainsi qu'à une dizaine de commerces dans la ville de 
Bagansiapi-api, à 1 100 km au nord-est de Djakarta, a précisé le porte- 
parole, ajoutant que l’armée reprenait le contrôle de la situation. - 
Reuters.) 
NATIONS UNIES : le Conseil de sécurité de l'ONU a voté, mercre- 
di 16 septembre, une résolution visant à renforcer l'efficacité des emn- 
bargos sur les armes en Afrique. Les quinze membres du Conseïl ont 
adopté à l'unanimité {a résolution 1196 proposée par le Gabon. Des 
embargos sur les armes sont actuellement imposés par l'ONU à la So- 
malie, la Libye, le Liberia, contre les ex-rebelles de l'Unita en Angola, 
les ex-forces armées du Rwanda (FAR) et les anciens membres de la 
junte au Sierra Leone. -- (AFP) 
M 'YOUGOSLAVIE : le groupe de contact sur l'ex-Youposlavie devait 
examiner jeudi 17septembre à New York uu projet de résolution 
franco-britannique sur le Kosovo, qui ouvre la voie au recours à la 
force si l'offensive serbe se poursuit dans la province. Le texte devrait 
être soumis dans les prochains jours au Conseil de sécurité de l'ONU 
- (AFP) 
MENVIRONNEMENT : les sources radioactives ont provoqué 
dans le monde une soixantaine de morts lors de quelques trois cent 
accidents depuis 1962, selon un rapport présenté Le 16 septembre par 
J'institut de protection et de sûreté nucléaire à Paris. Les victimes ont 
succombé aux conséquences d'irradiations provoquées par des 
sources industrielles ou médicales. 

Les inondations ont fait plusieurs 

centaines de morts dans le sud du Mexique 
MEXICO. Les intempéries ont perturbé, mercredi 16 septembre, les 
opérations de secours dans le sud du Mexique, frappé la semaîne pré- 
cédente par les pires inondations π᾿ αἷς conau le pays depuis qua- 
rante ans. 400 000 habitants de La province du Chiapas sont isolés du 
fait des torrents de boue, des rivières en crue et des ponts détruits. Le 
bilan officiel des inondations est de 121 morts, maïs un bilan établi lo- 
calement dénombrait mardi, selon l'agence Reuters, 407 victimes, 
noyées ou entraäînées par la boue. La partie montagneuse de la ré- 
gion, où est basée la rébellion du mouvement zapatiste, est épargnée 
par cet accident météorologique. - (Reuters, AP) 

Bill Clinton écarte tonte idée de démission 
pour en finir avec l'affaire Lewinsky 

La Maison Blanche entend s'appuyer sur la large majorité d'Américains opposés à une destitution 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les yeux un peu cermés peut- 
être, avec parfois un temps de ré- 
flexion qui s& prolonge avant de 
répondre, d'une voix lasse, aux 
questions liées à l’« affaire » : c'est 
pourtant, dans l’ensemble, un Bill 
Clinton relativement à l’aise sur la 
forme et ne faisant guère de 
concessions sur le fond qui est ap- 
paru, mercredi 16 septembre, pour 
une conférence de presse avec le 
président tchèque, Vaclav HaveL. 
L'occasion ἃ permis au chef de la 
Maison Blanche de souligner qu’il 
«n'a jamais cessé de diriger » la 
pofitique étrangère des Etats-Unis 
et qu’il entend poursuivre sa 
tâche. 

Pour une première confronta- 
tion avec la presse depuis la publi- 
cation du rapport du procureur 
Kenneth Starr, ce fut somme toute 
une prestation assez digne et 
« présidentielle », ce qui était l'ef- 
fet recherché. M. Havel a joué le 
rôle espéré en soulignant à quel 
point l'influence de l'Amérique, 
sous le leadership de Bill Clinton, 
est essentielle au reste du monde. 
Il est allé jusqu’à préciser: 
« Lorsque j'ai accordé mon amitié à 
quelqu'un, je reste l'ami de cette 
Personne ». 
M. Clinton s'attendait, de son 

côté, à être bombardé de ques- 
tions à propos de la sincérité avec 
laquelle fl a témoigné devant le 
gravd jury, ainsi que sur l'éventua- 
lité de sa démission. Il a répondu 
de manière évasive, souvent avec 
une sorte d’humilité. « Je crois que 
la meîlleure chose pour ce pays -- et 
je crois que c'est ce que veulent les 
Américains, maintenant qu'ils 
savent ce, qui s'est passé (s'agissant 
ἀδ ses relations avec Monica Le- 
winsky] - qi d'oublier tout cela. 
Ils veulent que. 

publ don de tembre, Vie de cémision. ἢ s'est référé ke grands 
Kenneth Starr D Den D ee TE ane AS «phare qu'à 'emghrer dans les décalé». 

faire. » lnterrogé par une journa- 
Este qui lui demandait 51} dispo- 
sait toujours d'une « autorité mo- 
rale » suffisante pour s'occuper de 
la politique étrangère américaine 
ou pour diriger le pays, Bill Clinton 
a repondu qu'il be cessera «/a- 
mais» de conduire son pays en 
matière de politique étrangère. 
«Je n'ai jamais cessé de diriger ce 
pays en politique étrangère toute 
cette année et je ne le ferai ja- 
maïs », a-t-il souligné. 

toutes les chaînes de télévision 
avant la fin de la semaine. M. Clin- 
tou assure ne pas être spéciale- 
ment préoccupé par cette déct- 
sion, mais ses conseillers le sont 

Selon plusieurs témoignages, Î 
apparaîtrait sur la défensive, se 
mettant en colère, et répondant 
souvent de façon fuyante ou am- 
biguë aux questions de M. Starr 
Les conseillers présidentiels 
craignent que de telles images se 

Le président sous haute surveillance spirituelle 
Les services présidentiels ont. expliqué que M. Clinton rencontrera 

au moins une fois par semaine une sorte -« équipe sphrituelle », 
composée notamment des Révérends Tony Campolo et Gordon 
MacDonald. Avec eux, ἢ priera, parlera de ses tentations sexuelles et 
relira les Ecritures. Le premier, «libéral» conmm pour son franc- 
parier et ses appels controversés aux chrétiens pour leur demander 
d'accepter Phomosexmalité, est un ami ἐπὶ président. Le second, pas- 
teur protestant, a particulièrement ému Bill Clinton par sa propre .: 
rédemption. II y a douze ans, il avait écrit un Üvre, Recontstruire votre 
monde brisé, racontant son chemin de croix après une aventure ex- 
tra-conjugale. Les deux hommes promettent de faire de leur mieux 
«pour aïder le président, alors qu'il scrute son cœur et son ême, afin 
qu'il résiste aux tentations qu'ils ont conquis dans le passé ». 115 
veulent rendre ΒΠῚ Clintou plus fort, {π| permettre de comprendre ce 
qui l'a couduit « aux tragiques mensonges qui ont tellement güché sa 
vie et sa présidence ». -- (Corresp.) 

ΤΠ n'a donc pas clairement affir- 
mé (comme en février) qu'il ne dé- 
missionpera «jamais », pas plus 
qu'il n'a νουΐῃ s’« embourber dans 
les détañs », dans la mesure où ἢ a 
déjà livré ce qu'il « croit être la vé- 
rité centrale » de toute l'affaire. Il 
n'ignore pas que la commission 
des affaires judiciaires de ia 
Chambre des représentants s’ap- 
prête à se prononcer (probable- 
ment dès jeudi) en faveur de la le- 
vée de la confidentialité de 
l'enregistrement vidéo de. son. té- - 

révélent encore plus dévastatrices 
que les détails intimes du rapport 
du procureur, et ils appréhendent 
Feffet électoral d'extraits soigneu- 
sement choisis. Les démocrates 

les résultats des derniers son- 
Ben lo des raisons” de ne pas 

mon ira- devant intentions de vote 
Val. TEt te die γα. Po rbnbos de ae éine fort eo en om DT pa 

majorité d'Américains y sont opposés. À ἃ appelé 
à se consacrer à 585 

raissent pas avoir sérieusement 
pâti de la crise politique (48%, . 
contre 47 % pour les républicains), 
les Américains continuent de plé- 
bisciter le bifan de leur président 
{62% d'avis favorables, selon un 
sondage New York TimesyCBS), et 
ils souhaïtent qu'il soit mis un 

Hs ont cependant une opinion 
uégative de leur 

président (66% estiment que 
M. Clinton ne partage pas leurs 
propres valeurs morales). 5115 ne 
souhaitent ni sa démission, ni κῶν 
impeachment (mise en accusation; 
ils estiment que, d'une manière ou 
d'une autre. i doit être pani 
Comment? Des négociations 

pourraient s’amorcer à ce sujet, 
méme si la plupart des républi- 
caios ne veulent pas se priver de 
l'arme de l’impeachment. Le 
Congrès pourrait votér une résolu- 
tion de censure (57 % des Améri- 
cains y sant favorables), une répri- 
mande ou un bläme. Bien 
qu'aucune de ces solutions ne pos- 
sède de caractère constitutionnel, 
il existe des précédents. Le plus fa- 
meux est celui du président An- 
drew Jackson, censuré par le 
Congrès en 1834, mais réhabilité 
trois ans plus tard. 

En échange d’une sanction Himi- 
teé, le président avouerait ce que 
Pan pen ti 

Ἔ s'est reprises. 
S'il consentait à un tel compromis, 
ce ue serait évidemment pas sans 

M. Kabila promet des élections en avril 1999 au Congo-Kinshasa 
LAURENT-DÉSIRÉ KABILA, président auto- 

proclamé de la République démocratique du 
Congo (RDC, ex-Zaïre) a affirmé, mercredi 
16 septembre, que les élections générales pro- 
mises pour avril 1999 seraient bien organisées 
comme prévu. Mais il a précisé, au cours d'une 
réunion publique dans le quartier populaire de 
Ndjili, qu'il fallait d'ici Ιλ « bouter l’agresseur 
hors du territoire national »: M. Kabila ἃ derman- 
dé à ses partisans de former, dans leurs quar- 
tiers respectifs, des groupes de défense civile, 
auxquels seront distribuées des armes pour 
combattre les rebelles «et leurs aliés rwandais 
et ougandais ». 
Le président est arrivé dans les quartiers est 

de Kinshasa, qui ont subi le gros de l'attaque 
des insurgés au mois d'août, à bord d'un convoi 

5 po 

k gratuité de Feau et la création d'emplois. ἢ 
s'est exprimé devant quelque 30 000 personnes. 
£n signe de gratitude envers «le comporte- . 

ment héroïque » de la population de ces quar- 
tiers, M. Kabila a ordonné aux régies des eaux 

La situation au Burundi reste marquée par l'insécurité 

et de Pélectricité de fournir gratuitement leurs 
services pendant les trois prochains mois. Cela 
n'a pas suffi à calmer la foule, qui scandait « 4 
manger, à manger, à manger { », avant de rede- 
venir enthousiaste quand ἢ a évoqué les élec- 
tions et la nécessité de reprendre le contrôle du 
pays. Le président a anoncé que 25 000 jeunes 
Kmnois avaient déjà été recrutés pour «en dé- 
coudre avec l'ennemi ». 

$ Mercredi à Kigali, l'homme fort da Rwanda, 
le général Paul Kagamé, ἃ accusé M. Kabila de 
rallier à sa cause des exilés extrémistes butus 
liés au génocide antitutsi de 1994, « Le génocide 
contre les Tutsis-et d'autres communautés a déjà 
commencé au Congo », ἃ dit Je vice-président et 
ministre rwandais de la défense. La veille, il 
avait affirmé que M. Kabila avait usurpé ls pou- 
voir en RDC, après la victoire de l'Alliance des 
forces démocratiques poux la libération du 
Congo {AFDL), le rébellion armée qui avait 
chassé le maréchal Mobutu Sese Seko du pou- 
voir en 1997: 

A Kampala, le président Yoweri Museveni a 
reconnu, mercredi, devant le Parlement, que 

et la violation des droits humanitaires … 

rOuganda était impliqué dans le confit congo- 
aïs. Le chef de l'Etat a déclaré que les forces ou 
gandaises présentes en RDC y resteraient afin 
de garantir la sécurité de. l'Ouganda. Mais le 
chef de FEtat ougandais n’a pas reconnu expti- 
citement que ses soldats se battaient aux côtés 
des mutins congolais qui se sont soulevés le 
2 août contre le régime de Laurent-Désiré Kabi- 
a 
Dans édition de jeudi du quotidien français 

. Libération, Pietre-Victor Mpoyo, ministre d'Etat 
congolais à la présidence, accuse les troupes 
rwandaises d'avoir massacré des réfugiés hutus 
sur le sol congolais en 1996 et 1997, tout en af- 
finmant que le président Laurent-Désiré Kabila 
et ses proches l'ignoraient au moment des faits, 
<-Nous ne pensions pas que des hommes rescapés 
d'un génocide pourraient se comporter en sangui- 
naires », déclare-t-il à Tenvoyé spécial de Libé- 
ration. Selon M. Mpoyo, les membres du gou- 
versement congolais étaient «très mal à l'aise » 
en appreuant ces massacres révélés par la 
presse étrangère. «Nous étions lgvtés par les 
Rwandais sur ce sujet », dit-il -- CAER Res) 

GENÈVE reste préoccupante à Nyanza-Lac, à destruction gatéretique des écokes 
de notre correspondante une centaine de kiloruètres de la ca- . etdes difficultés qui doivent être sur- 

Alors que Bujumbura sollicite dela  pitale, ainsi que dans toutes les τό: montées à chaque rentrée scolaire. 
part de l'Union européenne, et no-  glons qui font objet d'attaques de Les enseignants -- tout conime Féqui- 
tamment de la Belgique, une aide rebelles, à οἷν  ‘ pement -- font cruellement défaut; 
d'urgence et la levée de Fembargo Le rapporteur spécial est frappé les ressources manquent à tous les 
économique, Paulo Sergio Pir par le «fonctionnement toujours. dé- niveaux. Un centre nutritionnel pour 
rapporteur des Nations unies ΠΟΙ de lo justice burundnise, qui enfants gravement sous-alimentés, 
sur la situation des droîts de  empèche la tenue de procès due mis.sur pied:par nne organisation 
lhooune au Burundi, insiste sur lin tubies ». Deux cents coudammés à non gouvernementale italienne, ἃ 
séauité générale qui règne dans le mort sont détenus à la prison cm été entièrement détruit par les re- 
pays. Π a constaté que la situation trale de Mpimba, à Bujumbura. soit  bellés-  - τ 

50% de plus qu'en décembre 1997. LUnicef, pour hüter contre la ma}- 
La population carcérale s'élève à nutrition chronique, foumit des re- 
quelque 9 000 personnes, enfenmées μᾶς sur place dans cœux des étabisse- 
dans ouze centres de détention ou ments scolaires qui ont pu résister à 
dans des prisons, dans des condi- la guerre. Cette organisation a réussi, 
tions d'existence de plus en plus pré- ὀ depuis début septembre, à distribuer 
caires. Quelques müliers d'autres ὦ du matériel scolaire à quelque 

27 000 écoliers. ‘Linsécurité 

Le 
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De nombreuses manifestations vont mar- C'est à Paris que l'Assemblée générale des moration un éclat ier et confié à Ro-  breuses personnalités internationales 

Robert Badinter, président de la mission pour le cinquantenaire de la Déclaration universelle des droits de l'homme 

« L'engagement pris par les Etats en 1948 n'a à l'évidence pas été tenu » 
L'idéal proclamé il y a cinquante ans reste largement bafoué et se heurte aux nouveaux défis scientifiques 

© & et 9 décembre à Paris, des états géné- Ὁ particulier 
ei France, pendant deux mois, le din- Nations unies, réunie au palais de Chaillot, bert Badinter la présidence de la mission incarnant le combat pour la défense des  raux des ONG UE doivent does 
a dép avait adopté ce texte, fun des au- qui ἃ organisé les manifestations. Une cé- droits de , Les organisations sur un « appel de Paris bert Badi 

droës de l'homme de 1948... teurs était Roné Cassie. Le émonie finale aura Keu à Paris le 10 dé- organisent de leur côté esquisse un énquante ane après de 
français a souhaité donner à cette mmmé- .‘cembre, à de nom- une série de réunions et rassembleront, (Ε texte fondateur 

l'homme centrée sur l'individu, au respect de la vie privée de chacun # Certes, on a vu disparaître de 1ous pays pOur une réunion sur à Paris, par exemple ? 
τὰ Ξ profit d’une.vision axée sur les . -y du président des Etats- l'apartheid, s'effondrer la plupart les dimensions nouvelles des - J'ai regretté, pour ma part, 

revenir aux sources, à dres- droits collectifs, l’être humain Unis - ou assurer la des dictatures, notamment en droits de cette attitude. Et j'ai veillé à ce que 
. ser le bilan, à ouvrir des voies nou- * 

velles. Revenir aux sources, c’est 
rappeler que ja conception de la 
Déclaration de 1948 repose sur 
luniversalité et l'indivisibilité des 
droits de l'homme. Ceux qui 

l'oniversalité 

droits économiques et sociaux 
comme des droits de l’homme, 

des violations des droits de 
l'homme. C’est une justification 
idéolpgique de leurs carences. 

- N'y at-H pas chez les Occi- 

pecter. Mais ce que j'évoquais; . 
c'est la contestation radicale. Au- 
jourd'hui-encore, l'Arabie saou- 
dite, par exemple, qui n'a pas voté 
la Déclaration de 
que les Etats communistes à 
l'époque ou l'Afrique du Sud — re- 

᾿ te pays comme dans d'autres, la 
condition faite aux femmes. viole 
leurs droits fondamentaux et est 
incompatible avec la Déclaration 
universelle. Dans certains pays 

1948 -pas plus ᾿ 

nous démander 
2 Li liberté d'expression et de 

de , commümcsfion avec le 

‘étant considéré comme faisant 
d'abord partie d’une commuoanté. 
Mais, comme Kofi Annan l'a bien 
dit, «il n'est pas nécessaire ΩΣ Γ d'epi- 
quer ce que signifient les droits de 
l'iomme à 1me mère asiatique on à 
un père africain dont le fils ou la fille 

a été torturé. ou assassiné. Ils le 
savent malheureusement. beaucoup 
mieux que nous... ». En revancbe, it 
faut accepter que, dans leur ex- 
pression, les droits de l'homme re- 

Ce sont 
des questions-clés, à l'aube du 
XXE: siècle, pour l'avenir de Phu- 
manité. J est évident aussi qu’à 
Fépoque d'Internet, nous.devons 

comment concilier 

ἢ avec 16 droit.au 

grands progrès, 
mais les militants des droits de 
fhomme ont aussi des raisons de 
nourrir quelque amertume. On a 
muitiplié les instruments juri- 
diques mais, à ce jour, les Etats- 

‘ Unis, première puissance du 
monde,-n'ont toujours pas ratifié 
le Pacte de 1966 sur les droits 
économiques et sociaux. Et la 

celui sur les droits économiques. 
Quant au traité signé à Rome 
créant la Cour pénale internatio- 
pale, il n’a recueilli, à ce jour, que 
31 signatures, alors qu'il doit être 
ratifié par 60 Etats pour entrer en 
vigueur. H faudra, à l'occasion de 
la commémoration, lancer un ap- 
ῬΕΙ͂ pressant à la ratificati on de ce 

» Et puis, il y a les violations qui 
se commettent quotidiennement. 
Presque dix ans après la chute du 
mur de BerÜn, voyez ce qui se 
passe en Afghanistan, en Algérie, 
au Congo ou, à nos portes, au Ko- 
sovo. Pour arrêter quelques crimi- 
nels de guerre en Bosnie, on ne 
peut pas dire .qu'il y ait eu une 

lonté politique. Et ä grande vol 
y a ce défi essentiel: 1,3 milliard 
d'êtres humains ont moins de 1 
dollar par jour pour survivre ; 
‘35000 enfants, chaque jour, 
meurent de maladies qui pour- 

du Sud et à l'Est de l'Eu- 
rope. Même si en Russie règne le 
désordre et prospère le crime, le 

à l'évidence, pas été ten 

Le programme de 

et le gouvernement ÿ sont atta- 

ait été adoptée à Paris, 

rique entre La France et les droits 
de l'homme. Certes, il me paraît 
excessif, et parfois désobligeant à 
l'égard des autres nations, de dire 
que la France est la « patrie » des 
droits de l'homme: Mais assuré- 
ment, elle en est un des foyers, et 
mon vœu ke plus cher est qu'elle 
soit toujours au premier rang de 
ses défenseurs. 

» Nous avons choïsi huit métro- 

sés des 
veaux défis (environnement, 
bioéthique, communication, etc.), 
soit sur les dimensions actuelles 
des violations classiques des droits 
de l'homme, comme le racisme, ou 
en matière de migrations et de 
droit d'asile, par exemple, La ques- 
tion de l'éducation en matière de 

rons les rapporteurs de ces col- 
©‘Foques et des personnalités venues 

» Le 8 et le 9 décembre se ras- 
semblerom, parallèlement, de leur 
propre volomé, à Paris, les états 
généraux des ONG. Une des 
grandes questions sera La protec- 
tion internationale des défenseurs 
des droits de Fhomme. 

« Je crois 

à l'universalité 

et à l'indivisibilité 

des droits de l’homme. 

ils demeurent 

l'horizon moral 

de notre temps » 

* Le 9, nous organiserons une 
journée pour les jeunes, et le 10, ce 
sera la cérémonie officielle, avec 
un duplex entre New York et Paris, 

qui 
se sont illustrées dans le domaine 
des droits de l'homme, invitées par 
le président de la République et le der mini 

— Des discours, donc ? 
— Inévitablement, mais aussi des 

projets, des initiatives, des résolu- 
tions. 

— Que pensez-vous de La poli- 
tique française qui se veut au- 
jourd’hui moins arrogante, 
moins dénonciatrice, qui prêche 
la coopération, mais qui ne re- 
çoit pas un dissident chinois de 

le dissident Wei Jingsheng οἷ: re- 
çu par le président de la commis- 
sion des affaires étrangères du Sé- 
nat, tout comme il a été reçu à 
FAssemblée nationale. 

» On nous dit que la dénoncia- 
tion publique des atteintes aux 
droits de l'homme devant Fopi- 
nion publique internationale serait 
inefficace. Maïs ἴδ silence sous 
couleur d'efficacité me laïsse scep- 
tique. je suis convaincu que les re- 
lations économiques et géopoli- 
tiques se développent pour des 
raisons économiques êt straté- 
giques. Si un pays choisit de vous 
acheter tel modèle d'avion, ce 
n'est pas par amitié ou reconnais- 
sance, mais parce que vos avions 
sont meilleurs. Par conséquent, 
que vous disiez haut et fort Ja véri- 
té sur les droits de l'homme à 
votre client éventuel ne le fera pas 
changer d'avis. Je ne suis pas parti- 
san du silence. 

» Je ne crois pas non plus qu'il 
faille ménager la susceptibilité de 
tel ou tel Etat au nom de l'équi- 
libre géopolitique. Pourquoi ne 
pas dire, qu’en Chine, on exécute 
plus de condamnés à mort que 
dans tout le reste de la planète ? 
Chaque fois que je vais aux Etats- 
Unis, je rappelle à ce sujet que les 
“couloirs de la mort” des péniten- 
ciers ne sont pas une institution 
compatible avec les droits de 
Thomme. Encore une fois, je crois 
à Puniversalité et à lindivisibilité 
des droits de l'homme. ils de- 
meurent l'horizon moral de notre 
temps. » 

Lu 

ee EE Eee rares et ae vs Cent 

Amélie 
Nothomb 

Mercure 
roman 

Albin Michel 

AMELIE NOTHOMB 

Mercure 

” 

roman 

“On pourrait imaginer qu'Amélie Nothomb 
est un écrivain anglais. On est pris par son 

hisioire bizarre, on a envie d'aller jusqu'au 
bout." 

“Noirceur, cruauté jubilante, style vif et 

CERN elle dynamite les codes du 

roman sentimental avec brio.” 

“Palpitant, intelligent, extrémiste, énervant, 

passionné - passionnant.” 
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MUTUALITÉ ÉTUDIANTE 
Le gouvernement ἃ été contraint de 
proposer [a nomination d'un admi- 
nistrateur provisoire Pour tenter 
d’apaiser la crise qui secoue la Mu- 

tuelle nationale des étudiants de 
France depuis plusieurs mois. Cette 
nomination doit intervenir très rapi- 
dement pour remettre de l'ordre à la 
MNEF et organiser l'élection, par les 

étudiants, 
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d'une équipe dirigeantè. . 
@ L'ENQUÊTE JUDICIAIRE qui vient - : 
d’être ouverte ne concerne pour 
l'heure que deut 
taires du dossier. @ J ERRE DA- 

VANT, président de la Mutualité . 
française, 58 dit partisan de l'unifica- 
tion des mutuelles étudiantes, seule 

de ce régime spécifique de protec- 
de sa! r l'avenir 

tion sociale. @ LE PARTI SOCIALISTE 
tout financement direct et 

Fexistence de tout emploi fictif, à 

son profit, sur les comptes de la 

MNEF et de ses filiales. 

| Ἄν ἘΠΕ 
Le gouvernement est contraint d'intervenir dans la crise de la MNEF 

La nomination d'un administrateur provisoire doit intervenir très rapidement pour tenter de mettre un terme à la déstabilisation 
: de la principale mutuelle étudiante. L'ouverture d'une information judiciaire nourrit les rumeurs d'implication de dirigeants du Parti socialiste 

APRÈS quelques semaines d'hé- 
sitation, le gouvernement ἃ tran- 
ché. Sans attendre le rapport déti- 
nitif de la Cour des comptes, dont 
la remise est prévue dans les tout 
prochains jours, et le résultat des 
enquêtes diligentées par l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales 
(GAS), il a décidé de proposer la 
nomination d’un administrateur 
provisoire à {a tête de la Mutuelle 
nationale des étudiants de France 
(MNEF). Annoncée par Martine 
Aubry, ministre de l'emploi et de 
la solidarité, cette désignation de- 
vrait intervenir au plus tôt lors de 
la réunion, jeudi 17 septembre, de 
la commission de contrôle des 
mutuelles et, plus vraisemblable- 
ment, dans les jours à venir. 
A priori, la mission qui lui sera 

confiée tient dans les deux lignes 
du communiqué publié, mardi 
15 septembre, par Me Aubry. L tui 
reviendra de «prendre toutes les 
mesures nécessaires pour assurer le 
fonctionnement régulier de la mu- 
tuelle et provoquer des élections 
afin de renouveler le conseil d'ad- 
ministration ». La réalité est autre- 
ment plus complexe. La MNEF est 
devenue une sorte de bâteau ivre, 
ballotté au gré des révélations qui 
se sont muitipliées sur la gestion 
du directeur général, Olivier Spi- 
thakis, en poste depuis 1985. La 
confirmation de son départ, de- 

vant le comité d'entreprise, va 
pas suffi à apaiser les inquiétudes 
des quelque 700 salariés de l'en- 
treprise. Ils ont été les premiers à 
réclamer une solution transitoire 
pour «remettre de l'ordre » avant 
l’organisation d'élections desti- 
nées à renouveler Ia totalité des 
instances dirigeantes actuelles. 

ÉQUILIBRE FRAGILE 
Sur les campus, il est vrai, les εἰ 

fets de cette cantpagne s'avèrent 
désastreux (lire page 7} S' est en- 
core trop tôt pour dresser un bilan 
définitif, la MNEF risque bien de 
perdre un nombre considérable 
d'affiliés au régime de protection 
sociale et d'adhérents à ses presta- 
tions complémentaires. De fait, 
l'équilibre financier de la mu- 
tuelle, qui avaîït pourtant retrouvé 
des signes de bonne santé, paraît à 
DOUVEAU COMPrOMIS. 

La récente ouverture d’une in- 
formation judiciaire sur la base 
des premiers éléments du rapport 
de la Cour des Comptes a amplifié 
la crise qui couvait à la MNEF de- 
puis plusieurs mois. En l'état ac- 
tuel, ces données ne récouvrent 
qu'une partie insignifiante du dos- 
sier (lire ci-dessous). Elles ont suffi 
à aggraver les soupçons sur les 
« dérives » de la gestion du sys- 
tème commercial d'une quaran- 
taine de filiales qualifiée de « πέ- 

buleuse » par le procureur de la 
République de Paris, et sur les ru- 
meurs de détournements à des 
fins personnelles ou politiques 
mettant en cause quelques res- 
ponsables du Parti socialiste, qui 
plus est proches de Lionel Jospin. 
Même si ces accusations ne 
semblent pas porter sur. l'activité 
de la mutuelle proprement dite, 
mais plutôt sur ses filiales, les faits 
ont été jugés «suffisamment » 
graves pour justifier une décision 
vue: sous la pression des évé- 

chant un souci de «transpa- 
rence » afin d'éviter toute accusa- 

tion d’étouffement de cette af- 
faire, le gouvernement a donc 
choisi d'accélérer le processus de 
succession de L'ère Spithakis. Il 
muet fin ainsi à un système bâti au 
début des années 80, à la suîte 
d'un curieux accord conclu entre 
de jeunes socialistes mitterran- 
diens, parmi lesquels Jean-Marie 
Le Guen et Ollvier Spithakis, et la 
génération montante des trot- 
skystes de Organisation commu- 
niste internitionaliste (OCT), re- 
présentés par Jean-Christophe 
Cambadélis. 
Devenue «inéluctable », selon 

Fexpression utilisée dans l'entou- 

L'administrateur provisoire, un garde-fou 
Comme toute mutuelle 1945, fa 
MNEF est soumise au code de la 
Mutualité et à la commission de : 
contrôle des mutuelles, pendant 
de la commission de contrôle des 
compagnies d'assurances. 
@ Cette commission est . 
notamment composée de 
magistrats des trois grandes 
juridictions administratives ἡ 
(Conseil d'Etat), financière (Cour 
des comptes) et judiciaire (Cour : 
de cassation). 

με Len l est p par le ras 
représenté au sein dé le : 

commission de contrôle par le 
directeur de la Sécurité sociale au 
ministère de la solidarité. 
e L'article L. 531-4 du code de La 
Mutualité précise qu'« en cas - 
d'irrégularité grave constatée dans 
le fonctionnement d’une mutuelle 
ou si des difficultés financières de 
nature à mettre en cause l'existence’. 
d'une mutuelle persistent sans que - 
les instances dirigeantes réussissent 
à y faire face, la commission peut 
confier les pouvoirs dévolus au: 
conseil d'administration à un ou 
Plusieërs administrateurs 
PronsdIres ». ᾿ 

La justice ne dispose encore que d’un dossier très fragmentaire 
UNE SEMAINE après l'ouver- - 

ture de deux procédures judiciaires 
visant la gestion de la Mutuelle n3- 
tionale des étudiants de France 
(MNEF), la justice ne dispose en- 
core que de peu d'éléments au re- 
gard des nombreusesinformations 
parues dans les journaux sur cette 
affaire. En effet, la «révélation » 
transmise par la Cour des comptes, 
qui constitue, à ce jour la seule vé- 
ritable pièce du dossier, démontre 
une extrême prudence quant au 
caractère délictuel des faits dénon- 
cés au parquet de Paris. 
Dans ce texte de quelques pages, 

les magistrats de La Cour se sont 
attachés à éviter toute personnali- 
sation. Ne figurent dans ce docu- 
ment que les noms du directeur 
général de la MNEF, Olivier Spi- 
thakis, et ceux de Marie-Bel et Gé- 
rard Obadia, respectivement direc- 
tice de la communication de la 
mutuelle et dirigeant d'une société 
prestataire de services de la MNEF, 
Policité. Le document ne men- 
tionne, par ailleurs, que deux s0- 
cétés de communication, Policité 
et SPIM, qui réalisent la concep- 
tion, la fabrication et la livraison 
des documents édités par la 
MNEÉF. Aucun nom de respon- 
sables ou salariés ayant, par ail- 
leurs, occupé des fonctions poli- . 
tiques n'apparaît, pour l'heure, 

gestion 
entre la MNÉF et les entreprises, la 
création de: sociétés-an-cascade, 
des montages financiers - 
liers, les exemples susceptibles de 
donner lieu à la conduite de nou- 
velles investigations ne manquent 
pas. La justice pénale ἃ donc déci- 
dé d'effectuer un « débroussail- 
lage », selon les tecmes de la chan- 
cellerie, sous forme d'une enquête 
préliminaire ét d'une information 
judiciaire, afin de mieux saisir le 
fonctionnement de la MNEF. 

Les deux tiers du 
chiffre d’affaires de 

Policité proviennent 
des contrats de 
mairies socialistes 

Pour affronter ia concurrence 
des mutuelles régionales sur les 

vingtaine R 
total, ont été confiés à Policité, une 
agence de cormmmication et à la 
Société parisienne d'impression 

imprimeur en, (SPIM),. un 

«EME Sat que ‘até ch pronéaneut des coiffrfs de” Be juridic 
ces deux entre 
mêmes locaux re tour, pd 

atrondisse” one d'iteke danse té 
ment de Paris. .. 
Gérard Obadia, quarante-six 

ans, le responsable de Policité, ne 
s'en cache. pas. Sa société de neuf 

cien trésorier de la MNEF, est une 
agence de communication poli- 
tique au service de communes et 
de carididats, pour leur quasi-tota- 
lité dans la mouvance du Parti 5ο-. 

de Jean-Marie Le Guen, il est 
même élu conseiller municipal jus- 
qu’en 1995 . Lorsqu’en 1993 Jean- . 
-Christophe Cambadélis perd son 
siège de député, ἢ trouve naturel- 
lement refuge à Policité pour un 
emploi à mi-temps de consultant 
«stratégique ». 
Les deux tiers des 9 millions de 

francs du chiffre d’affaires de Poli- 

Sarcelles, alor” 
—-nique-Str. 

mairies socialistes, comm celle de : 
Domi 

‘Strauss-Kahn 
Iatives de 1997, elle réalise la Cami- 
pagne d'une dizaîne de candidats, 

rage de Lionel Jospin et de Mar- 
- tine Aubry, la nomination d'un ad- 

parmi lesquels Jean-Marie Le” 
Gnen, alors conseller ‘spécial à: Le: 
MNEF: Pour ce dernier, «ἢ ny. 
avait aucune raison de ne pas 

. s'adresser à un ami. Tout a été réali- 
- sé dans la transparence et les. dé- 
penses ont été consigriées dans les 
comptes de campagne.» °°". 

. Avec la MNEF, Policité bénéficie, 
depuis 1996, dune convention de 
trois ans pour un montañt de 

s'ajoutent des prestations annexes. 
Le directeur de la Mutuelle, Olivier 
Spithakis, assure que-ce choix au- 
ταῖς été conclu après un appel 
d'offres auprès de quatre agences. 
‘Dans l'information judiciaire, Poli- 
cité est essentiellement visée pour 

. «prise illégale d'intérêt ». La Cour 
des comptes, en effet, n'a pas 
manqué de relever les liens « pro- 

avec son épouse, Marie-Bel, atta- 
chée de presse à la MNEF en 1988 
puis directrice de la communica-. . 
tioe institutionnelle ‘avant son li- 
cenciement au mois de juin. 
.Le-cas de la Société parisierme 

d'impression (SPIM) est différent. 
Sous-filiale de la MNEF, par l'inter- 
médiaire de la régie publicitaire 
Media-jeunes, cette entreprise de 

- 2 millions de. francs, auxquels | 
, dont la re de Ἰδῖε 

. J'essionnels » de Gérard Obadia - 

courtage d'imprimerie ἃ été créée. ἡ 
en 1993 pour éponger le passif de 
14 millions de francs accumulé par 
Efic-Editif. Créée en 1982 par la : 
MNEF, Efic avait alors repris Fim- - 
primerie de l'OCI, Abex Press, en 
règlèment judiciaire. Mauvaise... 
gestion, investissements démesu-": 
rés : Efic a accumulé Les pertes au: 
point de compromettre l'activité 
de son principal actionnaire et": 
client, la MNEE, contrainte, en 
1994, de verser 5 millions de francs 
au compte courant. 

‘de fonctionnaires 

miinistrateur à la MNEF ne devrait 
pourtant pas mettre fin à la polé- 
mique. Sans doute, certaines Orga- 
nisations étudiantes, lUNEF-ID 
en tête, regrettent cette décision 
dont l'effet immédiat sera de re- 
porter les &lections prévues à l'au- 
tomne, selon le calendrier k€ par 
l'ancien conseil d'admuinfstration. 

L'AVENIR pu RÉGIME _: 
Le principal syndicat étudiant, 

qui a totalisé 40 % des. voix aux 
dernières élections générales, 
comptait bieu profiter de ce pro- 
cèssus pour «permettre aux étu- 
diants de se réapproprier leur mu- 
tuelle». Autrement dit, pour 
reprendre un pouvoir « confis- 
qué» par l'équipe des « amis » de 
M.Spithakis. D'autres organisa- 
tions, comme la Fédération géné- 
rale des étudiants de France 
(FAGE), la deuxième organisation 
représentative, s’est elle aussi in- 
quiétée de ce report dans ne 

‘lettre ouverte adressée à Martine 
Aubry. Seul, u-rassemblement 
constitué autour de Mathieu Sé- 
guél, l'ancien trésorier évincé de 
la MNEF, allié-à l'UNEF (proche 
du PCF) et à SUD-étudiants, s’est” 
réjoui du délai supplémentaire qui 
leur a été accordé pour aborder la 
campagne dans la sérénité. 

τ΄ Le président de la Mutualité défend 
l'autonomie du régime étudiant 

"DEPUIS 1945, les relations entre 
le mouvement mutualiste et la Sé- 

‘ curité sociale ont toujours été 
complexes, voire confictuelles. 
L'affaire qui ébranje la Mutuelle 
nationale des étudiants de France 
(MNEE) ne risque pas de les facili-. 
ter car elle pose, en filigrane, la 
question récurrente des remises de 

- gestion que les.caisses d’assu- 
rance-maladie versent aux Orga- 
nismes mutualistes gérant à la fois 
la couverture de base et la complé- 
mentaire maladie, et celle du 
maintien d'un régime étudiant au- 
tonome créé en 1948. 
Comme les grandes mutuelles 

(MGEN, 
MGPTT..), la MNEF reçoit de la 
Caisse‘nationale d’assurance-ma- 
ladie des travailleurs salariés 
(CNAMTS) une somme forfaitaire 
qui lui sert à traiter les dossiers de 
Sécurité sociale. de ses adhérents 
(270 francs par étudiant). Dans 
son rapport sur la MNEF (Le 
Monde du 5 septembre), la Cour 
des comptes s'interroge sur le ni- 
veau de ces remises de gestion. 
«Pour une gualité. de service 

” comparable à celle des caisses pri- 
maires d'assurance-maladie, note- 
t-elle, les dépenses de gestion admi- 
nistrative du régime des étudiants 
ont fortement progressé au cours 

- des dernières années, sans qu'au- 
cun'contrôle sur la çéalité des coûts 
des mutuelles d'étudiants ni aucune 
obligation de séparation des 
comptes des différentes activités 
conduites par ces dernières, d'aient 
‘été institués. » ᾿ 
. Ces remises, dont le montant est 
plus'important que les cofits réels 
de traitement des dossiers des étu- 
-diants, ont permis à la MNEF 
d'«investir dans'des secteurs 
cancurrentiels qui éloigner ces or- 

 gorismes de leur vacation 

Selon son actuel responsable le. 
Thierry De Haynin — totalement 
étranger, pour sa part, ati résean - 

de 3 millions de francs par an, 
cette dette a incontestablement 
pesé sur les comptes de la SPIM. 
Mere Pour AREA συ AQU 
çons de contrats 

mutualiste ». C'est donc la «légiti- ὦ 
mité+ même de la gestion de la : 
«Sécu» étudiante par la MNEE ‘ 
qui-est posée par la Cour des 
comptes. Elle juge que «le Système 
doit être reconsidéré, en.premier. 

lieu dans son Principe », au regard 
. de. la. création d'une couverture 

universelle. 

«surfacturations » gi Ps πὰ position 
‘ele? 3 

et Jacques Folorow 

- MNEF, Recevait Jean-Pierre Da- 
- vant, mardi, le premier ministre lui 

.. Parence sur ce dossier et le main- 

En fait, les inquiétudes formu- . 
κὰν par Les dirigeants des syndi, 
cats étudiants débordent large- 
ment les simples affaires de la 
MNEE. La publication du rapport 
coufidentiel de la Cour des 
Comptes sur l'avenir du régime 
étudiant a amplement nourri leurs 
craintes. Dans sa conclusion, en 
effet, les magistrats s'interro- 
geaïent nettement sur le principe 
même de la gestion du régime de 
protection sociale des étudiants 
confiée ax mutuelles (fre ci-des- 
sous). D n'en fallait sans doute pas 
plus pour relancer le débat sur la 
spécificité du régime des étu- 
diants, concédé aux mutuelles 1 y . 
a tout juste cinquante ans. Ces af- 
firmations ont aussi renforcé les 
partisans d’une intégration de 
cette «'éxception » dans le régime 
général 

De fait, sans attendre la dis- 
cussion prévue à l'automne au 
Parlement, le gouvernement ne 
devrait pas pouvoir se contenter 
longtemps des mesures transi- 
toires de redressement de la 
MNEF, Sa position est désormais 
attendue sur l'avenir même de la 
protection sociale des étudiants, 
un milieu qui reste promipt ἃ se 
mobiliser sur la défense de ses ac- 
quis. ἤ 

M.D. 

- universelle promise par le gouver- 
pement pour 1999, le régime étu- 
diant rentre dans le giron du ré- 
gime-généraL En attendant, les 
remises de gestion, qui doivent 
être renégociées pour. l'ensemble 
des mutuelles à {a fin de Pannée, 
feront l'objet d'un bilan attentif. 
« L'affaire de la MNEF va inévita- 
blement peser sur ces discussions », 
prévient-on à la CNAMTS. 

« APPÉTITS LUCRATIFS » 
Le danger de voir lui échapper le 

monde étudiant n’a pas échappé à 
la Fédération nationale de la Mu- 
tualité française (FNMF), qui re- 
groupe quelque six mille mu- 
tuelles. Son président, Jean-Pierre 
Davant, refuse la « mainmise » de 
la CNAMTS sur le régime étudiant 
et vient d’allumêr un contre-feu en 
proposant la création d’une 
grande mutuelle étudiante là où se 
concurrencent actuellement la 
MNEF et des mutuelles régionales, 
les SMER, plus marquées à droite, 
créées dans Jes années 70 en réac- 
tion aux liens anciens de la MNÉF 
avec la. gauche et l'extrême 
gauche. «Une MNEF rénovée est 
tout à fit capable de reconstruire 
un mouvement mutualiste étu-. 
diant », estime M. Davant, qui se 
dit favorable à la nomination d'un 
administrateur provisoire faisant 
le -« ménage » à la mutuelle des 
étudiants. 
Son projet d’une mutuelle 

unique mais «pluraliste » a peu de: 
. Chance d'aboutir, si l'on_en juge 
par les premières réactions des 
mutuelles coucurrentes de la 

sociétés étudiantes mutualistes ré- 
gionales. ὍΘΕΝ, qui regroupe 
veuf des dix mutuelles plutôt clas- 
sées à droite, ce projet est « inac- 
ceptable », cat «il signifie le retour 
au lourd monopole brisé il y a trente 
ans ». De son câté, l'UNEF-ID s’in- 
quiète déjà des « appétits lucratifs 
des compagnies d'assurances ». 
Pour l'heure, le gouvernement 

reste prudemment en retrait, 
après $a décision de nommer um 
administrateur provisoire à 18 

ἃ indiqué qu'il souhaïtait la trans- 

tien d'un régime de sécurité so- 

Jean-Michel Bezat 
: et Michel Delberghe 

PR re ἄς οὐ τι 
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MÊME Si τὸ μὲς 
SAMAS MALADE... 

RE 2 name τ ZT 
Les rumeurs prolifèrent au sein du PS 
qui dément tout financement politique 

LIL YA la surface et le fond dé la 

Jean-Marie Le Guen, patron de la 
fédération de Paris, ou même de 
Julien Dray, un des responsables 
de la Gauche socialiste, qui 
concède que « ἐξ PS ra rien à se re- 
rocher » et accorde même un bon 
point au premier secrétaire. Le 
10 septembre, lé PS a publié un 
communiqué pour. souligner qu'il 
«n'a pas eu avec la MNEF À le 
moindre rapport dans le cadre de 
son financement et de son propre 
fonctionnement », . 

fait 16 point des procédures en 
cours sans que ses PrOPOS Sus- 

eprévdunt de la Mt «τὴ 

Fasronomie du reins | 
Pr et le PS?-La. ÉPONSE est 
non”. Estéde qu'il ÿ'auralf" | sir as - 

n’y avait pas de loi sux le finance- 
ment des partis politiques, leur 

responsable politique qui se met en. 
. dehors de la loi, la Justice doit pas- 

ser», © ET ve ARTE" κο 
᾿ Fa La position du PS est en totale 

APT 

vent, président ‘de la Fédération 
Mer de la mutualité fran- 
çaise, a tranché en faveur de la no- 
mipation d'un administrateur pro- 
visoire de la MNEF, chargé 
dt des élections. Les en- 
quêtes de la Cour des comptes et 
information judiciaire doivent 
donc se’ PE dans la trans- 
parence, sans pouvoiis pu- 
blics D'intarviennent. Si l'opposi- 
tion veut une commission 

ra. Et si, à l'arrivée, des respou- 
sables socialistes sont mis en 
cause, ἢ s'agira uniquement de 

“bargé des fédérations et des rela- 

tions extérieures au secrétariat na- 
onal, M. Cambadélis, qui figare 

avancé, se félicite de cette atti- 
tude: «ἢ fait d'une difficuité un 
atout», dit-il ᾿ 

tt τῇ 

ment sur t et sur 

Pen du PS . Mais ébacon 
laisse entendre, aussi, qu'il y a bien 
des règlements de comptes .entre 
personnalités. Anonymes, les 
€ gorges profondes » font de la su 
renchère sur celui ou celle qui a 

Ja machine În-. 

(815 sepétrabne, lors de he ré 

lande a rappelé ce communiqué et rarque 

d'enquête parlementaire, elle Pan- . 

« responsabilités individuelles *.. 

parmi ceux dont le nom ἃ été . 

pin : 

rs) rejaïllirait négative- 

ER 

tine Aubry. Présenté comme un 
laudateur de François 

militait Paris, 
disait beaucoup de mal de M. Jos- 
pin, M. Davant est soupçonné 
d'avoir joué un rôle actif pour se 
« débarrasser» à la fois d'Olivier 
Spithakis, le directeur (démission 
rs Fa) mp et de M.Le 
uen, ἢ à.toujours reproché 

son soutien à la réforme de la Sé- 
curité sociale d'Alain Juppé, en 
1995. «5 y a un chef d'orchestre, 
c’est Davant », lâche un respon- 

M. Claeys sang Pavant tn ‘ MNEF, 
l’après-1990 : dans la période où ἢ repartie 

nonce Jean-François. Legaret 
(RPR), adjoint aux finances: 

la 

nationale, 
Que responsable de son parti 
chargé des affajres aniversitaires 
et non en tant qu'élu parisien. 
«Je vise le gouvernement 

probème parisien pour Past. problème parisien 
PR Δα παρε δε 
diciaires, les-conséquences de cette 
affaire pour Puris. » 

te ἴα νοϊοποῦ ἄτῃ clin ταῦ ἢ 

sise en cause de M. Joxe et On ex- 
plique même qu’en 1989 M. Le 
Guen Pavait soutenu contre. les 

ner, mais il ne reproche à la mi 
nistre qu'une aititude pos très 

amicale » . Mw Aubry à démenti 
auprès de M. Le Guen toute inter- 
vention mal intentionnée, D'antres 
mettent en avant le rôle de Ma- 
thieu Séguéla, ancien trésorier de 
la MNEF, proche de M. Davant, 

- à 4 

qui se revendique «I0cardo-au- 

de se présenter. 
Le mot de la fin vient d'un 

proche de M. Strauss-Kahn: 
«Martine n'a pas voulu être celle 
qui “écrasait” l'affaire et elle a eu 
‘totalement raison. » 

Michel Noblecourt 

La mutuelle veut croire que l'affaire 
n'altérera pas la confiance des étudiants 
EN JAUNE, en Où en vert 

fuorescent, les affñches de la 

bureaux d'inscription. Rentrée 
bien inconfortable, 

« On peut rien dire, ça suffit 
comme çal», s'énerve un jeune 

journaliste 
de l'affaire qui secoue actuelle- 
ment la MNEF, Consignes de la di- 
rection ἢ Là encre, [5 préfèrent 
évacuer La question. « j'ai {u {a 
presse hier matin et, franchement, 
Je n'ai rien compris à ces histoïres », 

cuités le dernier numéro du jour- 
nel étudiant gretuit Transfac, qui 
titre en «une »: « Ça 5€ passe 

seule chose qu'ils veulent savoir, 
c'est si ils serant toujours bien rem- 
boursés, constate-t-il. A chaque 
fois, nous leur répondons : ΝΕ vous 
inquiétez pas, la MNEF a une ges- 

tion très saine. ἢ s'agit juste du pro- 
bième d'un homme. Π va être rem- 
placé et tout repartira sur de 
bonnes bases." » « En tout cas, 
ajoute l'un des conselllers en sou- 
riant, des millions dont tout le 
monde parie, ils ne sont pas dans 
nes salaires : on est payé 200 francs 
par jour. » 

« Ne vous inquiétez 

pas. Il s'agit juste 
du problème 
d'un homme. il va 
être remplacé et 
tout repartira sur 
de bonnes bases » 

sieu, Alexandre, élève en 
deuxième année de droit, vient de 
s'affilier pour la troisième année 
consécutive à la MNÉEF et dit 
p’avoir « aucune inquiétude. Les 
remboursements se passent très 
bien depuis deux ans, alors. ». 
Alors, peu importe ce qu'il entend 
à la radio ou lit dans Ia presse. 
« Avant qu'ils arrivent à remettre en 
cause le régime étudiant, j'aurai fini 
mes études », Se rassure-t-il Pour 

PARTICIPEZ AUX PRIX BNP 
DES ENTREPRENEURS 

EN REGION 

| PARLONS D’AVENIR 

Sophie, étudiante en sciences hu- 
maines, l'affaire de la MNEF cor- 
tesponti à « l'air du temps: pourri, 
C'est encore une histoire de gros 
sous et de politiciens, une de plus ». 
À deux pas du campus de Jus- 

sieu, dans le local commercial de 
la mutuelle, tout le monde s’af- 
faire comme pour n'importe 
quelle rentrée universitaire. 
< Nous, on veut simplement sauver 
notre boîte, On ne peut pas faire de 
commentaire », répond la vespon- 
sable du bureau. Juan Morgado, 

nier qu'il existe une mguiétude de la 
part des étudiants qui viennent 
nous voir. Nous leur certifions que 
leurs prestations seront versées. 
Pour l'instant, en Ile-de-France, 
nous constatons une stabilité du 
tte d'affiliations », observe-t- 

Deux rues plus loin, dans les bu- 
reaux de la Smerep, la mutuelle 
concurrente, seule mme 

a inscrit ces dernier jours « plu- 
sieurs anciens de la MNEF qui n'ont 
plus confiance », Mais il est encore 
‘trop tôt pour mesurer réellement 
les retombées de l'affaire. 
Quant aux étudiants qui de- 

mandent à la Smerep des explica- 
tions sur les difficultés de la 
MNEF, le personnel répond la- 
coniquement : « C’est juste une his- 
toire de dirigeants. » 

Sandrine Blanchard 

es ἃ 
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.… Hélène 
CARRERE D'ENCAUSSE 

de l'Académie francaise 

Avec Hélène Carrère 
d’Encausse..… implacablement, 
sans phrase inutile, Lénine 
vivant paraît, tel qu'il fut, 
porteur de mort. 

Alain Peyrefitte, Le Figaro 

Le livre magistral d'Hélène 
Carrère d’Encausse, aussi 

nuancé dans l'argumentation 
que sans équivoque dans les 
conclusions, rectifie l’histoire 
sainte, sans jamais céder à la 
facilité des réquisitoires. 

François Sureau, L'Express 

FAYARD 
3 
' = 

FRANCE 

François Bayrou est élu président 
d’une UDF qui est à reconstruire 

L'ancien ministre succède à François Léotard à la tête du parti créé par Valéry Giscard d'Estaing 

eh bel char τοι ft remettre ur pied un D 
des adhérents départ 

revandlqués per la confédération, François Bay. 

FRANÇOIS BAYROU, président 
de Force démocrate, est égale: 

organisée 
près des adhérents de la confédéra- 
tion. Selon le décompte fourni par 
la direction de FUDE, il a obtenu 
16 145 voix, soït de 88,89 % des suf- 
frages exprimés. M. Bayrou de- 

versaire, 
vice-président du conseil régional 
Rhône-Alpes et proche de Charles 
Millon, qui a recueilli 1632 voix 
(8,98 %), et le troisième compéti- 
teur, Philippe de Longevialle, 
conseiller municipal de Meylan 
(Isère), 384 suffrages (2,11 >). 

Léotard, 
M. Bayrou devient le quatrième 
président de la confédération créée 
en février 1978 à l’initiative de 

P'ÜDE un parti pilotable. Le 
nombre peu crédible de ruilitants 
que revendiquent les composantes 
de la confédération (plus de 70 000 
au total) ne trompe pas ses élus, 
qui se désolent devant des salles 

financièrement endetté 

se féliciter, mercredi soir, 
du nombre de votants qui, selon 
lu, « témoigne d'un engagement qui 
est une bonne nouvelle pour l'UDF ». 
M. Mariton déplore, pour sa part, 
de n'avoir pu obtenir communica- 
tion des procés-vetbaux de la plu 
part des bureaux de vote. 

UN PROGRAMME EN TROIS POINTS 
Pour parvenir à ses fins, M. eu 

τοῦ s'était Gxé, au lendemain des 
élections régionales, un pro- 
gramme en trois points, Son parti ἢ 
devrait être « unitaire », exclure les 
«accomodements avec les extré- 
smismes » et s'ancrer au «centre εἰ 
centre droit ». Le parti unitaire des- 
tiné à remplacer le simple agence- 

d'Alain Madelin, déserts 
à et privé de discours poli. gg ds 

Proche de ML Nikon, Hervé Marion Ὁ % an par fab parle nr en 1 région R 

ment de dubs d'élus qu'est FUDF 
demeure à l'état de projet. Au mois . 

des présidents de région élus grâce 
au voix du Front national, M. Bay- pour plus tard. « D'ici la fin de 

rou avait appelé de ses vœux, sans Tales, parie M Bayrou «/ja- 

personne à son initiative, mais», jurent Thierry Cornillet, 

la naissance d'un nouveau parti, Π du Parti radical, et Hervé 

avait alors fait le pari que la confu- Charette, président du Parti po- 

sion dans laquelle se noyait POppo- pulaire pour la démocratie fran- 

sition Iui permettrait de çaise (PPDF), qui attendent de 

et de tédérer à la hussarde l'essen- ΜΙ. Bayrou de figurer tout en haut 

tiel de ses membres. Mais, aussitôt de l'organigramme de la nouvelle 

après le départ d'Alain Madelin, ion. Pour sortir du sempiter- 

des autres composantes qui ne confédération, M. Bayrou compte 
voyaient pas au nom de quoi ils ac- faire appel 

qui sera constituée dans les jours 
Philippe Séguin : Jacques Chirac est candidat 

« S'il est une génération qui doit faire fi de ses ambitions person- 
nelles, c'est bien celle qui anime aujourd'hui l'opposition. Π n'échappe à 
personne que le président de la République sera candidat au renouvelle- 
ment de son mandat, et quil sera donc, per définition, le seul candidat 
de l'opposition d'aujourd'hui », affirme Philippe Séguin, dans on en- 
tretien publié jeudi 17 septembre dans Le Figaro. 
Appelant le RPR et ses alliés de l'UDF à « po-si-ti-ver » et à se don- 

ner le temps de « constituer une alternative crédible », le président du 
RPR constate qu'il subsiste dans Félectorat de Popposition « ir sen- 
timent de rancune à son égard : on lui en veut de s'être mise dans cette 
situation, alors qu’elle disposait de tous les leviers de commande. L'op- 

vides. Le départ de Démocratie b- 
one n'a pas 
aæoétioré la situation. M. Bayrou a 

position est pr ailleurs la première à souffrir de la confusion des es- 
prits liée à une cohabitation de moyen terme (..) et qui pose des pro- 
bièmes pour lesquels on ne dispose pas de solutions éprouvées ». 

Discipline et nostalgie chez les militants alsaciens 
de notre correspondant régional 

« C'est un bon résultat » Satisfaction réelle ou de cir- : 
constance ? bn est-il que Philippe Richert (FD), 

ment: 23%, soit 174 Votants sur 780 inscrits. 
Pouverture du scrutin, les responsables aisaciens justi- ὦ 
fiaient le résultat attendu par les difficultés d'organisa- 
tion qui ont fait qu'un seul bureau de vote a pu être 
ouvert, à Strasbourg, pour PAlsace du Nord, et que les 
convocations sont parties tardivement. Comme dans 

+ un scénario bien ficelé, un vieux mifftant s'approche ἢ 
de M. Richert pour lui dire: « Ce rest pas bien d'ap- 
prendre le jour même du scrutin le lieu de vote. » 

M. Richert veut faire partager son entraïîn à Harry 
Lapp, tonseiller général et municipal de Strasbourg, 
qui était jusqu'à cœ mercredi soir président de Démo- 
cratie libérale du Bas-Rhin: « Finalement, tu as fait. 
aussi bien que nous; tu as 10 votants sur 54 inscrits, > 
L'ancien député de Strasbourg ne semble pas complè- : ἢ" 
tement convaincu. Ce n’est pas réellement un succès 
pour lui. Moins de 20 % de ses troupes se sont expri- 

. portante. 
s'empêcher de s'interroger toujours 

mées et sécilément trois de δες compagnons Font sui” 
à Force démocrate, cinq 
transition » du Pril et un le PPDF. Il aire son 
choix: «ff vaut mieux être dans la formation la plus im- . 

si on veut faire du bon travail. » Mais il ne peut 
et encore sur le 

départ de'M. Madelin de F'UDF, Il attribue ἢ“ erreur.» 
: du président de DL à l'inflience du juge Thierry Jean- 
Pierre, qui ἃ voulü couper les lièns avec les alliés tradi- 

-tionnels des libéraux. Hubert Yvorra, conseiller muni- 
cipal strasbourgeoïs qui, lui aussi, a rejoint FD, a pour 
sa part la nostalgie de Démocratie libérale : «C'est un 
beau nom.» . . 

“C'est Pheure du dépouillement. La première enve- 
* loppe ouverte livre le nom d'Hervé Mariton. M. ΒΒ 

. chert plaisante à moitié : « Ça commence bien. » Maïs, 
“très vite, François 

τ compte, le président de FD obtient 145 suffrages, Her- 
Bayrou creuse Pécart. Au bout du 

νὰ Marior, 18, Phifape de Longueviall 3, les buketins 
. nuls ou blancs se limitant au nombre de 8. Le sénateur: 
bas-rhinois se précipite : sur la ckulette : «83,3 % pour 

Bayrou. » : 

d Marcel Scotto 

BR «srucure de . 

qui viennent, puis au sein du 
conseil national, qui sera renouvelé 
ie 17 octobre et dont M. Bayrou ἃ 
fait doubler le nombre de 
membres. 

le « millonnisme » au sein de 
ΠΌΡΕ L'élection, dans un mois, du 
conseil national lui procure une oc- 
casion de faire une nouvelle cam- 
pagne et de constituer «unie Oppo- 
sitlon ». A l'inverse, certains, 
comme M. Cornillet, également 

Alpes, pourraient 
presser M. Bayrou d’exclure les 
membres de l'UDF compromis 

exécutifs 

M. Bayrou sera le plus attendu, Les 
membres fl 

bat politique qu'elle ne connaît 
plus depuis longtemps, ne sera pas 
la partie la plus simple à mettre en 
œuvre. | É 

Cécile Chambraud 

Le PS et les Verts cherchent . | 

PENDANT que les chasseurs 

nant des fusils et des oiseaux 
migrateurs. Le 5 août, Bruxelles a 
envoyé un avis motivé, mettant en 
cause la France pour non-respect 
des directives européennes : la Joi 
ὧν de den 
‘ouverture anticipée ét de ferme- 
ne de ἴα che eux Out ταῖς 

vernement 
fin octobre. La menace d'une 

- condamnation de la France par la 
Cour européenne de justice se fait 
plus précise. 

Après le vote de la loi, Lionel 
Jospin avait saisi Jean-Marc Ay- 
rauit, président du groupe socia- 
liste de FAssemblée nationale, afin 
de sortir de l'impasse. M. Ayrault a 
créé à cet effet son propre : 
« chasse », sous la houlette 
d'Henri Sicre, l’« intergroupe 
chasse » de l'Asbemblée étant jugé 
trop ouvertement favorable aux 
chasseurs. « Nous devons nous sor- 
tir de cette histoire par le‘haut »,'af- ἃ 

. loppement durable du territoire. 
fine aujourd'hui M. Ayrault, qui 
précise qu'« une solution doit ètre 

journées d'été. des Verts:en août, 
avait adressé un petit. 
chasseurs, mais aussi aux socia- 
listes: mieux vaut «rechercher la, 
Solution de demain » que de « ap- 

pe ee 

geste mi. 

- un accord amiable sur la chasse | 
pesantir sur les raisans du vote » du 

Au ministère de l'environnement, 
on préfère que la proposition 
émane des députés, devant les- 
quels Mes Voynet avait été miseen 
minorité. On sait, aussi, qu'il faut 
savoir ménager ses alliés. Alors, 
pourquoi pas une proposition dé 
loi présentée conjointement pax 

" les socialistes et les Verts, de- 

daube? « On a toujours été pour 
la réhabilitation des gens, quelles 
que soient leurs bêtises», Ironise 
M. Hascoët. A plusieurs reprises, 
durant été, M Voynet a rappelé 
αὐ premier ministre l'urgence dun 

une condamnation de la Cour de 
justice en pleine campagne des 
élections européennes de Jin 
1999. : 
Mercredi 16 septembre, Ια ταῖς ᾿ 

question avec nistre ἃ évoqué la 
M'Ayrault et avec son homologue 

Histoire de jeter 168. ‘bases d’un 

seanx, des chasseurs. et de la ma- 
Jodtéephiele». 7: τ’ 

‘et Syivia Zappi 
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sur les bas salaires progresse. 
Qui en ἃ fini du premier tour de la 

EN RECEVANT Lucien Rebuffel, 
président de la CGPME, Martine 
Aubry achève, vendredi 18sep- 
ee le premier « round » de la 

pour 1999, qui sera transmis aux 
partenaires sociaux le 22 sep- 
tembre, puis soumis au conseil des 
ministres le 7 octobre. Me Aubry 
en souhaite pas moins présenter, 
dans quelques jours, les grands 
axes d’une réforme qui ἃ pour 
principal objectif, selan elle, de fa- 

‘un peu plus juste. Cette nouvelle 
politique de baisse des cl 
pourraît faire Pobjet d’un texte . 

consultation 

.spéctfique courant 1999, La ré- 
forme, ea De devant pas 

objectif 
de la loi es le retour à 
Yéquilibre du régime des salariés 
fin 1999. ΔΆ 

SN (pRtment, services) et 
secteurs à forte valeur mater ed {n- 
formatique, bi 
autant, M= Aubry tn pas 
laisser en l’état la ristourne de coti- 
sations patronales, jusqu'a 
13 SMIC, inise en place par Alain 
Juppé. Cette formule est dénoncée 
par les syndicats comme une 

au-delà du seutl de 13 SMIC, π΄ 
ristourne. perdent le bénéfice de la 

Le projet présenté par Me Auxy | 
aux partenaires sociaux prévoit un 
abattement 

FRANCE 

Un début de réforme des cotisations patronales 
n'interviendrait pas avant plusieurs mois 

Martine Aubry « boucle » son premier tour des partenaires sociaux 
Le déhat sur la réduction des charges sociales des partenaires sociaux, pro- 1999. La baisse de la cotisation patronale d'assu- 

consacrés à la ristourne Juppé et 
par une angrmentation progressive 
de cotisations au-delà de 15 000 ou 
16 000 francs de salaire. Cette 

sur les sa- - tés t dépressif 
haires jusqu’à 15 000 à 16 000 francs, 
Fallègement étant particulièrement 
significatif jusqu’à 1,8 SMIC. Cette - 
mesure serait financée par les 
a de francs amjourd'hui 

gouvernement 
forme en profondeur des cotisa- 
tions patronales, les syndicats 
Ppouront se consoler en estimant 

“Les Jeunes dirigeants d'entreprise acceptent les 35 heures 
“LE CENTRE des jeunes dirigeants d'entreprise tale ἀπ CNPF et à se placer, ainsi, en situation d'in- 

2) a décidé de se démarquer nettement du  terlocuteur potentiel des ee iel Ρυρῆσι, 
F sur. les 35 heures. L'organisation présidée 

par Laurebt _Degroote a signé, mercredi 16 sep- -dan 

accompagner 400 

ee pi souhaité être le porte-parole 
refus patronal, nr 

à locca- 

_ discordantes. 1’ 
éntreprises-<«l laboratoires » dans. | présidée pa par: τ Emest- Antoine Sellière entend re- 

leur'« démarche d'organisation du travail, de réduc- bondir, dans les semaines qui viennent, 
πο du tetips de travait et de création d'emplois».N sion de la penses de son < projet d’avenir » 

eq at Any don me por pe Gi 
CJD entend à partir des expériences menées pou- 

pa TRE ἜΣ τ δ ὌΝΡΕ Le 
27 octobre à 

du conseil ou de l'ngéniérie, devraient contribuer 
voir faire des propositions en vue de l'élaboration . davantage qu’elles ne le font actuellement au bud- 
de la deuxième loi sur la réduction du temps de tra- 
vail, cellé qui doit fixer les modalités définitives du 
passage âux 35 heures à automne 1999. 

« PROXET D'AVENIR » 

Le am vend pt pi À, 
pour condamner l'accord signé dans 

get de fonctionnement de l'organisation patronale. 
Le CNPF entend aïnisi mieux refléter dans ses 

structures la réalité du tissu économique du pays. 
ἢ L'idée de mettre en place un comité de 

‘ treprises, un peu à la manière de l'Association 
- française des entreprises privées (AFEP), Lee 

la métallurgie ture d’Ambroise Roux, a été abandonnée. Pour 
par l’'UIMM et trois organisations syndicales (FO, tant, me plus grande représentation du « terrain », 
CGC, CFTC), qui défend, selon lui, «une position ἃ travers les unions patronales, et un renforcement 
conservatrice et[risque] de ne pas préparer les chan- 
gemenis nécessaires pour. l'avenir des entreprises ». 

du poids financier, donc politique, des fédérations 
de services, ne devraient pas effacer du jour au len- 

Après l'Union professionnelle artisañale (UPA) demain le poids de l’histoire, C'est-à-dire la toute 
- dont une des principales 
artisans du bâtiment, a signé un accord Aubry avec  UIMM en tête. 
ΙΔ ΠΕΡ Τ-- le CJD est la deuxième organisation pa- 
tronale à itiquer Ja stratégie d'opposition fron- 

composantes, celle des puissance des grandes fédérations industrielles, 

Ομ 

- La CGT s'oriente vers une « resyndicalisation » 
LE 465 CONGRÈS de la CGT, qui 

février 

organisation par : 
Maire adopter les orientations 

un document de travail, le rap- 

La compaÿaison imitera sans 

-doute. En tout cas, le congrès di 
.début 1999 pourrait être celui de 

«Paccélération du renouveau » de 
la CGT, si Pon en croit le projet de 
document d’orlentation dont la te- 

bureau confédéral, qui 

τ pects- négatifs, 

cument de 43 pages, intitulé « Un 
- syndicalisme de conquêtes 50- 
ciales », n’en est pas moins révéla- 

en : teur des débats en coms an sein de 
Ja CGT. «C'est la totalité de notre 
démarche syndicale qui se trans- 
forme, dès lors que 
du syndicalisme est celui de l'effica- 
cité obtenir des êtes 50- 
Aa po pour les salariés », écrivent 
les auteurs, qui ajoutent: « Ceia 
m'est pas simple et bouscule tout un 
vécu et une expérience militante. » 

préoccupanits, annon- 
ciateurs du pire et la Gr 

pee μὰ peste AU les, 
qu'à rechercher par quelles revendi- pr 

piloté. par . Bernard . Thibault, . ne 

d'action ». Cette pratique unitaire 
doit, selon les a «s'afir- 

τ 

poysage syndical se traduit par 
l'émergence de nouvelles organisa- 

syndicale et unitaire». Les 
35 heures seront « une épreuve de 

« doute » et « espoir », at 
rémméra- 

‘tuent un terrain propice à la «gn- 
dicalisation »; souligne le docu- 
ment, en faisant état d’un «recul, 
tout juste enrayé», du nombre 
d’adhérents, qui passe de 
654 343 en 1996 à 636 731 en 1997. 

Fe 

Ta densère MTS LE" Le 

devrait annoncer 
Martine Aubry, ἡ us Ἐς cms ἔσταν de rance-maladie sur les bas salaires serait compen- 

commencera à prendre eff dans je courante sée par son augmentation sur les hauts salaires. 

que M= Aubry ἃ fait un petit geste 
taxant légèrement la valeur 

ajontée, Certains secteurs à forte 
main d'œuvre et à bas salaires 

être favorables au disposi- 

plus élevées, a fortiori par un chan- 
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M. Chevènement 
va aussi bien « que possible » 
DEUX SEMAINES après son grave accident d'anesthésie, l'état de san- 
té du ministre de l'intérieur, Jean-Pierre Chevènement, « est actuelle- 
ment aussi bon que possible ». Selon un bulietin de santé diffusé, mer- 
credi 16 septembre, par la Délégation à l'information et à la 
communication de la défense (Dicod) du ministère de la défense, « Ja 
phase de récupération des fonchons respiratoire et rénale se poursuit. La 
proie ἔπαρε Sera Ὁ I GES priés do a GE re Peu core 
être déterminée ». « Sauf élément nouveau notable, le prochain commu- 
niqué sera diffusé dons une semaine », conchut Je communiqué, 
Hospitalise, M Φ' δεδέσ σατο, au ΝᾺ ἀρ ΟΡ ΟΕ Pare Fou te ὀρέτα: 
tion de la vésicule biliaire, M. Chevènement avait été victime, le lende- 
ruain, d'une réaction allergique entrainant un arrêt cardiaque et huit 
jours de coma. 

DÉPÈCHES 

Ren£ Monory « vienne semer le trouble dans une majorité sénatoriale 
Jusque là unie εἰ efficace ». «L'opposition nationale ne pourra pas se re- 
construire nn un climat de divisions et de luttes internes », estime 

" : La fédération des symdicats 
de France (FSPF), ἢ isation de pharmaciens, ἃ approu- 

mercredi 16 septembre, « sous réserve d'amendements », un projet 

rique moins cher, sauf avis contra du médecin (Le Monde daté ὃ. 
ere L'autre syndicat de pharmaciens, FUNPF (Union nationale 
png 50η. Ἀϑορτὸ σὲ σουδιηουσέ κα 

« modij 

cats, d'organismes 
tance de l'information des salariés concemant l'établissement des 
dl lo 

acques Calvet, l'ancien PDG de PSA, consi- 
di ds L'Alsace la pui 17 septembre, qu'il ἃ «une chance sur 
cent» d'être candidat aux élections européennes de juin prochain, Si 
elle a lieu, sa campagne seraît « franchement » hostile au traité d'Ams- 
terdam. 
M PARIS : une réorganisation de Padministration parisienne, entre- 
Lt gemmes d 

D 



SES τς τ τος 

ἂν 

MORT ASSISTÉE intitulé La 
mort opportune, le droit des 
vivants sur la fin de leur vie, un 
livre du théologien et ancien 
dominicain Jacques Pohier relance 

le débat sur la dépénalisation de 
l'euthanasie. L'auteur, qui est l’un 
des responsables de l'association 
pour le droït de mourir dans la 
dignité, décrit les circonstances 

SOCIÉTÉ 
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dans lesquelles il a pratiqué cinq 
«suicides assistés ». @ IL EN 
APPELLE à la « hiérarchie catho- nement th 
lique romaine » pour qu’elle 
étende à l'euthanasie volontaire 

et au suicide assisté a gu Pair 
acce! déjà à propos de.l'achar- . 

Ἂν thérapeutique. $ ANALY- 
SANT le contenu de cet ouvrage, le 
professeur Renée Sebag-Lanoë, 

chef du service de gésontalouts et 
de soins palliatifs à l'hôpital Paul- 
Brousse, dénonce. la « pente dan- 
‘gereuse » à laquelle peuvent 
conduire de telles thèses. 

# δ᾽ .#P 8 η Ὡς + 

Un théologien relance la polémique sur l'euthanasie 
Jacques Pohier, un ancien dominicain, révèle, dans un ouvrage intitulé « La mort opportune », « avoir à cinq reprises aidé quelqu'un à mourir ». 

Il réclame que la loi autorise l'euthanasie volontaire et le « suicide assisté » 
CEST un document hautement 

dérangeant, lourd de consé- 
quences, que publient les éditions 
du Seuil sous la signature de 
Jacques Pohier, ancien domini- 
caiu, aujourd'hui membre du 
bureau de la Fédération mondiale 
des associations pour le droit de 
mourir dans la dignité (ADMD). 
Intitul£ «La nmiort opportune, les 
droits des vivants sur Ja fin de leur 
vie », cet ouvrage est un plaidoyer 
ardent et fort documenté en 
faveur de l'euthanasie volontaire 
et du « suicide assisté ». 

C'est, aussi, un ouvrage dans 
lequel l'auteur révèle avoir, à cinq 
reprises, « donné la mort» à des 
personnes âgées, malades ou 
redoutant la déchéance de la 

sénescence. C'est enfin un appel 
pressant à la légalisation de pra- 
tiques aujourd’hui fermement 
condamnées par le Code pénal et 
qui, peu après la mise eu examen 
pour homicides volontaires d'une 
jafirmière de Mantes-la-Jolie, 
relance la polémique sur la pra- 
tique de l'euthanasie en France. 

TROSS OBJECTIFS 
Agé de soixante-douze ans, 

M. Pohier développe longuement 
les thèses de l'Association pour le 
droit de mourir dans la dignité 
(ADMD) dont il fut longtemps 
l'un des responsables. Créée 
en avril 1980 et forte aujourd'hui 
de vingt-quatre mille adhérents 
{parmi lesquels 73 % de femmes et 

dont 50% sont âgés de plus de 
soixante-treize ans), cette asso- 
ciation vise à promouvoir «ἐς 
droit légal et social de disposer de 
Jaçon libre et réfléchie, de sa per- 
sonne, de son corps et de sa: vie. » 
Elle milite également pour «le 
libre choix de terminer sa vie, de 
manière à la vivre jusqu’à la fin 
dans ies conditions les meilleures. » 

© $es trois objectifs essentiéls sont 
le droit à la lutte contre la dou- 
leur, le droït au refus de l’acharme- 
ment thérapeutique et le droit à 
l'euthanasie volontaire. Or si les 
deux premiers point ne font plus 
guère de discussions théoriques, 
le troisième continue bel et bien à 
soulever de vives polémiques. 

Jacques Pohier va quant à lui 

PROFIL 

UN THÉOLOGIEN 

CONDAMNÉ PAR ROME, 
MAIS LIBRE 

Né le 23 août 1926 dans l'Eure, 
entré à l'âge de vingt-trois ans dans 
l'ordre des dominicains, professeur, 
puis doyen de la faculté théolo- 
gique du Saulchoir, apprécié et 
estimé parmi fes « frères pré- 
cheurs », Jacques Pohier a &té 
condamné par Rome le 21sep- 
tembre 1979, frappé d'une triple 
interdiction d'enseigner, de prêcher 
et de présider une célébration. 

Moraliste, féru de psychanalyse, 
ce ne sont pas ses prises de position 
favorables à la contraception, ni 
même à l'interruption volontaire de 

grossesse et à l'euthanasie, qui vont 
lui attirer les foudres de la congré- 
gation pour la doctrine de la foi. Ce 
sont ses choix dogmnatiques, dans un 
livre de 1977 intitulé Quand je dis 
Dieu —à l'époque un best-seller - 
qui lui valent des sanctions qui, au 
début du pontificat de Jean Paul il, 
pleuvent aussi sur d'autres théolo- 
giens comme le Suisse Hans Küng 
ou le Hollandais Edward Schille- 
beeckx. 

S'il est en bonne compagnie, 
Jacques Pohier va toutefois plus loin 
qu'eux en contestant le dogme fon- 
damental du christianisme. « La 
résurrection de Jésus-Christ n'est 
pas le centre du christianisme, 
affirme t-il. Le Christ est vivant, 
parce qu'il est Dieu. Dieu n'a pas 
besoin de ressusciter » Dans Dieu- 
fracture (1985), lacques Pohier per- 
siste à explorer ces thèmes, délicats 

pour toute conscience chrétienne, 
de la sexualité, de la mort et de la 
culpabilité. 

Privé d'enseignement, Jacques 
Pohier trouve une activité prafes- 
sionnelle en 1984 à l'Association 
pour le droit de mourir dans la 
dignité (ADMD), Avant d'accepter 
d'en devenir le secrétaire général 
(puis le président), il quitte l'ordre 
des dominicains, sans fracas, sur une 
simple lettre d'intention, Il n'entend 
pas engager son ordre, ni l'Eglise 
dans ce combat pour la liberté de 
mourir qui va dès lors occuper sa 
vie. Il choisit aussi de se marier. Déii- 
vré, 1! rend compte à présent d'une 
expérience unique qui le met, une 
fois de plus, au ban de son Eglise, 
mais dans laquelle il étanche sa soif 
d'intellectuel libre, 

Hemi Tincq 
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Plus loin en revendiquant la pra- 
tique du «suicide assisté », terme 
qui ne figure pas dans le texte de 
la « Déclaration pour le doit de 
mourir dans la dignité» que 
l'ADMD fait signer à ses adhé- 
rents et qui n'évoque que J’abs- 
tention de tout:«acharnement 
thérapeutique ». L'auteur - qui 
n'est pas médecin mais qui pré- 
cise qu'il ἃ fait des études de psy- 
chologie, qu'il a effectué une ana- 
lyse et αὐ ἢ a longtemps travaillé 
avec des psychiatres -, assimile 
euthanasie volontaire et suicide 
assisté. 
Ces pratiques, selon lui, ne 

concernent que des personnes 
«menacées par l’évolution d'une 
maladie mortelle ou d’une sénilité 
qui s'annonce ». Elles « choisissent 
non pas la mort contre la vie maïs 
entre deux façons de mourir : l’une 
qui hâtera l'heure de la mort, 
l'autre qui nYnterviendra pas dans 
le déroulement du processus de la 
maladie ou de la sénilité, sauf en 
palliant (soins palliatifs) les 
inconvénients inhérents à ce dérou- 
lement et en entourant le mieux 
possible la-persénne concernéé 
(accompagnement des -mou- 
rants}. » 
Pour Jacques Pobier, l'euthana- 

sie volontaire ne concerne que le 
premier choix. Poursuivant son 
raisonnement, ἢ ajoute qu'il n’est 
pas « anormal » que les partisans 
eng) «envisagent le sui- 
cide ». 

«LA PERSONNE CONCERNÉE » 
Le suicide, souligne-t-il, n'est 

pas «chose techniquement si 
Jücile, surtout si l'on veut éviter les 
moyens violents (...) qui, d'une part, 
font souffrir et, ‘d'autre part, sont 
pour ia plupart ‘aléatoires’ et 
risquent donc d’échouer et éven- 
tuellement de laisser infirme à 
vie ». La conclusion dès lors est 

simple : ἢ faut avoir recours à des 
médicaments et Je cas échéant à 
une «compétence médicale ». 
Celle-ci ne semble pas, en pra- 
tique, indispensable. 

Enfin, jacques Pohièr décrit 
dans son livre, avec un grand luxe 
de détails, les circonstances de ses 
cinq « suicides assistés », comment 
les personnes coicernées ont pu 
se procurer les cocktails de médi- 
caments barbituriques, et com- 

cide assisté ce qu’elle affirme déjà à 
propos du refus ou de l'acceptation 
de l'acharnement thérapeutique et 
des soins intensifs exceptionnels. » 

« C'est, écrit-il, -à la personne 
concernée et à elle seule (les méde- 
εἶπε et le famille ne pouvant être 
que les mandataires et les garants 
de ses volontés) de décider ce qu'il 
en sera des conditions de sa survie 
et de sa mort (...) S'ils peuvent être 
dans certains cas des fautes, 

« Une grave violation de la loi de Dieu » 
L'Eglise catholique est radicalement opposée à Penthanasie sons 

toutes ses formes. Dans Pencyclique Fvangelium vitae (Evangile de le 
vie) de 1995, Jean Paul Π écrit que « j’enthanasie est une grave viola- 
tion de la ἰοὶ de Dieu en tant que meurtre délibéré, moralement inaccep- 
table, d’une personne humaine». Π en fait une forme de « suicide 
assisté ». Trois ans plus tôt, le Catéchisme universel de FEglise écri- 

᾿ vaït: « Quels qu’en soïent les motifs et les moyens, l'euthannsie directe 
est moralement irrecevable, + Toutefois, dès 1957, devant un congrès 
de médecins, Pie ΧΙ reconnaissaît la légitimité des traitements 
narcotiques et analgésiqnes, même over pour (ΠΈΣ d'amoindrir la 
conscience et d'abréger la vie ». 
-L'Estise encourage les soins palliatifs et refuse Facharnement 

thérapeutique : « La cessation de procédures médicales onéreuses, péril : 
leuses, extraordinaires, disproportionnées avec les résultats attendus 

- peut être légitime. De cette manière, on he veut pas donner la mort. On 
accepte de ne pouvoir l'empêcher » (Catéchisme). 

ment il a lui-même fourni et 
injecté de l'insuline. ἡ 
Cette pratique, que la loi 

devrait selon lui autoriser, ne 
or que trois ue a 
gories pores es gran 
roalades, les grands vielllards et 

‘les grands infirmes) et nullement 
tous ceux qui, pour des raisons 
niédicales où $ocio-économiques, 
peuvent avoir soubaîté mettre fin 
à leurs jours. Ce spécialiste de 
théologie ajoute qu'« il n'y a 
aucune raison chrétiennement fon- 

* dée:pour que la hiérarchie catho- 
lique romaine n’étende pas à 
l'euthanasie volontaire εἴ au sui- 

l'euthanasie et le suicide assisté 
peuvent être reconnus par la 
société comme des droits de la per- 
‘sonné humaine, et reconnus par les 
Eglises comme des actes éventuelle- 
ment vertueux et — sons les mots - 
«justes » où «saints ».» Pour 

ue Gerbaud, directeur de 
la rédaction de l'hebdomadaire 
cathoïique La Vie - qui consacre 
un long dossier à cette affaire - 
M.Pohier «se fait le porte-parole 
d'un courant de pensée pessimiste, 
profondément individuatiste et à 
mille lieues de le 701 chrétienne ». 

Jean-Yves Nau 

"  «Oüallonsnous?» 
re Η 

Brousse (Villejuif), de .com- 
menter l’ou- ὦ 

prendre con- 
naissance de [a 

D «petite chro- 
nique» —les 

BIBLIOGRAPHIE mots et les 
guillemets sont de l'auteur, inti- 
tulée « Cing morts volontaires ami- 
calement assistées », qui termine le 
livre de M. Pohier, La Mort oppor- 
tune. Au-delà du choc que peut 
représenter une telle lecture pour 
un médecin qui soigne des per- 
sonnes âgées, cette description 
miünutieuse et détaillée appelle 
quelques constatations et quelques 
questions simples. 

Premier constat : ue cinq cas 
décrits concernent des personnes 
âgées de Plus de quatre-vingts ans 
(sauf une, qui en ἃ soixante-selxe), 
quatre femmes et un homme. Ce 
sont, trois fois sur cinq, des per- 
sonues relativement isolées au plan 
familial (veuvage, absence ou 
décès d'enfant). L'une d'entre elles- 
vit mème, selon l'auteur, « dans un 
désert affectif et humain absolument : 
toiul, que quelques relations ne suf= 
fisent pas à combler ». Tous sont 
membres de PAssociation pour le 
droit de mourir dans la dignité 
(APMD), où la majorité d’entre 
eux exercent une activité. 
D'où lés questions suivantes. ce 

livre ne représente-t-il pas une inci- 
tation au suicide ‘« amicalement » 
assisté, auprès de personnes âgées 
relativement isolées ayant la 
chance de rencontrer des « amis » 
dans le cadre de l'ADMD ou ail 
leurs, puisque l'auteur explique 
Parfaitement Ia méthodologie à 
suivre ? Faut-H tuer une personne 
Bgée parce qu’elle le demande ? 
Cette nouvelle façon d'exercer 
l'amitié at-elle de l'avenir dans. 

a -οο-- ---ο.-. σα cut 

notre société ? Denxième constat : 
toutes ces personnes Agées vivent 
dans des situations différentes. 
Quatre sont à leur domicile, mais la 
cinguième est Hospitalisée. Ce der- 
nier cas ne pose-t-il pas le pro- 
blème de la responsabilité du 
directeur de l'hôpital, de l'équipe 
médicale et soignante en charge du 
malade, dont les « amis » bienveï- 
lants ont su déjouer la surveillance 
pour administrer les médicaments 
puis l'injection qui ont provoqué la 
-mort? La manière de faire étant 
fort bien expliquée, n'y a-t-il pas 
leu de craindre que de tels proté- 
dés aient cours. demain, dans 
d'autres hôpitaux ou maisons de 
retraite? στ᾿ 

PERMISSIVITÉ SOCIALE 
: Troisième constat : τες τποῦίνα: 
tions de ces personnes Agées sont 

. très différentes. L'une veut « éviter 
le calvaire des phaïes terminales ». 
Deux redoutént de devenir séniles. 
La quatrième «wit.dans un désert 
dont elle n'a plus aucun mayen de 
sartir ». La cinquième, enfn, 
atteinte de cancer, « décide de ne 
Plus se faire soigner, buisque cela ne 
domme rien », puis de mourir après 
lamort de sa fille. Toutes ces per- 
sonnés âgées vivent des situations" 
difficiles (isolement, veuvage, . 

grave, den} et ont des 
etou des souffrances bien 

compréhensibles. Mais là-mort 
donnée par des amis était-elle le 
seul recours possible, la seule solu- 
tion? N'y avait-il pas d’autres 

Quatrième constat : la publica- 
tion de ce livre chez Pun' des meï- 
leurs éditeurs parisiens témoigne 
bien ‘de la permissivité sociale 
“croissante à égard du suicide, 
assisté ou non, des personnes 
agées, malades où non, ainsi qu'à 
l'égard d’une légalisation éven-. 
tuelle de l'euthanasie, N’y a-t-1 pas 
Jeu de rapprocher cette tendancé 
Le conteste actuel de’ vieillisse- 

$ 

-ment démographique et des 
contraintes économiques crois- 
santes ? 

Cinquième constat : me infir- 
mière de Mantes-la-Jolie ἃ été mise 
en examen Après avoir provoqué La 
mort de patients âgés incurables. 
M. Pohieï, lui, publie son livre un 
mois plus tard. N'y a-t-l pas à une 
«inépalité » propre à choquer les infmnières ? 

On voit bien, en définitive, sur 
quelle pente dangereuse peut-nous 
conduite la « : compassion », à 
l'heure actuelle 

— Extension des pratiques visant 
à provoquer la mort de quelques- 
uns avec bonne conscience : actes 
d'euthanasie, suicides médicaie- 
ment assistés, suicides amicale- 
ment assistés, etc. ; 

— éxtension des ‘indications : 

infirmes, dit M. Pohier. mais aussi 
peut-être, un Ro tous ceux qui 
crèvent de solitude 

— extension, a. fes individus 
Es se sentent autorisés à le faire: 
les professionnels confrontés à des 
fins de vie, puis les  nOn-profession- 
nels, par compassion aujourd'hui, 
par intérêt, peut-être, demain. 
Où allons-nous ? M. Pohier est 

«heureux et fier d'avoir connu des 
gens capables de vivre leur mort 
comme cela »: Mais δι même ins- . 
tant, partout en Francé, à domicile, 
dans des hôpitaux ou des maisons 
de retraite, des infirmières, des 
aides-soignantes, des médecins, 
des bénévoles et des familles 
-voient des pérsonnes âgées 
s'éteindre naturellement, paisible- 
ment, confortablement. C'est cela, 
«vivre s2-mort». Fort heureuse- 
ment, de très nombréuses per- 
sonnes âgées sont encore capables 
de vivre ainsi, et de lenseigner 
avec autant de profondeur que de 
simplicité 

rs me 
“ 
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Un rapport préconise la « reconnaissance 
᾿ académique » de la langue des signes 

| Dominique Gillot (PS) avance cent quinze propositions pour le « droit des sourds » 
Dominique Gillat, députée (PS) du Val-d'Oise, ἃ porter des réponses aux besoins spécifiques des mercredi 16 septembre, 
sur εἰς droit des our Ce pese Ce texte 

DANS un rapport sur « le droit 
des sourds », présenté mercredi 
16 septembre au ministère de 
lemplci et de la solidarité, Domi- 
nique Gillot, députée (65) du Var 
d'Oise, avance cent quinze propo- 
sitions pour «dépasser le handi- . 
cap le plus répandu de France», 
où ἢ touche quatre millions de 
personnes. 
En s'appuyant sur les méthodes 

maine de Ja vie ne que 
dans celui de l'éducation, du tra- 
vail,"le accès aux soins, à la 
culte ou à la justice. 
Dominique Gillot préconise eri ὴ 

premier lieu le remboursement 
intégral des prothèses auditives 
pour les sourds-aveugles et pour 
tous les sourds jusqu’à l'âge de 
vingt ans, Pabaissement du coût 
des apparèils et des aides spéci- 
fiques pour les personnes âgées et 
les Fanilles les plus modestes. 
Pour éviter l'isolement des sourds 
et leur permettre de mieux faire 

ten ap 
valoir leurs droits, M= Gillot 

Je t des aides. 
techniques (Minitel, télécopie, 
.anscription assistée par ordina- 
teur...) et humaines, « véritables 
interfaces de communication entre 
de sourd et le monde entendant », 
qui pourrait permettre la création 
d'emplois-jeunes. 

LIEU DE CONSEIL 5 
Des centres d’accompague- 

went et de diagnostic régionaux, 
regroupant des. professionnels, 
des adultes sourds et des parents 
d'enfants sourds, devraient voir le 
jour pour offrir un lieu de conseil 
et d'iofôriation sur la surdité et 

blissernents hospitaliers, 
d'équipes professionnelles bi- 
lingues (langue des signes et fran- 
çais) facilitant l'accès des per- 
sommes sourdes à la santé et aux 

de scolarisation des enfants et des 
adolescents souxds, à propos du- 

Lei magistrats critiquent le texte 

cqnvrifsgios Truchie 
tallé Fanviér 1997, Jacques té cue Eee es 

ΕΣ ere ue 
Je l'ai sourmitée », Le premier vi- 
nistre, Liosel Jospin, ἃ indiqué que 
ce texte était « important parce qu'il 

YUnion ‘syndicale des magistrats 
(USM, najoritaire et modérée). 
« On trarsfère le contentieux de la dé- 
tention d'un juge unique à un outre 

D in de dE 
d'instrucbon. » 

sur Ja présomption d'innocence- 
ee création ἱκεασυ αι ες εἰ pig dé 

à Fencii de juges Juges d'instruction 
dont le péché originel est d’avoir révé- 
lé les hautes turpitudes d'une partie 
de là. classe dirigeante », estime 
a er er PAs- 

SL 2e 

On lui enlève la détention sans lui 
donner plus de pouvoirs d'enquête. 
En.somume, on li rogne les ailes des 
deux côtés.» . 

création de pôles pres dans la 
lutte économique et financière ». 
S'indigoant enfin qu’on la soup- 

M. Gayssot met en chantier un projet 
de loï sur l'habitat et l'urbanisme 

LE MINISTRE dé l'équipement, 
des transpots ἔτ du logement, 
Jean-Claude :Sayssot, a annoncé, 
mercredi 16 septembre, la mise en 
chantier d’un projet de loi sur Fha- 
bitat et l'urbanisme qui devrait 
être soumis au Parlement en 1999. 

ment pa Jeas-Clauide Gayssot et 

Louis Bésson, secrétaire d'Etat au 

logement,. prolongeait uie 

communication en Conseil des mi- 

γε ρολαμήν αν de 
ne us 

. politiques sectorielles à échelle des 
érations. » 

ment, 
“du code dé l'urbanisme pour 
Tadapter «aux nouvelles adpences 
de la reconstruction de la ville sur 

différentes mesures contenues ἢ 
np ες ἐπε ισηοτα ἐς 
dans le projet de loi de finamce pour 
1999 - réforme des procédures d'at- 
tribution des HLM, statut du baî- 
leur privé, réforme de la loi d'onien- 
tation sur la ville (LOV). 
Même si le ministre délégué à la 

ville, Claude Bartolone, semble 
pour le.momient relativement . 
absent du jéu, cette initiative inter- 

Vient, aussi, quelques jours après 18 

PRE ur la politique 
Monde du cri en hausse 
sensible 

4 

Personnes atteintes de surdité, soit rapide 
Hons de personnes en France, Nombre de ses de l'emploi et de 

quatre mi- en cuvre 

quel Dominique Gillot déplore 
<un encadrement pédagogique ré- 
‘duit à sa plus simple expression », 
«des textes sans doctrine » ou un 
«réseau non cohérent d'établisse- 
ments ». Rappelant que 80% des 
six cent mille SOUS profonds 
sont illettrés et que seuls 5% 
d'entre eux accèdent à l'enseigne- 
ment supérieur, le rapport consi- 
dère l'éradication de l'ettrisme 
et l'augmentation du niveau de 
formation générale des per- 
sonnes sourdes comme «une 
priorité nationale ». 
En prenam bien soin de ne pas 

affirmer la prédominance d'une 
méthode de communication sur 
une autre pour ne pas ranimer 165 
vieilles querelles entre les parti- 
sans de la langue des signes et 

«reconnaissance académique de 
la langue des signes française (LSF) 
Jusqu'au niveau universitaire », 
afin de «garantir la formation des 
enseignants et des interprètes de la 
LSF », 
.« Le français et la langue des 

signes doivent être les deux élé- 

Bruxelles Tel: 02,3433130 

_* LIBEREZ VOS PIEDS. Milano Tel. 02.772251 Paris Tel. 0142864893 

ments d'un enseigrement équilibré 
à tous les niveaux », explique la 
députée du Val-d'Oise, en souli- 
gnant que C'est aux parents de 
choisir l langue dans laquelle les 
enfants sourds sont enseignés. 
Dominique Gillot a enfin an- 

noncé un rapprochement entre Le 
ministère de la sotdarité et cejui 
de l'éducation nationale pour 
l'élaboration d’une doctrine 
commune sur la prise en charge 
des jeunes sourds. À terme, celle- 
ci devrait permettre le suivi du 
Jeune sourd, de « l'éducation pré- 
coce avec les parents à T'enseigne- 
ment supérieur. Alors nous pour- 
rons envisager l'intégration 
professionnelle des sourds à tous 
Jes niveaux de compétence ». 
Ces propositions, qui ont reçu 

«un accueil très favorable de la 
part des administrations de tutelle 
et des responsables politiques », 
devraient donner lieu, pour un 
grand nombre d'entre elles, à une 
mise en œuvre rapide par des cir- 
culaires envoyées aux préfets. 

. Alexandre Garcia 
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Paul Natali ἃ été mis en examen 
pour délit de favoritisme 
L'ANCIEN PRÉSIDENT du conseil général de Haute-Corse, Paul Natal 
RPR), ἃ té mis en examen pour « délit de favoritione », mercredi 36 sep= 
tesnbre, et laissé en liberté sous contrôle judiciaire avec interdiction de 
quitter La Corse sans autorisation. 
La justice reproche au candidat de PAlliance aux élections sénatoriales 
d'avoir favouisé deux sociétés dirigées par son fils, mis en examen pour 
< recel de favoritismne », lors de l'attribution de deux marchés publics par le 
département. La construction d'un pont dans le désert des Agrites et 
PAG SEE ὡς À Je Qu por CEE A ER CON ae FA 
‘objet d'irégulartés Dans cette affaire, les noïiciers wntent d'éclaircir le 
Le mue aie ete Done de 
faits. 

DÉPÊCHES 
HPROCÈS CHALABI : la onzième chambre correctionnelle de Paris, 

1 k : 

da Sn os D Fri de D ne at 
nom du conseil de l'ordre des avocats de Paris, l'ancien bétonnies, Mario 
Stasi, a demandé un report du procès, en évoquant la situation difficile des 
cinq avocats commis d'office {Le Monde du 17 septembre). Le président 
Bruno Steinmann ἃ simplement proposé de rencontrer les cinq avocats 
pour « rechercher avec eux la meilleure façon d'organiser leur défense ». 
M AFFAIRE : les avocats de François Léatand « s'insurgent » contre « les 
violations répétées du secret de l'instruction et de la présomption d'inno- 
cence » de leur client. Contestant Finterprétation faite « par l'AFP » des 
déclarations de Nicolas Bazire et Pierre Mongin, anciens directeur et chef 
de cabinet d'Edouard Balladur, entendus par le juge d'instruction Lau- 
rence Vichnievsky, dans le cadre de F'affaire du financement de l'ex-Parti 
républicain dans laquelle M. Léotard est mis en examen, les avocats de- 
mandent au procureur de la République « de hier vouloir diffuser lintégra- 
lité des procès verbaux d'audition ». 
JUSTICE : le ravisseur de La petite Célla a été condammé à seize ans 
de réclusion criminelle, mercredi 16 septembre à Riom, par la cour d’as- 
sises du Puy-de-Dôme. Patrick Lutton, trente-deux ans, avait séquestré 
pendant une semaine, en mars 1997, la petite fille, alors âgée de sept ans, 
qui avait réussi à s'échapper. 
MEXCLUSION: six familles avec quinze enfants ont été expulsées, 
mercredi 16 septembre au matin, d'un immeuble de la rue LouveÏTessier, 
dans le 10° arrondissement de Paris, Un mifitant de Droit au logement 
{DAL) a été molesté par les forces de Pordre. 

qumn MAPS SUURERR 

free your ἔθεε 



L'aménagement des terrains de l'usine Renault sur lle Seguin va commencer 
Un site exceptionnel sur la Seine, 70 hectares, un million de mètres carrés : les anciens ateliers automobiles de Boulogne-Billancourt vont faire fobjet 

d'une énorme opération d'urbanisme qui devient un élément-clé dans le rééquilibrage du schéma directeur de la région Ile-de-France | 
nr pare 

raux devraient être officiellement 
dévoilés vendredi 18 septembre à 

exceptionnel sur la vallée de la 
Seine, à l'ouest de Paris. Plus d'in 
miltion de mètres carrés ‘de loge- 
ments et de bureaux associés à un 
pôle scientifique et technologique, 
mais aussi des espaces verts, des 
équipements sociaux et des infras- 
tructures de transport devraient 
donc ètre construits dans les pro- 
chaines années dans une zone 
convoitée par tous les promoteurs. 

L'embellie de l'immobilier n'est 
pas pour rien dans le déblocage 
d'une opération qui a connu bien 
des vicissitudes depuis que la Régie 
a annoncé la fermeture de ses 
usines des Hauts-de-Seine. Tous les 
projets avaient fusqu'ici buté sur 

marrer une opération essentièlle 
pour les finances de sa ville. Après 
une longue valse-hésitation, l'Etat 
venait de renoncer à faire de cet 
aménagement une « opération d'in- 
térêt national », sur le modèle de la 
Défense. Faute de pouvoir mettre 
en œuvre la cité scientifique inter- 
nationale dont elle rêvait, la 
deuxième mission 
d'étude s'est contentée de fixer un 
cadrage généra] pour 1m futur amé- 
nagement. Ses chiffres de loge- 
ments et d'emplois ont été repris 
dans Je schéma directeur de la τέ- 
gion Ile-de-France (SDRIF) décidé 

RÉGIONS 
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par le gouvernement Balladur en FEtat réduits à un comité de pilo- 
1994. 

Jean-Pierre Fourcade, devenu pré- 
sident du syndicat mixte du Val-de- 
Seine créé en. 1991 par 
Meudon, Issy-les-Moulineaux, 

Sèvres et Vanves, a su 
faire traduire en 1996 les orienta- 
tous du SDRIF dans un schéma di- 
recteur local «ἢ a fallu que Bou- 
logne fasse quelques sacrifices en 
termes d'emplois et d'habitants pour 
Jaire accepter le projet aux autres 

aujourd'hui, 

Un siècle d'histoire industrielle 

sur le site conduite par Jean-Pierre 
Morelon. 
CD EE 
©1953. Bernard Bosson, ministre 

tage, pour suivre les études 

nistes. ἢ 
La concertation qui'a accompa- 

gné Pélaboration de ces projets, le 
consensus politique autour de 
M. Fourcade laissent cependant 

le départ de la Régie, il est normal 
que cette ville s'engage ainsi pour 

PREMIER SEMESTRE 1998 

Bénéfice. par action en hausse de 15%: |# 
Le Conseil d'Administration de SAGEM sa, société mère du Groupe SAGEM, réuni sous la 
de Monsieur Pierre FAURRE le 16 septembre 1998, a arrêté les comples du premier semestre 1998. 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
Grâce à sa stratégie loumée vers l'international et à la reprise du 
marché français, le chiffre d'affoires:du Groupe SAGEM a pu 
enregistrer au premier semestre 1998 une croissance proche de 13 Ὁ ΠῚ 

$ Evolution du Chiffre d'Affaires cousolié (on MF) ᾿ 

Les équipements collectifs pour sur les autrel projets 

ront sans doute être pris ea charge en fle-de-France : « 

par les promoteurs dans 1m méce- enire l'est l'ouest 

assez proche de celui utilisé db tenaient dr 

dans les ZAC. En revanche, les pro- Boulogne, l'eension de Ia 

blèmes de financement se sans oublier le succès d'isy-le Mouki- 

dès qu'il s'agira de construire les neux?» 

lions de francs. 

etes nique mise au point par J 

pris en compte « l'objectif d'augmen- Jocelyne Riou, 
tation des logements sociaux sur le chargée de ἢ 
secteur ». | toire, rappelle que la ghuche ‘dans 

* La prudence est grande dans 90 ensembie avait re 
les sexvices de Jean-Claude G: directeur du Val-de-Seine qui:avait 

(communiste) de Péquipe- été présenté en fi 
DRE des maports et du loge nente en 1996: « L! Ion de Bou- 
ment, qui a reçu ἢ Four-  logne risque de contrarié lo priorité 
καῖε à La δὴ ἀα mois d'août ins, la . du nouveau αἱ de favo- 

régionale de l'équipement _ riser le rééquitibrage à [εἰ de l'le-de- 
envisage Parme de l'agrément sur France.» 
les bureaux pour maîtriser cette ῇ 
opération d'urbanisme. et ses” Christophe di Chenay 

‘Trois tours de dix-sept étag 
détruites au Mans 

ur effacer du paysage panceau 
trois tours de dix-sept étages de la- molition 
rue des Monts-d’Arrée, aux Sa- 
ER Le un quartier HLM de 
16 000 eu zone franche, 
Vendredi 18 septembre, à 1h30, 
ces tours, que Je maire divers 
gauche ἀπ᾿ Mans, Robert Jarry, 
Less) d'xinfämes », seront dé- 

autre 

de For! 
LG TE ee νιν 

STE Que ge εὐ 
die de cette ga 
HA Geo ἔπ pote κὰν 
ἡ ψεύτοροοι, it 
etre fe Gex et s'établir à 9 042 MF. Le chiffre d'affaires à l'internañonal, avec réhabiliter ses quartiers diff 

3,6 milliards de francs, représente 40 % du total. cils, aura pour la première fois re- 
cours à une solution aussi radicale. 

L'évolution par branche a été controskée : 
4 Branche Télécommunications 5 064 MF + 26%}, 
« Branche Automobile et Câbles 2 343 MF [+ 5 %, 
ὁ Branche Défense 1 635 MF | 8 %}. 

Selon la mairie, rénover jes trois 
tours aurait coûté beaucoup Plus 
cher que de les supprimer. Car ces 
édifices, symboles de Féchec de 
l'architecture verticale des an- 
nées 70 et de toute une politique 

RESULTATS | du logement social, étaient ès dé- 
gradées. Un processus qui avait dé- 

Lo poursuile de la croissance du chiffre d'offaires a permis une évolution Evolution du Résuîtat Not Part du Groupe (on MF) maté années après leur 
fovoroble des résulats du Ter semesie 1998 

Avec 910 ME l'excédent brut d'exploñation a oinsi progressé de 17,5% - 
et le résullat d'explailation de 9,3 % avec 541 MF. 

Le résulat net part du groupe, qui du faït de la récente fusion 
absorption de SAT est quasiment identique ou résultat net global, a 
oeint 279 MF enregistrant ct ls lo me 

s problèmes de 
voisinage, des actes de vanda- 

τ πα τὰ DT 

Ξ " 

semeste 1997 une hausse de 22 % 

Camp lob du l'ucrianeaon ὧν ἰκηῖτο HS ia résuhé de la fusion SAGEM/SAT œmuront 1998, le bénéfice net semestriel 
por ociion enregiste, quon à ki, une progression de de 15%, supérieure à celle du chiffre d'offcires. 
Les capitaux propres avoisinent 5 milliards de francs ou 30 juin 1998. 

ὦ ἐγμιυωμάτων de l'en dou ie ie ὁ μὴ σαι yme  on oi Sa ES FLE A ane ἕω 
Groupe contribuent aux résultats dégagés. 

REPORT SINE DIE DU PR 
ler semestre 97 ler semastra 98 

Jar samesire 97 1er sante 90 

Evolution du Cours des Actions SAGEM σὲ du SBF 120 
(du 31/12/57 τὰ 30/06/58) ᾿ 5 

OIE LE CONVERSION DES ADF factions à 
En juillet demie SAGEM ova sendu p 

DS PA où en EE à ont 
ensuie pour recevoir leur 
mrchemn entre b ponte à 

inion. Malgré La 
por 5 

à SAGEM, men did é à 

Dons ces conditions, le Consai 

gen paie re cie ce vo PRE ETTEN : 
fvorble out ADP de 8 ADP contre 5 σεῖεχο etais AO] 

La « guerre de l'eau» 
continue en ae 

ρέρεςηεξς. 
ΒΡΑΕῚΞ: els Loue na mtomobile renfor- 
cée sélon 87 % des Parisiens ᾿ ΝΣ 

septembre, par Jean-René Garnier, : araier, préfet départs 
ment (Le Monde du 15 

CR: | 
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OMME une traï- 
née de poudre, un 
cliché -une pho- 
to d'identité judi- 
ciaire prise au 

i des Orfèvres 
dans la nuit du 
mardi 4 au mer- 

Ph ᾿ Rs 5 octobre 
a‘ait d'elle un mythe, une 

légende Le portrait a paru dans 
tous lesmagazines, aurait même 
été impimé sur des tee-shirts. 
Bras cnisés dans up pull trop 
large, L'j ne ‘fille äux cheveux 
Courts à yeux fixes, le regard 

vide. jaes creusées, mèche tom- 
bante, ératigoure au bas de Poil 
go de n'a d’abord laissé aux 
policier que cé seul visage, muet, 

à figertur le papier. Puis, après 
plusieus heures de garde à vue 

Un not: « Rey ». 
< Erème », « Enigme », « mys- 

tère », Y Cas » pour les uns, égérie 
romanique d'une jeunesse révol- 
tée par d’autres, «simple » cri- 
minell: pOur d’autres encore, Ho- 
rence’ ἴμεν, vingt-trois ans, 
compraît à partir de jeudi 17 sep- 
tembr devant la cour d'assises de 
Paris pur vois à main armée, vio-" 
Jencesët enlèvement, meurtres et 
tentatvés de meurtres, notam- 
ment-ui 

que. 
L'écipéé sanglante à laquelle 

elle païticipa avec son compa- 
gnon Audry Maupin entre la place 
de la Xatior'et Vincennes ft cinq 
morts: trok policiers, un chauf- 
feur de taxiet Audry Maupin lui- 
même, Floence Rey encourt la 
réclusion ctminelle à perpétuité. 
Au pèré. d'une amie de vacances, 
on Jui : d'avoir récemment 

1€ veux pas d'autre vi- 
sage qu ie fl'éalité des faits. » Ainsi 
l'accusatié les a-t-elle résumés * 
dans F'arréiqui la renvoie devant : 
ses juges. . 

Le 4octqre 1994, vers 21h25, 
Audry Mapin et: Florence Rey, 
alors respctivement âgés de 
vingt-troist dix-neuf ans, esca- 
ladent la sille d'enceinte de la 
préfourrièr de la porte de Pantin, 
où: sent céiduites les voltures-en 
infraction hlevées. sut la voie pu 
blique.'Cabilés et arrités de deux: . 
fusis-à en joue 
les deux "bliciers de garde, les 
obligent { 
dégrafen leurs ceinturons, 
prennentéurs armes de service 
des revivers Manhuin 38 spé- 
cial polic. En quittant les Beux,' 
is les asprgent de gaz lacrymo- 
gène. Untémoin et l'un des poli- 
ciers affinent avoir vu alors de- 
hors uairoisième homme, qui 
faisait leuet. 
A sa sctie, le couple intercepte 

un taxi, à Peugeot ὁ 405 break, ar- 

de qüarate-cinq ans, et SOn'pas- 
sager, Gorges Monnier, médecin 
parisiensont pris en otage, Audry 
Maupinbraque sur la nuque du 
Chauffec l'un des revôlvers déro- 
bés, indque qu'il veut se renûre 
place dela Nation, demande les 
papiersd'identité des deux oc- 
cupantsdu tas, afin, semble-t-il, 
de les menacer de représailles en 
cas de duonciætion à la police. Le 
chaufferx de taxi se montre ré-. 
ticent. Le ton monte: «Τὰ vas me 
la donner, va carte, sinon je éclate 
la tête », dit Audry Maupin. 
< Tu don arte ou bien je f'ar- 
rache l'oreille rec un couteau, %, 
auraît enchéEi a compagne. 
A Papprochede la Nation, tout 

bascule. 1 65:91} 40. Craignant 
d'être abattu, 5 chauffeur du taxi 
provoque unaccident avec une 

Renault 19 de a police à bord de 

laquelle circubnt trois agents de . ὃ 

la brigade aticriminalité, «lis 
veutent nous der», crie le chauf- 

feux. AussitôtAudry Maupin tire 
plusieurs cous de feu par la vitre 

baissée en diection des gardiens 

de la paix quisurpris, descendent 
de leur véhiüle. Deux des {rois 

Decarreau, 

s'éloigne etriposte. Andy Mau- 

pin est à on tour atteint äla 

jambe gaie. Deux passants 

sont égalennt blessés dans la fu- 

sillade. -« Êve-toi et viens avec 

nous, lanceit les jeunés gens au 

docteur Mnhier. Sinon, on ἐξ 

be LE M Faber À cé 85 et ὰ pal 
ἀ pr chavifeur se tord 

de douieur ur la chaussée. Ama- 

dou Diallo lécéden dans là soi- 

Slencisse, elle ἃ fini par lâcher 

HORIZONS 
PORTRAIT 

lautre visage 
de le orence Rey 

COPCTE TT 

Son procès nette ut de de mieux cerner 
la personnalité et les mobiles de cette jeune femme 
qui refuse de devenir le symbole d'une j jeunesse rebelle 

‘Le: ἐρυρὶδ Ἢ n entend pas ‘se 
rendre. Abandonnant le'taxi, Au- 
dry Maupin et Florence Rey 
avisent maïntenant une Renault 5 
noire bloquée par le véhicule de 
police accidenté. Sous la menace, 
ils forcent l’un dés deux passa- 
gers, Jacky Bensimon, à les 
conduire vers Vincennes. « Vas-y, 
roule !»,'intime Audry Maupin, 
qui prend place à l'avant. « Pu- 
tain, je vienis de buter deux flics. TU 
vas nous sortir de là.» Entre- 
temps, l'alerte a été donnée. Un 
gardien motocycliste entame seul 
une poursuite. Florence Rey tire’ 
plusieurs coups de feu en sa direc- 

L'équipée meurtrière a duré à 
peine une derni-heure. Vingt-cinq 
minutes de folie criminelle, à ja 
Bonnie and Clyde. Et ce long si- 
lence qui lui succède. Doublé 
d’une somme d’mterrogations. 
Muette, prostrée, Florence Rey ne 
donne aucune explication. Sang- 
froid ou sidération devant les 
faits? Pour les enquêteurs, les 
motivations du couplé sont une 
énigme. La comparaison des em- 

ἢ digitales avec celles des 
fichiers de l'identité judiciaire ne 
donne aucun résultat. Et déjà, au- 
dehors, des voix s'élèvent pour 
relancer Ie débat sur la peîne de 

« J'avais du mal à m'opposer et à m'affirmer 

par rapport à Audry. J'avais besoin 
de me sentir utile et qu'il me reconnaisse, 
ce qui n'était pas souvent lé cas » 

tion, de même qu'Audry Maupin. 
« Descends-le ! ! Descends-le 1», 

-aurait dit la jeune femme à son 
compagnon, selon M. Bensimon. 

Deux autres motards arrivent 
bientôt en sens inverse, ainsi 

qu'un autre véhicule de police. 

Guy Jacob, trente-sept ans, de la 
compagnie motocycliste du Val- 

de-Marne, couche sa moto sur la 

chaussée à hauteur du cimetière 

Saint-Maurice. Florence Rey 
pointe son aïme contre Je flanc de 

M. Bensimon : «7'arrête pas l'x 

Mais le chauffeur, pris de pa- 

nique, freine de toutes ses forces. 

La fusillade reprend. Le motard 

Guy Jacob est tué, un autre poli- 

cier est blessé à ‘a tête, tandis 

qu'un troisième fait feu sur Audry 
Maupin, qui s'écroule. Atteint à 
quatre reprises, le jeune horame 
saccombeta à ses blessures quel- 
ques heures plus tard à Phôpital 
du Kreinfin-Bicétre. Florence Rey 
se rend-Ilest21h50. .‘: 

mort. Ministre de l’intérieur, 
Charles Pasqua dit ètre « person- 
nellement [.…] en faveur de [son] 
rétablissement [...1 pour les assas- 
Sins les plus sordides, ceux qui s'at- 
taquent aux personnes âgées Sans 
défense, ceux qui violent ou qui 
tuent des enfants, ceux qui assas- 
sinent des responsables des forces 
de l'ordre ». 

Du nonr que la jeune fille a 
soufflé, les policiers tirent peu à 
peu le fil d’une vie de lycéenne sé- 
tieuse et sans problèmes, aimant 
la nature et Kafka. Surpris, ils 
plongent dans l'ordinaire ado- 
lescent d’une jeune fille de la ban- 
lieue parisienne. Florence Rey a 
obtenu son baccalauréatD (biolo- 
gie) en juin 1953, Son père, plom- 
bier, en arrêt maladie, et sa mère, 
institutrice, vivent à Argenteuil 
(Val-d'Oise). Son éducation est 
nourrie dés valeurs chrétiennes. 
Son caractère est plutôt discret et 
réservé. Le visage qui se dessine 

est celui d'une adolescente amou- 
reuse et passionnée. La rencontre 
avec Audry Maupin, au printemps ἢ 
1993, semble avoir marqué un 
tournant dans sa vie. Lui, de trois 
ans son aîné, était fils d'un ouvrier 
et d'une employée de bureau, 
vieux militants syndicaux. D étu- 
diait la philosophie à Nanterre, 
après avoir longtemps vécu à Be- 
2zons (Val-d'Oise). Elle, après avoir 
commencé des études de méde- 
cine, ἃ finalement opté pour un 
Cursus de lettres modernes à 
l'université Paris-VTI Jussieu. Les 
deux jeunes gens partageaient 
tout. La vie, les idées, les passions. 
Et, parmi elles, l’escalade, le do- 
maine d’Audry Maupin, que ses 
amis sumommaient « l'Ajbatros ». 
En En janvier 1994, Florence 

Rey a quitté le domicile familial 
pour rejoindre son compagnon, 
tout d’abord dans sa chambre 
d'étudiant, puis, à partir de l'été, 
dans mm pavillon désaffecté sans 
eau αἱ électricité, qu'ils ont décidé 
de squatter. Dans cette bâtisse de 
briques rouges délabrée, entre un 
matelas, un réchaud et quelques 
casseroles, les policiers ont trouvé 
une bombe lacrymogène, des 
douilles, La crosse sciée d'un fusil 
à pompe et une poisnée de tracts 
que les deux occupants avaient 
eux-mêmes rédigés. 

ANS la chambre de la 

D Jeune fille, chez ses pa- 
 rents, à Argenteuil, 5 ont 

saisi des textes d'une mystérieuse 
« Organisation de propagande ré- 
volutionnaire », un groupuscule 
inconuu, fruit, semble-t-il, de leur 
imagination commune : « La li- 
berté est tatale ou n'est pas. Ce 
monde et ceux qui le dirigent nous 
mentent Etre libre, c'est être sa 
propre autorité. » Et encore : « Or- 
ganisons-nOUS nOuS-MÊMES par 
l'autogestion. » Parmi les écrits, 
«un intérêt particulier etune hosti- 
dité pour fout ce qui a trait à la po- 
lice », note l'arrêt de renvoi de- 

vant les assises. La mère de 
Florence Rey a déclaré qu'au 
cours de sa dernière visite le 
compagnon de sa fille avait lancé, 
comme elle se préoccupait de ses 
études : « J'en αἱ rien à foutre de 
cette société, il faut tout foutre en 
l'air!» 
L'enquête s'oriente rapidement 

vers la mouvance autonome, qui 
u'a cependant plus le dynamisme 
des années 70. Florence Rey, 
pourtant, n'amorce pas la 
moindre explication sur d'éven- 
tuels liens avec ce milieu. En ces 
temps de manifestations anti- 
contrat d'insertion profession- 
nelle (CIP) et de questionnaire 
Balladur adressé aux jeunes de 
quinze à vingt-cinq ans, Audry 
Maupin était plus ou moins 
proche du Scalp (Section catré- 
ment anti-Le Pen), ce groupuscule 
de lutte contre le racisme et la xé- 
nophobie plutôt bien implanté à 
Nanterre. Mais certains tem- 
pèrent l'engagement politique. 
« Audry s'intéressait à tout, témoi- 
gnait son moniteur d'escalade 
dans Le Monde du 2 juin 1995. Π 
cherchaïît le pourquoi du comment 
[--: 4 n'afichait pas d'idées poli- 
tiques marquées, plutôt des points 
de vue sur tel ou tel sujet. » 
Parallèlement, les recherches 

établissent que les deux fusils à 
pompe ont été achetés au rayon 
chasse de la Samaritaine. L'un ἃ 
êté vendu quelques jours avant 
les faîts à Florence Rey elle-même 
sous un nom d'emprunt -elle a 
mème fait transformer l'arme de 
trois coups en six coups. L'autre 
par Abdelhakim Dekhat, un Algé- 
tien aujourd'hui âgé de trente- 
trois ans, qui 58 faisait appeler 
« Toumi ». Considéré comme le 
«troisième homme » de la pré- 
fourrière de la porte de Pantin 
aperçu par les témoins, Abdelha- 
kim Dekhar, écroué le 19 octobre 
1994, comparaît aux assises au (ὅτ 
té de la jeune femme pour 
complicité de vol à main armée. 

A l'automne 1994, puis au prin- 
temps 1995, je silence finit par 
craqueler, Florence Rey se confie 
progressivement au juge d'ins- 
truction Hervé Stéphan. Elle re- 
connaît les faits, à commencer par 
l'achat du fusil à pompe et des 
deux cagoules le matin même du 
drame, ainsi que le braquage de la 
préfourrière, où le couple s'est 
rendu en métro. Elle affirme qu'il 
s'agissait de « chercher des armes 
de poing sur des policiers pour faire 
par la suite des vols à main armée, 
afin de se procurer de l'argent ». 
« C'est moi qui ai voulu venir à la 
préfourrière, parce que j'aime Au- 
dry et que je n'ai pas voulu le lais- 
ser partir », dit-elle au juge, sur un 
procès-verbal que publiera ulté- 
rieurement, en septembre 1996, le 
quotidien Libération. 

U magistrat instructeur, 
Florence Rey affirme que 
les prises d'otages n'ont 

ë pas été préméditées, qu'il avait 
8 été prévu de rejoindre le squat de 
2 Nanterre en RER. Elle déclare 
2 qu'Audry Maupin et elle-même 

ont cédé à la panique. Elle re- 
connaît avoir pris part à la fusil- 
lade de ja place de la Nation, puis 
à celle menant vers le bois de Vin- 
cennes, mais nie fermement avoir 
tué. Les expertises balistiques hui 
donnent raison. Aucune des 
balles mortelles ne peut lui Etre 
attribuée. Et, en définitive, selon 
l'accusation, seul un tir «aux 
conséquences superficielles » peut, 
His vraisemblance », lui être 

puté. : 
Quelques mois plus tard, en fé- 

vrier 1996, Florence Rey désigne 
Abdelhakim Dekhar comme étant 
le guetteur de la préfourrière 
porte de Pantin, après que celui-ci 
eut tenté de se défausser sur une 

<£ tierce personne, Stéphane Violet, 
un proche de Ja mouvance auto- 
nome, qui fut pendant un mois in- 
carcéré. Pour sa part, Dekhar nie 
sa participation, se dit victime 
d'un complot des autonomes et 
affirme être « un ggent de l'ombre 
investi d’une mission politique au 
service de la cause démocratique 
algérienne ». 

«Je regrette que cela 56 soit pas- 
sé porce que cela à faït souffrir 
beaucoup de gens et que c'était 
stupide, a dit depuis Florence Rey 
au juge Stéphan. Sur le moment, je 
n'ai pas réfléchi pour suivre Audry. 
J'étais dans des conditions pas très 
stables. J'avais du mal à m'opposer 
et à m'affirmer par rapport à Au- 
dry. Je me fais des reproches là- 
dessus. J'avais besoin de me sentir 
utile et qu'il me reconnaisse, Ce qui 
n'était pas souvent le cas. » Αἰ 
terme de l'instruction, laccusa- 
tion a estimé que Florence .Rey 
avait participé, « par sa présence 
et son action, son soutien et son en- 
couragement apporté à son ami», 
à l’ensemble des faits perpétrés 
au soir du 4 octobre 1994. 
Α la maison d'arrêt des femmes 

de Fleury-Mérogis, où ses parents 
et ceux d'Audry Maupin ἴδ vi- 
sitent, la jeune fille est une déte- 
nue modèle, dit-on, apparem- 
ment toujours aussi discrète et 
réservée. Eu prison, elle n’a pas 
repris de cursus universitaire, 
mais se serait intéressée à la mi- 
cro-informatique et au théâtre. 
Elle attend son procès pour s'ex- 
pliquer. M° Henri Leclert la défen- 
dra. 

Sa promotion au rang de sym- 
bole d'une jenmesse rebelle et ré- 
voltée l’agacerait profondément. 
Durant instruction, les experts 
psychologues ont relevé chez ellé 
«une grande ambivalence, un be- 
soin de se prouver à elle-même, 
une faible maturité affective, une 
tendance à la rêverie et au repli, 
une idéalisation de l'avenir avec 
coupure de la réalité sociale ». δὰ 
timidité demeurerait son plus fort 
ennémi. 
Confrontée à Ja pauvreté du 

mobile avancé, la cour d'assises 
tentera de répondre, deux se- 
maïnes durant, à cette question, 
qui veut éloigner tout crime de 
Pirrationnel: pourquoi? En ten- 
tant de saisir vingt-cinq minutes 
dans la vie d'une jeune fille, au- 
jourd'hui devenue femme. 

Jean-Michel Dumay 
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LES INTELLECTUELS 
FACE AUX MÉDIAS 

gs pe 
à l'égard des pouvoirs. Mais le 
procès a pris, ces dernières 
gs À βίας 
vive. Dès 1994, Pierre 
Bourdieu dénonçait 
a le ise [des] mécanismes 
d'un j ique de 
plus en plus soumis aux 

du marché », tant 

plupart pe intellectuels qui 
s'en prennent aux médias 
souscrivent 

l'argent et de la po DS 
lors, l'ambition des médias, 
1 est de conceE au nom 

l'animation de l’espace public, 
se trouve disréditée. Quant 
aux journalistes, ils ne 
reconnaissent pas souvent 
l'exercice de leur métier dans 
la description qu'en donnent 
leurs censeurs. Ils se disent 
que le champ des médias est 
traversé de trop de 
contradictions pour qu'une 

uniformément 

ces questions que Le Monde 
ce Led ec-vqug 

ER arr Le ES dl oncles, ils jugent 
leur évolution 

et évaluent leur mfluence. 
Nous nous sommes ainsi 

n'ont pas doré suite à notre 
proposition, Nous publions 
donc les six réponses 
AAA ENS 3500 Ὲ PAPE 
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à 
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ARADOXE du système 
médiatique: sou ad- 
versaire le plus résolu, 
Pierre Bourdieu, en 

devient | une figure de premier 
plan. Voyons-y l'indice que les 
choses ne se partagent pas de fa- 
çon aussi manichéenne que les 
ennemis jurés des médias le pro- 
clament et l'illustration de {π|- 
possibilité d'échapper à ce sys-. 
tème qui montre Là autant sa force 
que sa perversité. Même ce débat, 
<le journalisme et les mtellec- 
tuels », a lieu sur le terraïn des 
médias, est créé par eux Ii est à 
son tour ὑπ fait médiatique. 
Deux questions méritent l'at- 

tention : celle de l'engagement, 
sous sa forme récente, de Bour- 
dieu dans le champ politique, et 
celle de son discours d'impréca- 
tion contre les médias. Elles ne 
sont pas séparées : le scientisme 
(ou positivisme autoritaire) orga- 
nise Chacune de ces démarches. 
Comment évaluer cet engagement 
δὲ quelle pertinence accorder aux 
critiques contre Late médias ἢ. Sous 
quelles conditions l'articulation 
médias/intellectuels est-elle pos- 
sible ? 

Faisons un sort à deux idées 
aussi fausses que répandues : les 
partisans de Bourdieu prétendent 
que sa pensée apporte à la gauche 
ce qui lui manque, qu’elle est por- 
teuse de radicalité, Les adversaires 
de Bourdieu s'empressent de le 
taxer de « populisme ». 

La pensée politique de Bonrdieu 
ne réinvestit pas de l'utopie, du 
mythe, dans la gauche. Elle.n'y 
réintroduit que du scientisme, 
qu'un rationalisme corseté. Sorel 
avait compris ce qui échappe à 
Bourdieu : la gauche a besoin de 
mythes. Au réalisme des gouver- 
nants, ilne-répod que par le 
scientisme, On ne rencontre dans 
son discours politique aucune 50- 
lution altemative ä-te"qu’il dé- 
nonce -- très souvent à juste titre — 
parce que son rationalisme a fait 
le désert du mythe, a rendu stérile 
l'imagination politique chez ceux- 
là mêmes qu'il prétend défendre. 

« Gauche de la gauche», où 
«gauche de gauche » (ces for- 
mules ont le dangereux inconvé- 
uient de faire symétrie avec 
« droite de la droite » et « droite de 
droite ») sont des expressions 
vides de sens, à moïns de les rap- 
porter au très conventionnel cli-" 

HORIZONS-DÉBATS 

vage parlementaire. Cependant, 
les mouvements sociaux, dans 
leur dispersion et leur déficit de ὦ 
perspectives, sont victimes d’une 

- iusion. On - certains journälistes 
et l'intéressé qui les incrimine - 
leur montre en Bourdieu leur peu- 
seu, on leur suggère de voir en lui 
une sorte d’hypostase 
de l'idée confuse qu’ils se font . 
d'eux-mêmés, de leur unité et de 
Jeur clarté. ἢ s'agit d’un miroir dé- 
formant qui compose l'image d'un 
« mouvement sacial + déterminé, 
figure destinée à remplacer Pan- 
cien prolétariat dans sa mission 
historique d'émancipation. 

Rien ne permet de supposer que 
Bourdieu soit populiste. I pro- 
duit, sous une couverture scienti- 
fique, la vulgate qui fait Fessentiel 
des conversations dans la petite 
bourgeoisie d'Etat, Vulgate sur 
l'enseignement, le journalisme, 18 
télévision, l’économie, et maïnte- 

par Claude Lanzmann et Robert Redeker | | 

figure se sont rencontrés dans 
l'histoire de la presse. Et Pierre 
Bourdieu, dans son va-et-vient ra- 
pide de l'essai au pamphlet, n'ap- 
partient-il pas lui-même à cette 
catégorie hybride ? Le rationa- 
lisme bourdieusien, cuirassé dans 
des classifications Simplificatrices, 
nocculte-t-il pas 1me réalité infi- 
niment complexe ?-: 
Rien de plus justifié, néan- 

mains, que les attaques « des écri- 
vains, des professeurs, des artistes » 
à l'encontre des médias. La trans- 
formation de l'infonmation en di- 
vertissement, le suspense haletant. 
des feuiiietons politico-judiciaires, ἡ 
l promotion au rang d’événe- 

* ment planétaire d’un accident. ἢ 
certes signifiant (Diana) ou d'un 
incident sans doute sensé (Moni- 
ca), mais construit et reconstruit à 
l'epvi, ja hiérarchisation de ces 

. événements selon les soi-disant 
désirs du pubüc, parfois même 

Bourdieu n'est pas un intellectuel à à la façon 
dont Péguy et Sartre l'étaient ; 
ilest plutôt un pontife scientiste: 
un cardinal Ratzinger de la science, 
veillant sur l'orthodoxie scientiste Ξε 
de tout ce qui s'écrit dans les journaux 

nant sur 168 rapports hommes/ 
femmes. Bourdieu fabrique le 
prèt-à-penser de cette petite 
bourgeoisie-li C’est elle (et non 
la plèbe - sinon on pourrait effec- 
tivement le réputer populiste) qui 
lit les livres de la collection « Li- 
ber ». C'est elle qui a le sentiment 
que toùt le miônde’ la trompe, sauf 
Bourdieu. 
L'opposition science” pure et 

roide/jétimalisme ‘dans laquélié 
Bourdieu s’enferre n'est-elle pas’ 
une fausse opposition ? Quels 
pourraient être les rapports entre 
les iritellectuels et les journalistes 
(ἃ supposer qu’une catégorisation 
aussi étanche soit légitime) ? Ne 
peut-on pas, ce qui relèverait pour 
Bourdieu de la tératologie, être à 
la fois un intellectuel et un journa- 
liste ? Inversement, n'est-il pas 
possible que certains journalistes 
puissent à bon droit passer pour 
des intellectuels ? Tous ces cas de 

leur fabrication, l'unité de thèmes, 
êt de ton à travers tous les médias, 
Punivers de cannivence que cha- 
con peut y constater, la normali- 
sation de la pensée qui en dé- 
coule, lé fonctionnement en 
boucle, la soumission aussi bien. 
aux forces du marché qu'au pu 
bic, toutes ces réalités né sont pas 
des inventions fantaisistes d'inter 
Jectuels. RRne ᾿ 
7 fa volonté de coûvéif “par Τὰ 
multiplication des cahiers, des 
suppléments, des magazines — 
tout le champ des ‘activités hu- 
maines mérite d'être questionnée. 
L'univers médiatique est à cet 
égard animé par une sorte de dé- 
sir monopolistique: il s’agit de 
faire rentrer la totalité dans les 
médias, jusqu'à la couverture inf ᾿ 
uie de tout, jusqu'à ce qu’à terme 
plus rien n'existe en dehors d'eux. 
Par rapport à ces réalités, Bour- 

dieu se signale par un trait distinc- 

Je me suis bien amusé 
par Bernard-Henri Lévy 

: À démocratie média- 
tique? Toujours la 
même histoire : le pire 
des systèmes -- à l'excep- 

tion de tous les autres. 
Méfiance, donc. Réserve. Ne pas 

céder à l'illusion. Ne pas croire 
- mais qui k croit ?- que l'on dise 
la méme chose en trois minutes de 
télévision qu’en trois pages de litté- 
rature. Et ne pas craindre d’ad- 
mettre que bien des griefs sont fon- 
dés, littéralement fondés 
-- dictature du marché, Audimat, loi 
du zapping et de l'amnésie pro- 
grammée…. -- dans cet interminable 
procès. 
Maïs pas de panique non plus. 

Pas d’inutle frénésie. 11 faudrait 
pouvoir parler de ces choses catme- 
ment. Sans pathos. Il faudrait sa- 
voir distinguer entre médias chanis 
et médias froids. 11 faudrait avoir le 
droit d'échapper à cette catégorie 
absurde - «les» médias -- qui met 
dans ἰδ même sac journalisme et 
spectacle, «prière matinale » (He- 
gel) et «messe cathodique » (jour- 
nal de 20 heures). ἢ faudrait, sans 
passer pour un chien de garde du 
néolibéralisme régnant, pouvoir 

garder le droït de rappeler qu'à 
l'heure où la Russie sombre, où 
FAfrique s'embrase, à l'heure des 
carnages en Algérie et de la lepéni- 
sation des esprits à Paris, œtte af- 
faire des « pro.» et des « anti » mé-. 
dias n'est ni la seule ni la grande 
affaire qu'il soit donné de traiter. 
aux clercs de cette ün de siècle. 

TR ns 

Quant au reste, quant à la façon, 
à partir de là, de s'orienter, non 
dans la pensée, mais dans la pra- 
tique de cette relation au journa- 
Esme en général et à la télévision en 

Car rien ne se joue d'autre, au fond, 
dans cette aventure que le rapport 
de chaque sujet à ce qu’il a de plus 
singulier: son corps, SOR visage, 
son goût de déplaire ou de séduire, 
son narcissisme —un nietzschéen 
dirait ce « ὑκχίσ mystérieux », jamais 
tout à fait « déchiffrable », qu'est 
son «idiosyncrasie ». Nietzsche ? 
Oui. Une fois n'est pas coutume. 
Mais le fait est là. Signes et syrmp- 
tômes. Ame et corps indissotiés. Je 
De A ONE dei D 
bien sûr, un médiaphile -- 
soit tustiiable, à la δὴ des fins, d'un 
strict traitement généalogique. 
Pour moi —-puisqu'on n'échappe 

donc pas, dans ce débat, à F'obliga- 
. tion de parler de soi - ἢ y a eu deux 
périodes. La saison de la comédie. 
La loi du tapage et de l'éclat. La joie 

porations 
mies court-circuitées. Le monde 
comme un flipper Les mots comme 
des grenades. L'intense jubilation 
face à cette machine à dynamiter 
les conformismes qu'était un écran 
de télévision et l'idée du progrès ac- 
compli quand un mot de Clavel 
chez Pivot, ou de Foucault à la ra- 
dio, devenait uu bâton de dynamite 
explosant dans les cervelles : que de 
temps gagné, grâce aux médias, 
dans la bataille contre le Goulag; 
que d'idées complexes, mais oui, 

complexes -- à commencer (ce n'est 
qu'an exemple 1) par la durable 
coexistence, en France, du pétai- 
uisme et du socialisme -- qui ne se- 
raient jamais passées si elles 
n'avaient été, aussi, de la pâture 
pour les média ! 
Et puis les temps de la démocra-" 

tie d'opinion sont venus et, avec 
eux, un sentiment de malaise, nou- 
veau mais grandissant. Est-ce:le ré- 
gime de visibilité imposé par une 
époque de plus en plus-obscène ? 

professeur insoupçonnable, du * 
Juge, de expert, bref de la plupart 

de joie, en tout cas. Moins dé jén. 
L'image surtout, presque fnquié-. 
tante, d'une sorte de panoptique 
inversé : votre tour, dans la hicarne, 
d'être regardé, épié, donc sous 
contrôle - votre tour d'être mis, 
DOu pas en examen, mais en obser- 
vation par un maître implacable qui 
a pris le visage de Fopinion Et Ia 
tentation, du coup, de sy prêter 
— mais moins: les urgences sont 
toujours là, les liturgies aussi ; mais 
c'est le cœur qui n'y est pins ou qui, 
plus exactement, va voir ailleurs 51} 
yest 

Autres temps. Autres ivresses. 

suis blen amusé. Au revoir. ermerci 

Bernard-Henri Lévy est 
directeur de la revue x La Règie du 
jeu ». 

ΕἾ 1: στον PPS 
1 

tif: le recours incap- 
‘tatoire, contre tout autre mode de 
pensée, à l'analyse scientifique 
telle qu’il Penvisage, telle que Son 
école prétend la contrôler, telle 
qu'il s'en affranchit lui-même 
lorsque son bon plaisir y consent. 
Ses attaques contre le ἡ 
sont alors la réitération d’une 
vieille dogmatique scientiste : la 
science, c'est-à-dire la sociologie, 
c'est-à-dire Pierre Bourdieu, 
comme jadis le matérialisme dia- 
lectique scientifique, dit ipso facto 
le vrai pie tous les domaines sur 

- lesquels elle se prononce, éxcluant 
par principe (puisqu'on ne répond ᾿ 
pas à la science) tout débat. 
‘Qu'est-ce qu'un intellectuel ? 

Certainement pas quelqu'un qui 
dit le vrai, dans une implacable 
_positivité, au pôm de la science, 
omettant que celle-ci est devenue. 
‘bien problématique -en ce sens, 
Bourdieu n'est pas un intellectuel, 
à la façon dont Péguy et Sartre 

. l'étaïent ; il est plutôt un pontife 
Ratzinger scientiste, un cardinal 

᾿ de la science, veillant sur l'ortho- 
doxie scientiste de tout ce qui 

‘+ s'écrit dans les joumaux. L'intel- 
τς Jectuel se doît de l'être au risque 

du profane, de la contradiction, 
du débat dans d'autres lieux que 
les cénacles, sans autre avantage 
que la lucidité de l'observation et 
la rigueur de l'argumentation. . 
Qu'est-ce que cette science, 

dont. Bourdieu fait un incessant 
argument d'autorité ἢ Le concept 
en est employé avec grandilo- 
quence : dans cet usage, ἢ évoque 
la philosophie comme science : 
Fichte, Schelling et Hegel. Cet 

la culture, Hélas, derrière ce mot, 
habillage qui cache uné autre 

dieusienne : l'usage souverain, 
philosophique, du concept de 
science ne correspond pas à ce 
que: ce’ concept recouvre, son 

: usage pratique. $i les médias mé- 
xitent les critiques dont ils sont . 
Vobjet, celles-ci pourtant peuvent 
parfaitement 86 passer d'être 
énoncées an nom de la science. 

Les médiäs doivent répontire à 
l'exigence de qualité intellectuelle 

NE des grandes ob- 
sessions de notre 
temps est de tout ré- 
duire à la sphère so- 

ciale de la communication. Ce dé- 
faut (le mot'est faible) vient de- 
loin : des grandes tentatives totali: 
taires du XX: siècle. Qui tient la: 
communication, tient le pouvoir; 
qui tient le pouvoir tient l'iustru- 
meutalisation des esprits. C’est du 
moins ainsi que l'être humain se 
réve dans sa domination ultime. La 
souveraineté de la techriique per- 
met aggravation quotidienne de 

Le procès systématique fait aux 
«médias » émane cependant de 

‘ ceux qui regrettent de’ ne pas en 
être les maîtres. Autrement dit 
dun clergé frustré dans ses pré- 
tentions. Vieillé cléricature, «in- 
tellectuelle », en effet, qui a, 
son temps, remplacé, non sans 

. courage, et parfois génie, l'an- 
cienñe industrie religieuse (eRe- 
mêmé recyclée en Dee plus 
ou moins régréssif, selon les situa- 
tions). - 
DA Le doter tt na: CE 

y a pas dé « bonne société », Ὁ n’y 
a que des conditions plus ou 
mins mauvaises d'existence. Au 
fond, Voltaire avait raison :-Pillu- 
sion religieuse est indéracinable, il 
est donc préférable qu’elle s'ex- 
prime par une multitude de 
confessions, La presse, le journa- 
lisme,.la radio, la télévision, 1" 
tension d'Internet, l'irradiation 
constante des Canaux de transmis- 
sion, sont des réalités incontoux- 
nables. Phis D y en aura, mieux ce 
sera. C'est la rêgie sévère de la dé- 
mocratie, mails Qui préférerait nicati 
vivre sans elle ? 

Les méfaits d’un rationalisme | « 
simplificateur 

qui leur est adressée. Le 
«répondre à l'intérêt dubublic » 
entre souvent en con 
avec cette exigence 
sure où les intellectuels à le pu- 

ÈS 

tuels ont des exigences, 
palistes ont des missioi 
devoirs. Ce n'est pas que 
tiques de Bourdieu 
fausses : certaines d’entr 
s'expriment dans les sall 
daction depuis longtemps. 
blème vient de la maniè 
elles sont assénées, mani 
rend impossible 1e débat 
tellectuels et journalistes. 
Au nom de la science, B: 

combine son soutien mi 
aux mouvements sociaux 
razzia, tout aussi agi 
contre les médias. C 
tion de la science 

Re Loin αἱ 

qui habile les critique de Bour- 
ee ellectuels 

Jours, est celui du temps. 
était l’exact contempoi 
pansion de la 
écrit Finnegans 
carme de l’avant-gue: 
deux œuvres « bcompréhen- 
sibles » qui continlent à jous par- 
ler comme si ellé noys précé- 
daient. Les systèrkes vieillissent, 
pas les œuvres. 

Ε st que dans 
un camp de concatration : il a 

parti dévot, celui quiveut qu’une 
conception du mondéà 

as, l'atrocité 
présentés sur fond & publicité 
permettent de donn 

sens ? Elle n'en a pas, Me est obli- 
gée de l'avouer, et c'edune excel- 
Jexte nouvelle pour 1 fierté de 

que Le gi- 
gantesque réseau & ral 



' ITELLECTUEL, Journa- 
ite. Les partitions de l'un 
‘ de l'autre sont-elles en- 
e clairement lisibles, les 

formes'intervention et d’action 
81 disties ? Rien n’est moins sûr, 
mais lrocès à répétition repose 
501 un ostat : d'une part, l'intel- 
Jecruella forte impression d’être 
Fotagee débats dont il ne maf- 
trise ps la donne, puisque Fac- 
tualitétellectnelle est le mono- 

D'autre 
Eee de ma de 

sacrifié sur Paute] des 
média de ne plus être écouté 
{une apl intéressée : 

es 
renda: compte du travail des 

éclai- nos. 
rés ?).: 

le fat le siège des médias, τ 
prende un peu de pouvoir ou d'en 
intent le procès. 
Quele ‘est dans ce contexte la 

aubres, puisqu'il peut arborer 
es AL un pee 

UAND Pierre Bour- 
dieu ἃ le: malheur 
‘d'ouvrir un autre 
journal que Télérama, 

| Le Monde Ce tr 
que ou ie Pt mr 

τοῦ messe 

ἢ pas le règne du même, c'est 

| Pour Le plurals 

éatique qui 

ue l'intellectuel 2 PE λυ ΝΟ ὌΝ λοι πὶ ποσὶ τι π crime Ξ 

Ὁ’ οἷδε due} au sommet entre [ε΄ 

ἡ vite finies, 
[2 

D ἘΣ 
. ds DE οὶ ξεμρέτανα ἐπα εν ἢ 

Pauvres masses aliénées dont la 
connaissance est celle du 
genre, la passion et l'émotion. Voi- 
là we un peu courte 
que l’on trouve paradoxalement 
sous la plume de ceux qui s’en 
prennent aux experts én tout 
genre. 

Face à un pouvoir médiatique 
croissant, l'intellectue] n'aurait 
d'autre issue que de combler le 
vide du sens, de faire passer son 
Savoir où bien de se replier sur son 
Aventin pour que la Raison ne su- 
bisse pas le sort néfaste de la doxa. 
n y a Bu une. double impasse, puis- 
qu'on définit bien mollement Fin- 
tellectuel par la possession d'un 
savoir Lee surtout, parce qu’on 

roptures profondes dont l’organi- 
nu. médiatique du temps est le 
révélateur. 

La vie intellectuelle française, 
celle que raconte l'œuvre irrem- 
Plaçable d'un Paul Bénichou, est 

sur le monde et l’histoire. Ne se 
contentant pas de brandir un sa- 
voir, l'intellectuel-écrivain est un 
homme 

. Bques de la communication, » 
formule La est admirable ai πε- 

bref fous les indigènes ἀξ, 
latene à se le tenir pour dit : soit [5 

tique : ce concept 
génial inventeur à l'abri de toute ré- 

par Philippe Sollers 

dans l'ombre. Le discours apoca- 
lptique n’est qu’une des formes 
de la tendance à la tyrannie. On 

Voltaire n'était nullement opti- 
miste. Maïs pas pessistoiste non 
plus. La Justice peut se tromper un 
moment, mais elle existe. La Vérité 
aussi. Le Temps fait son œuvre, et 
un bon j est celui qui fait 
avancer ce travail obstiné de la du- 

une nouvelle 
On sera enfin sorti de Père d'hysté- 

cesse nouveaux, de surprises, de 
confrontations, de 

sante. Chacun pour soi, donc, et la 
communication pour tous. 

Philippe Sollers est directeur 
de {a re. «LTnfini ». 

HORIZONS-DÉBATS 

Pas procédé autrement dans 
La Question. L’ ai in- 

Lie double temporalité ess 
configuration médiatique conter 
poraipe favorise un recul de Pécit, 
tout en étant à l’origine d'une 
nouvelle relation au temps et à 
Fhistoire. Le recul de l'écrit, rs 

les gages que ia presse écrite 
donne à la télévision et au style 
Magazine que celle-ci promeut. 
D’aucuns posent la question: les 
titres des journaux télévisés sont- 

intellectuels et journalistes ont chacun 
à imaginer leur part de travail, 
leur rôle de médiation spécifique 

Manent: « Tandis que ones 
est. supérieur 

ils toujours conçus en fonction de 
la presse écrite, ou bien la ten- 

nements (inattendus Ou non, une 
mort accidentelle ou un rassem- 
blement « mondial ») qui font lon- 
guement la « une » de tous les mé- 
dias et suscitent une adhésion 

faites-vous ce re- 
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collective. Faut-il voir dans ces 
moments qui agrègent les indivi- 
dus les temps de civisme collectif 
auxquels ont cru certains ? On 

est pris en compte pour lui-même 
Geux, témoignages, magazines). 
Telle est.la double configuration 
du temps que les médias privilé- 
gient: celle d'un temps collectif 
éphémère et de moins en moins 
politique et celle d’un temps indi- 
viduel de plus en plus autonome, D 
y a à une double dynamique cen- 
trifuge et centripète qui aspire pa- 
radoxalement toutes les média- 
tions et révèle la véritable nature 
des médias : faire croire que ea 
n'existe entre le collectif mom 
tanément rassemblé et Pindiidu 
en voie d’autocélébration. 

Face à cette double chronologie 
(un temps collectif momentané, 
un temps pi ritualisé), na 

Journalistes n’ont-ils pas à réagir à 
cette représentation abusive du 
temps qui laisse croire que l'on vit 
dans ce double rythme sans mé- 
diation ? N'y a-t-il pas à prendre 
ses distances, à libérer d’autres 
rythmes et temppralités? Le 
temps à el ne se 

quatrième pouvoir : nt 
dinaire des journalistes que d'ameu- 
ee ἰομίος de ee ae E 
cences, toutes les révoltes et, en effet, 

Es veulent ainsi cumuler tous les privi- 
Jèges de l'autorité avec tous les droits 

judiciarisation 
société ? « Je souffre donc j'accuse » : 
telle est la formule qui, aujourd’hui, 
nous tient lieu de cogito cartésien. 
Puisque la nature a été vaincue et le 
mal bumanisé, on ne croit plus aux 
catastrophes naturelles. Derrière 
chaque désastre, chague accident, 

pas avec le temps médiatique : il 
est plus lent, il prend son temps, il 
marque une distance qui n'est pas 
la vertu du seul savoir, mais, sur- 
tout, If doit lever la chape de 
plomb qui pèse sur des faits igno- 
rés et des scandales. « Penser l'évé- 
nement», cette expression de 

Hannah Arendt si que Tévé- 
nement n’est pas le monopole des 
professionnels de l'événement. 
Dans une démocratie, l'espace 

public ne peut être rivé à lorgani- 
sation du temps chère aux médias, 
il y a une phuralité des temporali- 
tés qu'il faut respecter, La polé- 
mique sur les médias ne peut se 
contenter d'opposer Je savoir et 
l'émotion, l'épistémé et la doxa; 
elle doit s'inquiéter de redonner 
vigueur aux « médiations » di- 
verses qui structurent la société, 
ces médiations que les médias dé- 
considèrent un peu vite et dont les 
intellectuels de revues sont l’une 
des expressions. 

Face à la chronologie imposée 
par la bulle médiatique, intellec- 
tuels et journalistes ont chacun à 
imaginer leur part de travail, 
c'est-à-dire leur rôle de médiation 
spécifique. D'où l'urgence d'une 
mise à plat du rôle des uns et des 
autres. 

Ofivier Mongin est directeur 
de la revue « Esprit ». 

à la procédure pénale. Pour 
et timidement, on se ris- 

quera à demander aux journalistes 
non pas de faire leur mea culpa 
—assez de coupables -- mais de 
respecter, dans certains domaines 
essentiels, ce que ap- 

«le droit de pelle magnifiquement 
ne pas savoir » et d'avoir un peu de 
mémoire, de se souvenir, par 
exemple, des articles qu’ils écri- 
vaient 

le vent mauvais de la paranoïa qui 
souffle sur notre monde, 

Alain Finkielkraut est di- 
recteur de la revue « Le Messager 
européen +. 

Des intellectuels de pouvoir ραν μι surye 
ES médias ? Lesquels ? 
Le mot est fait pour 

pas exclu. D est vraisemblable 
même. Π ne suffit pas cependant. 

certains 
fait de s'emparer de ce tort suppo- 
sé des médias pour tenter d'effacer 
le leur. Le leur? Celui qu'on leur 
prête. Qu'eux-mêmes se prêtent. 
Duquel [5 s’accusent par le même 
mouvement qui fait qu'on les en 
accuse. 
Il faut en revenir à ceci : un pro- 

cès ἃ été instruit, longtemps, qu'on 
πὸ voit pas finir, qui fait de l'inte 
lectualité -- constitutivement- un 

- tort. Des intellectuels se sont 
convaincus de ce tort qu'on leur 
imputait re mg à le 
communisme, 

voulaient qu'on en finit avec Fen- 
gagement, le communisme, le trot- 

skisme, le surréalisme, l’anar- 
chisme, l'anticolonialisme, etc. Et 

Is se sont fait ce procès sur tous 
les modes, à peu près, que permet- 
tait leur mauvaise conscience. Sur 
ce mode d’abord: ἢ fallait que La 
pensée, a fortiori, la pensée poli- 
tique, cessät de vouloir que le 
monde ne fût pas celui qu'il était, 
l'ordre celui qui dominait (de 

, imagin: 
marginale, etc. Il fallait en fait 
qu'on en finît avec le tort qu'avait 
eu la pensée de se vouloir aussi in- 
telectuelle -- c’est-à-dire, politique 

sation de fait de la pensée). 
Bien sûr, cette mauvaise 

conscience était feinte, Elle ne di- 
sait pas que toute pensée avait eu 
tort de se vouloir intellectuelle. Pas 
même qu'il n'y aurait d'intellectua- 
lité que fautive. Seulement ceci: 
que n'avaient eu raison que les m- 
tellectualités qui s'étaient sans mal 
accommodées du monde (Aron 
érigé au rang de modèle des élé- 
gances politiques) ; et tort celles 
qui l'avaient condamné. Et n'au- 
raient pour rien cessé de le 
condamner, ce monde déçlt-il Jeur 
exorbitante espérance (pourquoi 
ne pas opposer ici à celui d’Aron le 
nom de Deleuze, par exemple, si 
volontiers quoique assez slencleu- 
sement haï ?). 

Un modèle surtout s’imposa, 
le modèle lui-même : 

celui de ceux qui s'en accommo- 
daient après qu'ils l'avaient 
condamné -des repentis (la «re- 
pentance », à laquelle il n'y ἃ per- 
somme aujourd'hui qui ne se prête 
avec une bonne volonté qui sou- 
lève le cœur, n'a pas commencé 
par l'Eglise, maïs par la clérica- 
ture). 

Ce qui amène à dire ceci: ce ne 
sont pas les médias, mais des intei- 
Jectuels qui ont domestiqué la pen- 
sée {la domestication de la pensée : 
son accommodement de la domi- 
nation). Ce sont des intellectuels 

tion d'aujourd'hui (si possible, 
qu'elle y applaudisse) pour que 
soit effacé le crime de celle qui 
l'avait précédée de ne pas s'être 
accommodée de la domination 
d'hier. 

Et C’est dans les médias que ces 
intellectuels «domestiques » 
(comme on dit des animaux de 
compagnie) sont allés dire leur ac- 
commodement récent. Où F'au- 
raient-ils mieux pu, les médias 
étant eux-mêmes des lieux que la 
domination à à sl ? Quoi 
qu'ils en aient: qu'elle tient Elle 
ae les tient pas, d’ailleurs, de l'ex- 
térieur (vénalement ou par mesure 
de police). C'est-à-dire sur le mode 
qui consiste à sous-entendre, ce 
que fait la question que pose cette 
enquête, que les médias sont ser- 
vlles à l'égard du pouvoir et qu'ils 
le sont par peur ou par intérêt. ἢ 
n'y a plus de pouvoir, du moins po- 
itique, à Fendroît duquel les mé- 
dias soient susceptibles de témoi- 
gner de serviité. ἢ n'y en a ps 

parce qu'il n'y ἃ plus de pouvoir, à 
leurs yeux. qu’ils ne détiennent. 

Et, en effet, ils ne détiennent pas 
on pouvoir que le pouvoir leur ré- 
trocéderait : ils sont ce pouvoir 
que n’a pas plus le pouvoir (poli- 
tique} lui-méme. Plus précisément, 
ils sont ce pouvoir que tout pou- 
voir politique doit aujourd'hui par- 
tager avec ceux qui le lui dis- 

retireront bientôt (s'ils ne le lui ont 
déjà retiré). Si bien que la domina- 
tion, aujourd'hui, ce n'est pas ce 
contre quoi ü arrivait que la pensée 
protestät dans les médias (« vieux 
style », auraït dit Beckett), ce sont 
les médias eux-mêmes au mème 
titre que quiconque la détient et La 
patta, ge. 
Ce qui permet de former cette 

seconde affirmation : les intellec- 
tuels qu'on voit régulièrement col- 
laborer avec les médias sont partie 
prenante de cette détention et de 
ce partage. [15 sont des intellec- 
tuels de pouvoir, comme il y eut, 
vant eux, des intellectuels de par- 

ti C'est-à-dire des intellectuels bé- 
téronomes. Ils auront beau vouloir 
qu'on croie qu'ils s'acquittent par 
ἰὰ de leur conversion aux valeurs 
supérieures de la démocratie (des 
valeurs auxquelles il n'y auraït per- 
sonne à n'être intéressé), 1 suffira 
qu'on entende qu’ils tirent les di- 
videndes de la plus-value média- 
tique qu'a permise leur domestica- 
ton 

Michel Surya est directeur de 
la revue « Lignes ». 
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ÉDITORIAL 

Justice, une bonne réforme 
*APPUYANT à la fois 
sur Le discrédit crois- 
sant du monde poli- 
tique et la forte de- 

mande de droit émanant de La 
société, les juges d'instruction ant 
en dix ans bouleversé la donne 
institutionnelle de la V* Répu- 
blique. Hs ont appliqué les lois 
- anciennes — sur la délinquance 

et financière que la 
magistrature avait coutume 

sables économiques. ls ont, en 
résumé, mis fin à la tradition 
français de La «justice reteme » 

une réfonme de la 
ce le gouvernement prend 
acte de cette petite révolution. Les 
deux premiers volets du projet 
d'Elisabeth Guaigou -- 18 réforme 
du parquet et celle dn Conseil su- 
périeur de la magistrature - 
confortent Pautonomie du minis- 
tère public, en desserrant les liens 
uuissant depuis plus de 1000 ans 
le garde des sceaux et les pro- 
cureurs. Ces textes reconnaissent 
la légitimité du pouvoir politique 
à définir les grands axes de la po- 

ment des pouvoirs de la magistra- 
ture intervient avec Pencadre- 
ment du travail du juge 

notion de « délai raisonnable » 
contenue depuis 1950 dans la 

Convention européenne des 

Ce rééquilibrage institutionnel 

entre Paccusation et la défense. 
Sans doute, pourraït-On aller en- 

pourrait 
contrôle de la police judiciaire, 
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IL y A 50 ANS, DANS £e Monde 

Des impôts, toujours des impôts 
NOUS SOMMES tellement habi- 

tués à voir les gouvernements nous 
de beaux plans écono- 

miques ou financiers qu’au- 
Jjourd’hui encore nous parions du 
plan Queuille. En réalité il ne s'agit 
que d'expédients destinés à éviter 
la bavqueroute. 

La pilule est amère, mais ἢ faut 
reconnaître qu'elle aurait pu être 
plus mal composée. C'est un nou- 
veau prélèvement exceptionnel qui 
nous est infligé avec les quelque 
50 milliards de majorations d’im- 
pôts directs. Mais, bien qu’il doive 
tomber à peu près sur les mêmes 
catégories de contribuables, ἢ est 
un peu moins injuste, beaucoup 
moins compliqué et aussi plus 
franc, car il ne se couvre pas du 
mot d'emprunt. 

Le projet fiscal a un double ca- 
ractère. Le gouvernement ἃ voulu 
favoriser, ou tout au moins ména- 
ger, les salariés et d'autre part ré- 

duire au minimum l'incidence sur 
les prix des suppléments d'impôts, 
De là la prédominance des majora- 
tions d'impôts directs. et parmi 
elles de celles qui atteignent les 
personnes autres que les salariés. 
Les augmentations d'impôts indi- 
τοῖς et de tarifs, qui représentent 
28 milliards, ne frappent pas les 
produits de première nécessité, ex- 
ception faite pour Pessence. 

Les économies devraient per- 
mettre d'équilibrer le budget, maïs 
elles sont encore insuffisantes : une 
trentaine de milliards, alors que les 
dépenses totales de l'Etat sont de 
l'ordre de 1500 milliards, ce ne 
peut être qu’un commencement. Si 
nous avions fait plus tôt les écono- 
mies qui s'imposent nous n’en se- 
rions pas réduits à prélever encdre 
des impôts et toujours des impôts. 

Marcel Tardy 
(18 septembre 1948.) 
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L'IMMIGRATION constitue-t- 
elle une réponse au vieillissement 
de la population des pays indus- 
trialisés et aux déséquilibres so- 
ciaux qu'implique cet inquiétant 

e, notamment en ma- 
tière de retraites? Sous diffé- 
rentes formes, la question est po- 

- 868 à intervalles réguliers. 
Les partisans d’une ouverture 

des frontières justifient la nécessi- 
τά d’un appel à l'immigration par 
la nécessité de répondre à ces dé- 
fis et de « payer les retraites ». 
Dès 1991, une étude de l'Insee 
avait cité l'immigration comme 
l'un des moyens de lutte contre la 
pénurie de main-d'œuvre qui 
guette la France dès le début du 
XXI: siècle: L'idée ἃ été présentée 
sous un jour favorable dans le 
rapport Boissonnat pour le 
Commissariat général au Plan sur 
le travail (Le travail dans vingt ans. 
Odile Jacob 1995), qui mettait en 
regard le manque de bras en 
France et La pression migratoire 
africaine. Quant à la perspective 
de « quotas » d'immigrés fixés en 
fonction des bésoins de l'écono- 
mie, elle est défendue aussi blen 
par Charles Pasqua que par cer- 
taîns responsables de gauche. 
Une pièce nouvelle vient d'être 

versée à ce dossier par l'édition 
1998 du rapport sur les migrations 
internatiouales que vient de pu- 
blier l'OCDE. Premier constat : les 
migrations jouent un rôle « non 
négligeable » dans la croissance de 
la population de nombreux pays. 
Ainsi, depuis 1988, Ja croissance 
démographique de l'Europe ré- 
suite davantage de l'immigration 
que des naïssances, alors qu'aux 
Etats-Unis et dans la plupart des 
autres pays de POCDE, les nais- 
sauces jouent toujours un rôle do- ‘ 
minant. 

SITUATION CONTRASTÉE 
En Europe même, la situation 

est contrastée, puisque certains 
paÿs comme la France, le 
Royaume-Uni, les Pays-Bas et la 
Norvège doivent leur -- fafble - 
croissance démographique aux 
naïssances, alors que dans 
d’autres, comme l'Espagne, la 
Grèce, le Portugal, l'Autriche ét'le- 
Danemark, c’est l'apport migra- 
toire qui domine. En Allemagne et 
en Italie, en revanche, une assez 
forte immigration ne parvient pas 
à compenser une démographie 
uaturelle négative. Π est donc 
«difficile de compter sur l'apport 
net des migrations pour réduire ou 
freiner le déclin démographique 
fortement marqué dans certains 
pays », remarque donc le rapport. 

Mais Papport démographique 
de l'immigration ne se bmite pas 

HORIZONS-ANALYSES 

L'immigration, arme de rajeunissement démographiq 
aux entrées d'étrangers. S'y 
ajoutent leurs enfants, en nombre 
plus élevé que celui des foyers au- 
tochtones. Ainsi, les naissances 

tains pays : 10,1% en 1996 en 
France (alors que les étrangers 
constituent 6,4% de la popula- 
tion), 13,3 % en Allemagne et 
même 22,8% en Suisse. D'où 

compenser 
τό εὐ freiner le vieïllissement de-la 
population, qui va s'accélérer 
lorsque les générations issues du 
baby- boom parviendront à l'âge 
de la retraite, à partir de.2010. 

simulations rendues publiques 
dans le rapport indique par 
exemple qu'il faudrait introduire 
en France pas moins de 11 millions 
d'immigrés entre 2010 et 2020 

personnes 
au cours de la décennie 1985-1995. 
Le même constat peut être fait 

daps tous les pays de l'OCDE, no- 
tamment au Japon, où il faudrait 
22 millions d'immigrés pour 
contrer le déséquilibre entre actifs 
-et retraités, et:au Royaume-Uni 
où 7,6 millions d'entrées seraient 
nécessaires. De ces chiffres astro- 
nomiques, le rapport conclut 
qu'une politique d'appel brutal à 
Pimmigration serait .* difficile à 
gérer ». 

Encore les statistiques ne re- 
flètent-elles pas les « contraintes 
pratiques et politiques »-d'un tel 
choix. L'OCDE rappelle les diff- 

#’tuiltés-de mise en‘œuvré toncrète . 

tion de futurs immigrés aux ni- 
veaux de formation requis pose- 

L'organisation internationale 
n'oublie pas non plus que Fimmmi- 
gration reste un sujet « particuliè- 
rement sensible » et que ni les poli- . 
tiques ni Popinion ne sont prêts à 
un débat sux me ouverture Pro- 
grammée de l'immigration. : 
“Pour toutes ces raisons, la « ca- 

pacité d'utiliser + l'immigration est 
«relativement limitée », veconnaît 
le document. Seules « dés pénuries 
de main-d'œuvre très importantes 
et perçues comme telles, tant par les 
gouvernants que par l'opinion pu- 
blique », pourraient induire un 

de politique, ce "ἦε 
n’est pas le cas en périodé de 
mage élevé. Ainsi «la pohtique 
d'immigretion ne peut être qu’un 
moyen d'action partiel et imprécis 
pour freiner le processus de vieillis- 
sement des populations », constate 

pas clos. La prise de co 
des effets lourdement des 
politiques de fermeture & ρέ- Ὁ ̓ era 1 Pit 
nurie de main-d'œuvre Η " ἐπα 

ὑεῖς δε, n'est γειὰ un $t ta- τ 
ji Chevènement { l'im- 

mean vu ἱ 

La course de fond 

de Helmut Kohl 
Suite de la première page 

Helmut Kobl a du mal à susciter 
leuthousiasme, à convaincre ses 
auditoires qu’une fois réélu Π fera 
les réformes qu'il a négligées de- 
puis la réunification. Les foules 
sont attentives, mais réservées. 
Peut-être sont-elles devenues in- 
sensibles aux leçons d'histoire, au 
rappel des malheurs du siècle finis- 
sant, à la bénédiction que Helmut 
Kobl a su attirer sur le peuple alle- 
mand en réalisant son unité 
dans la paix. Jusqu’aux élections 
bavaroises de dimanche 13 sep- 
tembre, Helmut Koh] faisait un peu 
figure de challenger lancé à la 
poursuite de Gerhard Schrôder, le- 
quel, en tête dans les sondages de- 
puis le printemps, se comportait 
déjà en chancelier. Le succès de la 
CSU, le parti sœur de la CDU à 
Munich, est la première bonne 
nouvelle pour la coalition depuis le 
début de la campagne. ᾿ 

COUP D'ARRÊT 
Helmut Koh] avait d’abord misé 

sur l'euro ; mais le lancement de la 
monnaie nique ἃ été terni par les 
querelles franco-allemandes au- 
tour de la présidence de la Banque 
centrale européenne. Il comptait 
ensuite sur le bel unanimisme du 
congrès CDU de Brême : les suppu- 
tations plus Ou moins intéressées 
sur sa succession Ont donné 
l'image d'une démocratie chré- 
tienne prête à se déchirer pour 
Théritage. 

Les slogans, inventifs ou rin- 
gards, ont fait long feu: « Keep 
Koh! », la carte postale montrant 
une espèce d’éléphant sortant du 
lac autrichien où le chancelier 
passe ses vacances, a provoqué 

Fhilarité générale. La tentative de 
relancer Pamalgame de 1994 sur les 
«rote Socken » (littéralement les 
«<socquettes rouges », allusion à la 
collusion supposée des sociaux-dé- 
mocrates et du PDS, les ex- 
communistes de l'ex-RDA) a été 
abandonnée, car elle risquait 
d’ahéner les électeurs de l'est de 
TAllemagne qui voient dans le PDS 
un parti régional les défendant 
contre POuest. 
Pendant ce temps, Gerhard 

coup d'arrêt à ce parcours sans 
faute. Elle a signifié au SPD que 
tien n’est encore gagné et qu'il ne 
suffit pas à son candidat à La chan- 
cellerie d'attendre le 27 septembre. 
Il doit se battre, s’exposer, prendre 
des risques contre un Helmut Kohl 
qui a retrouvé des raisons 
d'espérer : 
Gerhard Schrôder garde im 

avantage. Contrairement à La ΓΟ 
qui n'a d'autre choix que de perpé- 
tuer la coalition avec les libéraux 
du FDP ἢ peut avoir deux fers au 
feu : une alliance avec les Verts qui 
cherchent à rompre avec leur 

litre d'essence à 5 marks (plus de 
16 francs), limitation des voyages à 
l'étranger à un tous les cinq ans, 
sortie de FOTAN, etc — les Verts 
ont fait naître quelques doutes sur 
leur réelle capacité à gouverner. 

Pour avoir compris leur erreur, ils 
n’en ont pas moins donné des 
armes à leurs adversaires. Aussi 
Gerhard Schrôder affirme-t-il 
qu'un gouvernement rouge-vert 
n'est pas une fatalité, même 51] 
existe me majorité parlementaire 
pour le soutenir. Π peut très bien 
envisager une grande coalition 
avec la démocratie chrétienne. Ce 
qui compte, dit-il, c'est l'entente 
sur un programme cobécent. 

TROIS SOLUTIONS - 
La CDU a flairé le piège. Si elle se 

laissait entraîner dans une dis- 

sont-dirigés par des gouverne- 
ments: CDU-SPD. A Bonn, il 
n'existe qu'un précédent depuis 
1949 : la grande coaliton (1966-. 
1969) qui permit aux sociaux-dé- 
mocrates menés par Willy Brandt 
de participer pour la première fois 
au ᾿ gouvernement 
fédéral. 

Cette seule expérience n'est pas. 
suffisante pour trancher la querelle 
entre ceux qui pensent qu’une 
grande coalition est aujourd'hui in- 
dispensable pour débloquer les ré- 
formes de l'Etat-providence et 
ceux qui craignent mme paralysie 
aggravée. Quoi qu'il en soit, ce ne 
serait qu'une solution provisoire 
accordant un peu de temps à 

les petits partis qui peuvent être les 
vecteurs de la modernité. Pendant 
des années, les libéraux ont joué ce 
rôle. En 1994 is se sont fait souffler 
leur place de troisième parti par Les 
Verts. Ceux-ci pourraient aussi 
prendre la relève comme parti du 
οἰμυρεαικυς. Dons ete conpèque 

. mut Kobl a même jeté le uble 

“PAUVRETÉ 

‘des Natiois unies pouriévelop- 

électorale, leur chef de file, Jhka 
Fischer, donne souvent l'ires- 
sion d’être le seul à proposeour 
je meilleur et pour le pére, ετέ- | 

— sur la fiscalité (création ἀπε. τοῦ ‘4 
pôt écologique), les retrai, la ie τὸ A 
formation, ia lutte contre hô- 
mage, Fintégration des étrers, 
l'abandon du nucléaire civiHlel- 

chez ses propres partisans lais- 
sant entendre dans un ertien 
avec Die Zeit qu'un jour, pkard, 
une coalition entre les démates- 
Cned et les Verts n'écpes ἃ 

pr n'est pas pour dem. Le 
27 septembre, les électeualle- 
mands auront finalement choix 
entre trois solutions : Pixmue 
d’un gouveriement rowvert, 
Funion nationale modètéande 
coalition ou le déjà-vu x Hel- 
mut Kohl. L'issue est phincer- 
tane qu’il n'y paraissait ἰὰ en-" 
core quelques jours. Si les 
élections avaient lieu à N, Kohl 
serait sûr de gagner», dt ses 
amis. Comme un coureur fond, 
le chancelier peut encoregnoter 

RECTIFICATIF : 

Dans un article pans nos 
éditions du 10 septembre consa- 
cré aux inégalités dans monde, 

vivant dans la Selon le 
rapport mondial 1998-sie déve- 

bumain du gramme 

pement, 1,3 milliaïd adividus 
vivent avec moins de ollar par 
jour dans les pays en veloppe- 
ment, et non: 120 mis comme 



: 

COMPTE TENU de κ᾿ 
tion de la crise financière et 
économique dans le monde et 

assouplissement des politiques 
monétaires, destiné à fournir des 
bquidités à un système financier 
mondial déstabilisé. Le discours 
de M. Greenspan a constitué à cet 
égard une déception. «Je pense 
que je peux, sans me tromper, dire 
que pour le moment il n'y a au- 
cune tentative pour coordonner 
une baisse des-taux d'intérêt», ἃ 
affirmé ‘celui dont les propos ont 
une inflüence si grande sur le 

Jeudi 17 septembre, les Bourses 
. asÈ ont terminé - en. nette 

des premières transactions, re- 
culaïent nettement (-1,45% à 
Francfort). ἐς 

tanée des taux d'intérêt aux 

ministres des finances et des gou- 
vernèurs des banques centrales 
des sept pays les plus industrial 

+ LONDRES ὦ ue 
de notre correspondant à la City 
On .commaît David vainqueur de 

sa rencontre: avec les banquiers de 
Ja City; Jean-François Théodore, 
président-directeur général de 
SBF-Paris Bourse, a simplement 
mêlé les deux odyssées bibliques : 
«Je me sens dans le position de Da- 
vid devant les lions, » Sous 165 lam- 
bris doré de l'Oak Room de la 

les financiers 

peccable de leur cravate. Visible- 

ment, l'alliance surprise signée le 
7 juilet entre le London Stock Ex- 
change et la Deutsche. Bôrse a 
troublé cet invité de marque au 

point de lui faire oublier les des- 

siques de l'Ancien Testament, 
sembient-ils dire. 

« Si cet accord est une bonne idée, 

la méthode suivie n'a pas été bien 

choisie. Personne ne peut s'appro- 

ier le concept de Bourse pan-euro- 

Péemne et l'utiliser à son avantage. Si 

le projet est commun, on est prét à 

sy associer S'A est seulement un OU 
ti concurrentiel, nous sommes prêts 

temps presse. , 
VE «square mile », l'onde de 

que les places européennes, lors 

La rumeur d'une baisse sinm- 

865 (G 7). Is.avaient insisté; dans : leur : 

: affpmant 

paraissent 

ment acquise. Avec la crise des 
économies émergentes, la «719- 

ture des risques dans l’économie 
mondiale s'est modifiée », avaient- 
ils ajouté, d'où la nécessité d'une 
«coopération rapprochée » pour 
«préserver ou créer les conditons 
d'une croissance intérieure soute- 
τ το et la τιαρηπέ financière » 

les économies du G7. Les . 
opérateurs avaient réagi d'autant 
plus favorablement à. cette ana- 
lyse qu'elle avait été par 
un discours du président des 
Etats-Unis Bill Clinton allant dans 
le même sens. « Alors qu'au cours 
des trente dernières années le 
monde et les Etats-Unis étaient 
Préoccupés par le danger inflation- 
niste, il est clair que désormais la 
nature des risques a changé avec le 
quart de la population mondiale 
vivant dans des pays en récession 

. Ou dont la: croissance décline », 
avait affirmé M. Clinton. «Les 
Etats-Unis doivent travailler avec le . 
Japon et l'Europe ainsi qu'avec 
d'autres pays pour stimuler la 

. Croissance.» " 

ant -qu'ilserait «faux de 
voir; ans le communiqué du G7 

ts un sigret-à ae détente. monétaire” 
À iii Pas question, pour 

Tietneyer, de baisser les taux 

‘Le patron de la Bourse de Paris 
τον encroisadeàhCity ΄ 

tobre, ou d'un réseau européen 
concurrent, ne sont guère prises au 
sérieux. « Du bluff destiné seulement 
à sauver les apparences avant d'ac- 
‘cepter l'inévitable +, titrait l'autre 

l'avance technologique et 
l'efficacité de la place française. ᾿ 

œEo ὁ 
Subtil, l'ancien haut fonction- 

naire du Trésor en personnage es- 
sentiel de la République a-repris à 
son compte le credo < diviser pour . 

régner » cher à l'Empire britan- 
nique pour tenter de faire appa- 
raître des dissonances 

un «big. bang» finan- 
der; quelle que soit la. manière 

dont europe financière se fera, Pa- 

ris en fers parti τ Nous hd 

à jouer un rôle dans un 

Eeurns a totalement dérégie- 

menté ou apporter nos briques à la 

construction. de la maison 

comrmune », lance Porateur, finale- 

ment peu soucieux de camoufier 
ses états d'âme, 
Et comme pour l'emporter dans : 

Ja City il faut quelque humour, 

l'énarque s’est permis, dans ce ἢ 
n midi 

royaume de Peau minérale-le 
de siroter deux verrés de vin TOnge 
lors du déjeuner sur ke pouce. ᾿΄ 

Marc Roche 

caine, Alan Greenspan, à expliqué, 
mercredi 16 septembre, devant la une 

améri- aux Etats-Unis. 

ENTREPRISES 

que les 

dans une Europe qui a retrouvé Ja 
et où la masse πιοπέ- 

taire progresse vivement. Le dis- 
cours de M.Greenspan ἃ défini- 
tivement enterré le projet d'une 
opération monétaire coordonnée 
qui auraît pourtant eu pour mé- 
rite, selon les analystes, de consti- 

possibilité d’une action unilaté- 
rale de la part de Washington. 
«Malgré une économie toujours 
solide, les premiers signes de ralen- 

manufacturière, a affirmé 
M. Greenspan. L'enquête men- 
suelle de conjoncture - Livre 
beige -, réalisée par la Fed et pu- 

dégradation » des attentes des en- 
treprises et des ménages concer- 
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Φ M. GREENSPAN a toutefois exdu 
action monétaire concertée 

cer la croissance dans le monde et ten- 
ter de mettre fin à la crise finanadère. 

des des taux 

nant l'économie au quatrième tri- 
mestre et en 1999. Malgré le 

j: à des ventes 

teurs industriels, comme la 
chimie, les matériaux de 
construction et la sidérurgie 
connaissent un retournement de 

tendance à la baisse des ventes 
vers les pays d'Asie. Le Livre 
beige souligne enfin que, grâce au 
recul des prix des matières pre- 
mières, les pressions inflation- 
nistes sont faibles, voire inexis- 
tantes. 
Ce bilan économique - ralentis- 

sement de la croissance et baisse 

La sécurité des Etats-Unis en danger, selon M. Rubin 

Le secrétaire américain au Trésor, Robert Rubin, a affirmé mer- 
credi 16 septembre que « notre bien-être économique et notre sécuri- 
té nationale sont sérieusement mis en jeu » par La crise financière 
mondiale. M. Rubin a insisté sur les difficultés du Japon, la 
denxième puissance économique mondiale actuellement en 
pleine récession, et a estimé qu'il était vital poux Tokyo de stioru- 
ler une croissance soutenue par la demande. « Le Japon à une im- 
portance cruciale pour la croissance et la stabilité financière mon- 
diale », a-t-il dit. 
Enfin, il ἃ exhorté le Congrès américain à libérer des fonds pour 

le Fonds monétaire international (FMI). « Chaque jour qui passe 
sans l'approbation du Congrès au financement du FMI acccroft notre 
vulnérabilité à la crise et affaiblit la confiance des marchés mon- 
diaux, dont l'importance est primordiale », a expliqué M. Rubin. 

- 

1 " 

Le président de la Réserve fédérale américaine ἃ mis fin aux espoirs des marchés d'une relance monétaire coordonnée des pays industrialisés. 
Les Bourses asiatiques et européennes étaient orientées à la baisse, jeudi 17 septembre, en début de journée 

tuation éconoraique et financière 

des Etats-Unis, pourrait conduire 
la Fed à agir plus rapidement que 
prévu. 

Pierre-Antoine Delhommais 

Résultats semestriels 1998 

“Les excellentes pére de Pechiney au cours du premier semestre 1998 sont le résultat de la politique d'amélioration 
: (8 sa rentabilité et de sa position concurrentielle, menée depuis 1996 dans chacun de ses métiers. Le plan Challenge continue 

"de se dérouler conformément aux objeciifs et cette 
:ehvironnement économique favorable." , ;. Ὅς 

compétitivité renforcée a permis à Pecl hiney de bénéficier pleinement d'un 

Jean-Pierre Rodier, Président 

I Un résulta εἶτα " net plus que doublé, hors plus- values de cessio 

Le bénéfice net consolidé du Groupe s'élève à 1.186 MF (soit 14,48 francs par acfion] au 
premier semestre 1998, contre un bénéfice de 1.028 millions au premier semestre 1997 
(13,05 francs por action]. Corrigé des plus-values nettes réalisées sur des cessions d'actifs 
(560 MF en 1997 ; 115 MF en 1998), le résultat net s'élève à 1.071 MF conire 468 MF ou premier 

semestre 1997. 

BR Des résultats opérationnels en forte progression 

Le chiffre d’affaires des acivités industrielles du premier semestre 1998 est en hausse à 
26.524 MF contre 24.771 MF, soit + 7,1 %. Le chiffre d'affaires du département Commerce 
Inemational, dont l'activité négoce de cuivre avait bénéficié en 1997 de volumes particulièrement 
élevés dans un environnement de prix favorable, est en retraït à 7.743 MF ou premier semestre 
contre 11.239 MF en 1997. Dans ce contexde, le chiffre d'affaires consolidé, en recul de 4,8 %, 
s'élève à 34.267 MF au premier semestre 1998. 

La marge opérationnelle s'élève à 2.281 MF au premier semestre contre 1.626 MF en 
1997, en housse de 40,3 %. Cette performance reflète la nette amélioration des résultats des 
octivités industrielles qui ont bénéficié de la progression des volumes de vente, de ka poursuite 
de la réduction des coûts de production et de la hausse du dollar américain. Ces éléments 
favorables ont largement compensé les premiers effets de la baisse des œours de l'aluminium. 
Alurninium. Le chiffre d'affaires du secteur Aluminium est en progression de 8,9 %, et ἴα 
marge opérationnelle, à 1.126 MF augmente de 46,6 %. La baisse de 11 % des cours de 
Faluminium a eu un impact limité sur les performances du 

transformation et l'augmentoñon des primes 
bénéficié du redémarrage des capacités de production d'élecirolyse, 
venies de kainés techniques pour Faéronautique, à plus forte valeur ajoutée, et de l'appréciation 
du dollar américain. 

premier semestre 1998, compte tenu 
por le redressement des marges de 

Emballage. Le chiffre d'affaires du secteur Emballage est en progression de 7,9 % et la marge 
opérationnelle, à 1.078 MF est en hausse de 356 MF. Ce résuliat reflète notamment une activité 
Boîtage Boisson en progression sensible gräce à la réduction des coûts de production et à 
Fougmentation des volumes de vente en Europe et en Amérique loïine, les bonnes 
de Cebal et une activité bien orientée pour TPI. 

B, Une situation financière du Groupe en amélioration 

Après invesfissements de 1,4 Νὴρ et paiement du dividende, le Groupe a dégagé un excédent 

de financement de 0,6 MdF et le bilan consolidé au 30 juin 1998 fait ἀρραγαῆτθ une diminution 

de l'endettement net à 14,3 MdF. Compte tenu d'un montant des capitaux propres ἰοίουχ de 
17,9 MF, le γαῖῆο d'endettement s'améliore à 0,80 contre 0,92 au 30 juin 1997. 

IR Des perspectives satisfaisantes 

Sur la bäse des perspectives actuelles d'évolution économique, la marge opérationnelle de 
l'année 1998 devrait &tre sensiblement supérieure à celle de 1997, qui s'éicit élevée à 3.602 MF. 
Au second semestre 1998, Pechiney dewroit confinuer de bénéficier du bon niveou de la demande 

* aux Etats-Unis et en Europe où le Groupe réalise près de 95 % de sa production. 

L'amélioroñon de compétitivité oblenue depuis 1996, qui ss poursuivra en 1999 conformément 
aux prévisions, contribuera à accroître de manière sensible les résultats du Groupe ou sa 
capacité à résister à d'éventuelles inflexions de environnement économique. 

Minitel : 3616 CLIFF - Internet : htp://www.pechiney.com - Banque de communiqués : Ecofil 

Der τὰς 



ἐδ 

18/ LE MONDE / VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1998 ENTREPRISES 

Le Crédit agricole a gagné plus de 6 milliards France Télécom va construire 
de francs au premier semestre 

La filiale Crédit agricole Indosuez double ses provisions 
Malgré une progression de plus de 30 % de ses ont coûté cher au Crédit agricole. La filiale Cré- par rapport au 

Le LS τοῖς ds Cane dit agricole Indosuez (CAÏ) a ainsi doublé Le ni- 
née, les turbulences sur les marchés financiers veau de ses provisions (à 2 milliards de francs) 
profits au cours des six 

LE CRÉDIT AGRICOLE ne fait 
pas exception à la règle. La crise en 
Asie et dans les pays émergents, 
principalement en Russie, lui a coû- 
té cher au premier semestre. Mais 
le résultat de la première banque 
française reste bien supérieur à ce- 
lui de ses concurrentes. Il atteint 
6.1 milliards de francs sur les six 
premiers mois de l'année (en aug- 
mentation de 31,9% par rapport 
aux six premiers de 1997). L'écart 
est net avec Paribas, la Société gé- 
uérale et autres BNP, qui tournent 
autour de 4 milliards (Le Monde du 
11 septembre). Maïs à 10%, le ren- 
dement sur fonds propres du Cré- 
dit agricole est moins élevé. Le 
groupe Banque populaires, lui, n’a 
pas présenté de résultats semes- 
triels, mais a confirmé, mercredi 
16 septembre, qu'il anticipait me 
croissance à deux chiffres de son 
bénéfice, se félicitant du début de 
redressement de sa filiale Natexis, 
qui gagne 202 millions de francs 
(+ 14%), après avoir passé 529 mik- 
Kons de francs de provisions fsur 
un total ΑἽ milliard) pour faire face 
à ses risques en Asie. 

Au total, les provisions du Crédit 
agricole atteignent 6,1 milliards au 
premier semestre (+14,3 %). C'est 
la filiale Crédit agricole Indosuez 
(CAN qui pâtit le plus de la crise en 
Asie et en Russie. Ses dotations 
nettes aux provisions ont atteint 
2 milliards au premier semestre, 
soit le double du premier semestre 
de 1997, ce qui ἃ pesé sur le résultat 
net, en baisse de 52,6% à 362 mil- 
lions. Avec une dotation supplé- 
mentaire de 1 milliard de francs, les 
provisions de CAI atteignent 
3,1 milliards sur les risques asia- 
tiques des cinq pays «sensibles » 

(Corée du Sud, Thaïlande, Indoné- 
sie, Malaisie, Philippines), dont 
1,5 milliard de provisions non affec- 
tées destinée à faire face à une 
éventuelle aggravation de La crise. 
Dans k même temps, les encours 
ont été réduits de 26 %, à 17,8 œil- 
liards de francs. Le taux de couver- 
ture des risques dans le Sud-Est 
asiatique a ainsi doublé, de 8,5% 
fin 1997 à 17,7 % au 30 juin 1998. 

de dollars sur les GKO (643 millions 
de francs) et une centaine de mi- 
lions de dollars sur les banques, a 
expliqué Christian Maurin, pré- 
sident du directoire de CAL Ces fa- 
meux GKO ne valent plus que 15 Ὁ 
de leur valeur faciale. 

M. Douroux, directeur général 
du Crédit agricole, a tempéré ces 
éléments en rappelant que les en- 
gagements de CAI en Asie et en 

750 millions de pertes pour la caisse corse 

La caisse régionale du Crédit agricole de la Corse a accumulé 
750 millions de francs de pertes depuis deux ans et demi, a souligné 
Marc-Antoine Antheman, directeur central à la Caisse nationale de 
crédit agricole (CNCA), qui préside depuis fin mai une commission 
de tutelle de la caisse corse. Des pertes complémentaires de 130 xail- 
lions ont été passées au premier semestre, « à partir d’un examen ra- 
pide non définitif de l'état du portefeuille ». 

« Derrière les faits à connotation frauduleuse largement commentés, 
nous avons à faire face à un problème encore plus important qui est ce- 
Jui d'une situation d'impayés de masse. » Pas moivs de 840 
tions agricoles étaient « en situation d'impayés structurels à l'égard de 
Ια caisse ». Au-delà des procédures judiciaires engagées contre ses 
anciens dirigeants, la priorité est de redresser « Ja situation finan- 
cière désespérée de cette caisse », dont le ratio de-solvabilité est infé- 
rieur au minimum prudentiel 

Le paysage s’est assombri cet été 
avec l'accentuation de la crise en 
Russie Depuis le mois d'août, des 
rumeurs de marché évoquent de 
lourdes pertes pour CAI. Cette der- 
uière a finalement avoué avoir pro- 
visiooné un milliard de francs sur 
les pays émergents hors Asie, Les 
engagements de ΓΑΙ au 17 août en 
Russie — jour de l'annonce du mo- 
ratoïce sur les GKO (titres des em- 
prunts d'Etat) - se situaient à 
490 millions de dollars (2.95 mi- 
Lards de francs), dont 107 millions 

Russie représentent 1,5% de Pen- 
semble des financements totaux du 
groupe. Indosuez peut se féliciter 
d'être adossée à la banque verte. Et 

en 1996. «il est vrai que nous 
n'avions pas prévu la crise en Russie, 
ni en Asie quand nous avons repris 
Indosuez, mais si c'était à refaire, 
nous le referions. Ce n'est pas parce 
qu'il y a une gréle qu'on arréte la 
production », a-t-il expliqué. 
Au plan de l'activité, les premiers 

semestre dé 1997. Sur ce 
consé- go route pol 

quences de la crise russe. 

moïs de Fannée ont été « toniques » 

avec l'augmentation de 10,7 % des 
dépôts de la clientèle, à 1564 mil- 
liards de francs fin juin 1998. La 
gestion d'actifs progresse de 2% 
(878 milliards) en rythme annueL 
Les crédits sont franchement repar- 
tis à la hausse (1 370 milliards). Les 
crédits consommation seront 

De fait, la part de marché du Cré- 
dit agricole est stable en collecte 
bancaire (21,7 %). La banque conti- 
nue à gagner des parts de marchés 
en crédits (17,3 %), assurance-vie 
(0,8%). Le produit net bancaire 
(PNB) a augmenté de 3,1%, à 

- 41,3 milliards. Les commissions 
(29% du PNB) ont compensé le 

lards. Conforté dans son opti- 
misme, le Crédit agricole veut 

Peugeot reconnaît avoir pratiqué la discrimination syndicale contre hCGT # 
ES - eee sera Ouvert partieiiement-n 1999, 

LA CGT adressant des louanges 
à Peugeot, voilà qui fera date dans 
l'histoire des relations tumul- 
tueuses entre le constructeur auto- 
mobile privé et la plus puissante 
des centrales syndicales ouvrières. 
En acceptant d'indemniser et de 
rétablir dans leurs qualifications 
169 militants victimes de « discri- 
mination syndicale », la direction 
du groupe sochalien s’est attiré, 
mercredi 16 septembre, les compt- 
ments de Louis Viannet, secrétaire 

de la CGT «ἢ est temps 
d'affirmer haut et fort que les müli- 
tants syndicaux qui consacrent leur 
énergie et leur temps à la défense 
des intérêts des salariés ne sont pas 
des délinquants », a-t-il déclaré en 
citant l'accord historique signé le 
11 septembre avec la direction de 
Peugeot. 

Cet accord intervient à l'issue 
d’uue longue bataille juridique. 
Tout commence en 1996, lorsque 
6 militants de l'usine de Sochaux 
obtiennent des prud'hommes la 
condamnation du groupe, dirigé à 
l'époque par jacques Calvet, pour 
ségrégation syndicale. « La direc- 
tion ἃ pris en compte leur apparte- 
nance syndicale pour bloquer leur 

carrière et leur rémunération », ad- 
mettait le tribunal. La direction va 
en appel, expliquant qu'elle pra- 
tique une gestion individualisée 
des carrières. Pendant ce temps, la 
CGT s'en remet à l'inspection du 
travail. Après avoir comparé l’évo- 
lution de carrière de 20 syndica- 
listes (19 CGT et 1 CFDT) avec celle 
d'autres salariés de même âge et 
de même profil, celle-ci dresse un 
procès-verbal contre la direction 
de Sochaux « Comme il n'y avait 
pas de raison particulière pour que 
les militants soient tous très mau- 
vais, ἢ a bien fallu conclure à l'exis- 
tence d'une ségrégation », explique 
Bruno Lemerle, délégué CGT. ἡ 

Suivent deux condamnations en 
appel, en février 1997 et en février 
1998. Des décisions exemplaires, 
car si le principe de non-discrimi- 
nation syndicale existe bien dans 
le code du travail, ἢ est très diffi- 
cile à mettre en évidence concrète- 
ment, comme le montre le cas 
d'IBM. A la fin des années 80, la 
CFDT de l'usine IBM de Montpel- 
lier a voulu démontrer qu'une 
douzaine de militants avaient vu 
leur carrière et leurs rémunéra- 
tions bloquées du fait de leur en- 

ONVENTION 
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en Αἰ ae ὦ τα 
procès-verbal de l'inspection du 
travail, Le tribunal de grande ins- 
tance ἃ donné raison à la CFDT, 
mais la cour d'appel Fa partielle- 
ment débouté. Le juge a estimé 
que la CFDT était incapable de 
prouver que le directeur de l'éta- 

établi de nouvelles règles du jeu . 
dans les relations avec les syndi- 
cais », insiste-t-on chez PSA. Dès 

Une « Reconnaissance » selon « L'Humanité » 
Sous le titre « Reconnaissance », Pierre Zarka, directeur de L'Hu- 

manité et da bureau national ἀπ Parti communiste, se féb- 
cite, dans Péditorial du quotidien communiste du jeudi 17 sep- 
tembre, de l'accord intervenu entre La direction de PSA et La CGT. 
« Jean-Martin Folk, PDG du groupe PSA, annonce la fin d'une culture 
d'entreprise reposant sur la discrimination professionnelle et la répres- 
sion à l'égard des syndicalistes. La réalité qui avait prévalu jusqu'ici ne 
PoOuvait plus durer, justice est rendue à 169 satariés. Maïs plus qu'un ar- 
mristice passé avec le monde syndical, fl faut voir dans cette victoire de ἴα 
CGT la reconnaisänce qu'on ne peut pas développer l'industrie sans le 
monde du travail et encore moins contre lui. Cela devrait conduire à ce 
que dans toutes les entreprises le respect des libertés syndicales et des 
syndicalistes connaisse un nouvel essor. » 

blissement était à l'origine de cette 
discrimination et qu'à s'agissait 
d'ime politique délibérée de l’en- 
treprise, 

Forte de ces précédents, ja CGT 
partait confiante pour son mara- 
thon judiciaire du 11 septembre 
devant le tribunal correctionnel 
« Nous étions certains d’être à nou- 
veau condamnés, et nous avons pré- 
féré négocier », a reconnu Jean- 
Louis Silvant, directeur des rela- 
tions humaines du 
PSA (Peugeot-Citroën), dirigé 

depuis octobre 1997 par jean-Mar- 

l'axord signé avec la CGT, le nou- 
veau patron ἃ englobé rensemble 

pie M. Folz s’est démarqué de 
en signant un 

δεκοτά me ς doi gmail, 
Le cas de Peugeot représente 

vue nouvelle avancée, puisque 
qu'i prouve l'existence d'une dis- 
aimination systématique et coi- 
Jective. ἢ pourrait faire école. « Ce 
qui vient d’être obtenu chez Peugeut 
doit l'être partout », a déclaré 
M. Viannet, en faisant référence à 
neuf militants d'Air France qui 
doivent 

qui seront au banc des accusés 
pOur avoir « séquestré des cadres ». 

πῶ: 

Toys’ R'Us va fermer 50 magasins 

de jouets dans le monde 
TOYS'RUS, le numéro un mondial de la distribution de jouets, a an- 
noncé, mercredi 16 septembre, la fermeture ou la cession de 50 maga- 
sins à travers le monde, dont la grande majorité en Europe. Le groupe- 
américain va, à cet effet, passer dans ses comptes une provision pOur 
charges de restructuration de 495 millions de dollars (2,8 milliards de 
francs) au cours du troisième trimestre de l'exercice fiscal qui se ter- 
mine le 31 octobre. Le distributeur gère 1 462 grands magasins dans ls 
monde, dont 697 magasins de jouets aux Etats-Unis et 448 à l'étran- 
get 

un réseau transeuropéen 

avec Deutsche Telekom 
Les deux groupes échangeront des participations 
L'ALLIANCE conclue depuis dé- 

jà dix ans par France Télécom et 
son homologue alfemand Deut- 
sche Telekom prend, cet automne, 
des couleurs nouvelles : les deux 
opérateurs ont annoncé, jeudi 
17 septembre, La construction d’un 
réseau de télécommunications ul- 
tra-moderme « pour relier les prin- 
cipaux centres d'affaires euro- 
péens ». I} sera constitué de 
20 000 kilomètres de fibre optique 
reliant 40 villes dans 16 pays. 

Ce projet a été examiné et ap- 
prouvé, mercredi, par le conseil de 
surveillance de Deutsche Telekom, 
qui a égakement donné son aval à 
l'échange de participations croi- 
sées prévu prochainement entre 
les deux partenaires (Le Moride du 
21 juillet). Jeudi, le conseil d’admi- 
nistration de l'opérateur français 
devait se voir soumettre les deux 
mêmes chapitres. Les deux 
groupes doivent encore obtenir 
laval de diverses autorités char- 

Europe. : 
Qualifié d’« acte PAT très 

importont » au siège de France Τέ- 
lécom, ce nouveau projet commun 
vise la clientèle des entreprises, et 
non celle des particuliers. Il s’agit 
de leur permettre de transmettre 
n'importe quel type de données 
(voix, image, données informa- 
tiques) très rapidement, et à un 
coût moins important qu'au- 
jourd'hui. Ce réseau utilisera des 
infrastructures déjà gs 
chez chacun des partenaires, mais 
nécessitera beaucoup de travaux 
d'interconnexion. Surtout, il inté- 
grera les technologies Les plus mo- 
dernes permettant d'augmenter 
les capacités de transmission, no- 
tamment celle du « multipleuage de 
Pi rie d'ondes », une mvention 

laboratoires français. . 
# Pour coñstruire ce ré$eau: qui 

ront des partenaires appartenant à 
la galaxie de sociétés qu'ils ont 
.créé ensemble ces dernières an- 
nées : par exemple Wind en Italie, 
où les deux opérateurs sont asso- 

cé à Pélectricien Ἐπεὶ, maïs aussi 
Lince en Espagne, Mobistar en Bel- 
gique ou Matav en Hongrie. Gio- 
bal One, une filiale internationale à 
laquelle est associé l'américain 
Sprint, participera également au 
projet. Le montant de l'investisse- 
ment n'a pas été dévoilé par les 
partenaires, en raison, semble-t-, 
de l’imminence de plusieurs Opéra- 
tions d'ordre boursier. 

Dans les toutes prochaines se- 
maines -sans doute ἃ La fin du 
mois d'octobre si les marchés le 
permettent — France Télécom aura 
un calendrier chargé. Trois opéra- 
tions interviendront simultané- 
ment. Premier volet : une augmen- 
tation de capital « de 5 % » dont le 
montant n'est pas encore totale- 
ment fixé (la valeur boursière de 
France Télécom est de 460 mil- 
lisrds de francs au cours de mer- 
credi, mais c'est une valeur 
moyenne du titre, encore in- 

marché de 5% d'actions par l'Etat 
français, qui détient actuellement 
environ 70% de France Télécom. 
Troisième volet : l'échange de 
titres entre l'opérateur français et . 
son allié allemand, qui portera sur 
2% du capital, France Télécom uti- 
lisera pour cette dernière opéra- 
tion le produit de son augmenta- 
tion de capital, dont le solde 
servira & pour investir à Finternatio- 
ταῖν "conti au siège de la 

PA noel dome 
dans Le monde des télécommuni- 

nique ΒΤ (ex-Britsh Telecom), 
France Télécom et Deutsche Tele- 
kom ont choisi: me voie diffé- 
reite : celle d’une « aïliancé qui 
avance: à petits-puss.=Les deux 
groupes affirment qu'ils poursui- 
vront.ce rapprochement dans 
d’autres domaines, notamment 
dans la recherche et développe- 
ment. : 

Anne-Marie Rocco 

La défense de Serge Dassault 
remporte une victoire psychologique 

présu- 
mée des deux. partis socialistes 
belges, a repris ses audiences, mer- 
credi 16 septembre, après neuf 
jours d'interruption. Les juges su- 
prémes s'étaient accordé ce délai 
pour trancher au sujet des multi- 
piles exceptions préjudicielles intro- 
duites par les avocats des accusés. 

La quasi-totalité des demandes 
des défenseurs a été rejetée dans 
Farrêt prononcé par la Cour de cas- 
Sation, à la notable exception de 
celle introduite par les avocats de 
Serge Dassault. Ces derniers dé- 
nonçaient l'irrégularité de l'audi- 
tion de ce dernier effectuée le 
22 novembre 1995 à Paris par le 
juge d'instruction belge Jean-Louis 
Prignon en vertu d'une commis- 

Dassault avaït alors été entendu 
comme témoin sous serment, alors 
que « {es charges précises et concor- 
darites » pesant sur lui à l'époque 
auraient dû conduire à l'entendre . 
comme inculpé-ou ἃ tout-le moins 

cat. La Cour a donc fait droit à ces 
objections, et a annulé les pièces de 
procéqures Tiées à cet interroga- 

rée conme une victoire psycholo- 
gique sur La justice beige pour 
Serge Dassault et ses défenseurs; 
qui pointent ainsi une négligence 
de Rastruction. Elle règle d'autre 
part définitivement la controverse 
au sujet du demi-aveu que Serge 
Dassault aurait prononcé à voix 
basse lors de cette audition : « Mais 
tout le monde donne des commis- 
sions. » Entendue et portée au pro- 
cès-verbal par le juge Prignon, 

᾽ 

Tr AUX een RE PTE dre 

cette déclaration n'avait en re- 
vanche pas été perçue auditive- 

ment par le juge français assistant 
à l'audience, Serge Dassault, pour 

çais. L'instruction se fera au cours 
des audiences, et les accusations 
portées contre Serge Dassault par 
deux des prévenus, Alfons Pue- 
linckx et Merry Hermanus, de- 
meurent. Ces derniers affirment 
que M. Dassault et ses proches col- 
laborateurs étaient bel et bien in- 
formés du versement de commis- 
sions liées à l'obtention du contrat 
de modernisation des F16 de la 
force aérienne belge. « Nous au- 
rions en fait préféré que la Cour de 
cassation rejette notre demande 
d'annulation de l'audition de notre 
client», constate Olivier Schnerb, 
Fun des avocats de Serge Dassault 
‘qui ne manque pas de goût pour le 
paradoxe : « Cela nous aurait per- 
mis de démontrer que les charges 
précises et concordantes pesant sur 
M Dassault sur la seule base des ac- 
cusations de M. Puelinckx n’en 
étaient pas, puisqu'il était permis de 
l'entendre comme simple témoin... » 
ST faudra donc à nouveau 

convaïncre les juges que tes à impor- 
tants mouvements de fonds 
constatés peu après la Passation 
des contiats concernés des 
comptes suisses de Madeleine Das- 
Sauit vers ceux de sociétés-écrans 
panaméennes tenus par des 
hommes-liges du Parti 
flamand ont été effectués à l'insu 
du poron de Damauit ἃ 
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le dcr je La crise asiatique provoque 
une baisse du prix de la pâte à papier pour encourager la création d'entreprises 

Les producteurs de papier tentent, eux, de résister 

LA CRISE asiatique à fait une 
nouvelle victime : le monde 

augmenté en juillet de 310 000 
tonnes, pour atteindre 18 milion de 
tonnes au total, soit un des plus 

pier - qui transforment la pâte - 

marges. 
" Pressés par leurs actionnaires, qui 
leur deminéent des rendements 
eng né 

les papétiers ont l'intention, à 

” RESULTATS 
A SERIES 
Ξ 1998 

CHIFFRE D'AFFAIRES 

50 477 MF 
+ 23,3% 
gi 

RESULTAT D'EXPLOITATION 

ὌΝ : 2273 ΝῈ 
| ἽΝ τῇ + 47,7% 

RESULTAT COURANT AVANT IMPOT 

2125 MF 

+ 45,2% 

RESULTAT HET PART DU GROUPE 

1 276 MF 

+ 35,3% 
---. «.--- 

CAPACITÉ D'AUTOFINANCEMENT 

2358 MF 
+33% 

INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES 

einternet 1} 

Banque des ape de k COR: 

+ Pienai-Printe ne 

+ feignent de ne pas se sentir concer- ἢ 
des produc- 

αἱ. 
leur ἃ permis ὧδ restaurer leurs $ 

᾿ Piotr ἀὰ scandiame UPMKÿr- | 

mande 

pr om met 

producteurs - 
ἄπέοισε ἃ à ÉD de le pee ne - 
Pier «Le monde est fasciné por les 

, pâte 
est importante, Mais elle ne représente 
que 38 millions de tonnes comparé 
aux 155 milions de tonnes de pâte 
produites par des groupes intégrés », 
rappelle Michael Spallart, directeur 
ant PTS PRE 

«ὖν SIMPLE ÉPIPHÉNOMÈNE » 

les prochains-moïs », avertit le . 
du cabinet 

qui a bénéficié ἀξ des octivités 

ME RGÉ 

“la résolot consobidé progresse 

2 or ends dos 199 

de d'impôt 

du groupe 
ἐκ SAR Come ak de 

Re 

Le résobt excepfoonel refile principalement lo plus-vake 

Îa résuhat des sociés mises en équivelens s'est levé ὁ 405 MF en house de 25,2% Le pôle Créciel Services Fancias, 

en 1998 les sociéiés ξξος Finans ef Empire Finonce, a vu sa 

Fi de 22,1 %. Son résulot net a pour sa part cugmené de 23,3%. 

ouest ds rt d'os, ἃ 200 ΜΕ cuire 123 ΜΕ αν 30 μη 1997, rent cépras 

la aoisence aux Ets-Uris εἴ en Europe. Mais la de 
régrese, et les exportations à destina- 

progressent. . 
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Un nouveau fonds de capital risque 

Créées il y a environ dix ans, Gemplus, April et Eden Park viennent d'être 
distinguées par le cabinet Bain & Company 

pour leur dynamisme et leur stratégie mondiale 

part d'entreprises publiques. 
Rhône-Poulenc vient ainsi d'annon- 
cer le lancement d'un nouveau 
fonds de capital-risque, le fonds 
Auriga, doté de 400 millions de 

d'investissement sont, outre 
c, Danone, Axa, le 

Fonds européen d'investissement, 
Mitsui et le fonds américain Invest- 
ment advisers. - travaillera en 

agronomique (INRA) et Finstitut 
national de la santé et de la re- 

médicale 

-reur à 50 millions de francs. On 
pomrait se réjouir de ce demmjer 

PINAULT 

chiffre si une autre statistique ne 

plus nombreuses qu'en France. 
Pourtant, en 1988, 130 000 sociétés 
avaient été créées outre-Manche et 
199 000 aux Etats-Unis. Face à ce 
constat, le cabinet de conseil en 
stratégie Bain & Company a décidé 

i performance de 
l'entreprise de dix ans 18 plus dyna- 
mmique en lui décernant un trophée 
de la décennie. Un trophée qui dis- 

cemnerts 

Après leur création, 
le grand souci des 
entreprises est de 
survivre et de croître 

Cette année, trois finalistes 
viennent d’être distingués : le 
concepteur et gestionnaire de 

deux anciens internationaux de 
rugby, Franck Mesnel et Eric Blanc, 
et enfin, Gemplus, présidée par 
Marc Lassus, qui conçoit et produit 
les cartes à puce et à piste 

RE ——— 

CROISSANCE SOUTENUE DE L'ACTIVITÉ ET DES RÉSULTATS 

À stuidure compardbl, la housse du chti d'aflires est de 47,2% οἱ s'nciyss de la fopon suivanie par pêle: 
277 ραν Ὁ Danone, #2 poulie olsirels 

réchsées ont ραπτέ de nouvells avoncées à liniemafonal conformément ἃ lo Les oœuisifions strolégie poursuivie, Ainsi, 

ἰηραὶ du chiffre d'offres réalisée bocs de Frace a αδεᾶν 43,8% ou 30 quin 1998 conire 348 ou Ter semestre 1997. 
Dm rome ΡΣ De 1998 ontancéribué pour 5 624 MF à l'évoluéon du chifre d'offres 

Forte progression de la rentabilité opérationnelle 
δεκρίοδαῦοη de 47,78 à 2 273 ΜῈ Le reniobiié d'exploilofion est en oméfioration 

à mr 07 po pa 0er 1997 84 em PR , l'effet des ocisiions 

eee 
moriont de M Bruneou revenant au Groupe pour un 

Login FE SÉAS 

ut vb ἃ 50 477 ΜΕ οὐ prier nes 1998 en 
politique d'acquistions qui s'est fortement occélérés ou ler semestre, 

de dé Far demo ag menton 

et +10,4$ pour le Commeræ 

de cession de IM Bruneau réclisée par Guibert. 

progresser de 35,6 % et l'encours 

Co br Rap rm nn ge 10 1998, tels qu'orrêés por le 
otre re cooniéer aigu 

Lévolifion de l'eodetieent financer net sur 12 mois est enbèrement imputable ou finoncement des 
réclisées sur la période et à fendetiement propre des sociétés 

accélérant ses investissements de croissance exieme. 

66 ΜῈ Avct 
mogasins espagnols Bâco Hogar ei l'enseigne Afco: 
Ausirohie avec l'acquisition des sociétés ldeal et Turk. 

PinoukPriniemps-Recloue a oinsi pris Le contrële de Guibert, lee européen de ln vente cirec de ἰουπτῶικες αἱ mobier- 
de burecu eee un chiffre δαί en 1997 de 5,8 Ms de frencs dat 53% hors de Fronen, 
Le groups Redoute ἃ pris le conträle de Brylene lconsolidée sur 3 mois ou Fer semestre 1998) leader omésicoin des 

spécialisés dons l'hobilemant avec un chiffre d'affaires en 1997 de 8,1 Μᾶς de francs. 
Real a pris le contrôle des sociétés ideal et REC (εχ: ΕΟ) en Nouvelle-ZSlands et de REC en Australie pour un chfire 
d'affaires en année pleine de 1 820 ΜΕ 
or τι μα βάμίαος μομ νὰ ΒΘ τά Ἐν καθ ἐσρν 68 

γαγοιὴ contribué pour 0, point. Cette est foi sentir ds chacun des venie por correspondance de 

ougmendañon de la charge fnandère nets, qui ‘élève à 148 MF ou 18 semestre 1998 corire 76 MF ou Ter Fo pre lemme 

semestre 1997, ed aux ocquisiions eflectuées. Priiemps εἰ 

Le résulat courant vent impôt cb 2 125 MF en house ce 45,24, en rés des ff précédents Au lola), les ocœuisifions réalisées depuis La début de l'année apporieront ou Groupe un chiffre d'affaires addifionnel 
de 16,3 Mch de francs en onnéa plenne ovec un impact reluif sur le résuhat du 
D nr ro A choîne spécialisée dons le sport et Keriel, nouvel 
opéroieur de services de félécommuniantions. ᾽ 

: 

Conforama εἰ Fnoc on in juin leur hors de France en ὦ chaine de Es ee Rep Cr de it ton 
, Guibert a foi l'acquisition d'Archingeo en Halie. 

Perspectives 
émission coma ë la de corirôle de Guibert, ἃ crissonca du bénéfice net par χάση est de 29,8 2. 

se do RE νὰ FF spé sde μνᾶς ἀν μᾶει juin [μα lc do ses me ail aus 
: Solidité de la structure financière Re TE acné d'ici la fin de l'onnée. 

- ἱμαποϊηξιός ot foctement progressé ἀι fi des apisions, Lannion ee la 30 juin 1997 c : 

ph τας ἀκενῦ ofleciafon = r τ ae Ἕ de ha mère 5: Fraises 30 juin 1998 NF αὖ 30 juin | ἰδ Guilbert en ἱπείαποῦ d': τι da due Le résubet œuront sociélé est à MF ou 30 jun contre 662 MF au 997. 

D et ομὸα rene _ " Son rés σναπὶ impôt s'est ins ἃ 935,2 MF ou 30 juin 1998 contre 651 MF ou 30 juin 1997. ci 

BILAN CONSOLIDE 

acquises. Au 30 juin 1998, Ἐ τοῖο d'exaement 
Frs propres s'étcit οἱπὶ ἃ ΛΑ2 conte 0,69 En décembre 1997 et Ὁ, δό αὖ 30 juin 197. 

d'outoliricement es insarie à 2 358 MF en hause ἀ 33% κακὰς que es investisemarik ophrofomnels 
PET Li 048 MF en housse de 

- Une forte , en particulier à lintermational 
arr pour Laperural à derartee RE 

cette dernière qui a finalement reçu 
le trophée. Parmi les entreprises 
«nOminables », Bain décerne une 
mention pr au secteur fre, où se disté 

des PME comme Monnier Viandes 
{atelier de découpe et abattoirs 
industriels), Brindélice (salades 
composées pour la grande 
dsistribution),  l'Européenne 
de plats cuisinés, ou la société 

services, comme 
April, ou Akis (conseil en 
management), Grand Parcours du 
Puy du Fou (parc de loisirs), Edition 

du multimédia reste le plus 
prometteur. Outre Gemplus, le 
ue, a déjà récompensé Ubisoft 
créateur de logiciels de jeux) ou 
Sr (télésurveillance et 
monétique), primée en 1995. 
Quelques sociétés issues de secteurs 
plus traditionnels tirent également 
leur épingle du jeu, notamment 
dans le négoce, le textile (Point 
mousse industrie et Philippe) ou le 
bâtiment et travaux publics 

Delta construction) (Transroute, 
En règle générale, Jean-Marie 

Péan, directeur général de 

t 
créées : elles ne se placent pas 
suffisamment tôt dans une 
problématique européenne, voire 
mondiale, ce qui tes affaiblit par 
rapport aux entreprises américaines 
ou britanniques du même fige. 
Auriga devraït aider ses poulains à 
éviter ce travers. 

Sophie Fay 

EUR 
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COMMUNICATION Se sn  τΨ{ὉΨΟΖΙ͂ 

Les groupes Rossel et Hersant s'intéressent à « La Voix du Nord » 
Le principal groupe de presse belge, associé au groupe Hersant, examineraît de près le rachat de « La Voix du Nord ». 

aysage de la presse, en Wallonie et dans le nord et l'est de la France Ce qui préfigurerait une modification du p 
LA BATAILLE de La Voix d: 

Nord, enlisée dans les querelles je 
tidiques, va peut-être connaître un 
spectaculaire rebondissement du 
côté de la frontière belge, 
_Selon des sources proches de la 

direction du quotidien belge Le 
So, le gxoupe Rossel ς᾽ ἢ 
à prendre une participation dans 
La Voix du Nord. A Bruxelles, de 
sources syndicales, on fait état de 
mouvement dans la trésorerie du 

groupe Rossel, dont une partie a 
servi à renflouer les quotidiens ré- 

᾿ gionaux du groupe et l'autre par- 
tie permettrait d'app: l'opéra- 
tion de La Voix du Norte > 
L'information est catégorique- 

ment démentie par les proches de 
Jacques Ménard, ancien président 
du conseil de surveillance de La 
Voix du Nord, à la tête de la révolte 
d'une partie des actiosnaires 
contre le PDG du groupe, Jean- 
Louis Prévost. Plusieurs procé- 
dures sont en cours, contestant 
notamment la transformation du 
groupe en société ἃ commandite 
(Le Monde du 17 septembre). 
Des rumeurs persistantes font 

toutefois état d’une alliance avec 
le groupe Hersant, soit par le biais 
de France-Antilles, la filiale dirigée 

par Philippe Hersant, soit. via 
l'autre branche du groupe, la Soc- 
presse, dirigée par Yves de Chaise- 
martin, qui détient 40 % de Rossel. 
Mais ces 40% sont gagés auprès 
d'une banque en échange d’un 
prêt obtenu en vue de Ja vente de 
cette participation, qui n'a tou- 
jours pas été réalisé. 
Depuis le début du conflit qui 

oppose Jean-Louis Prévost à 
Jacques Ménard, des questions se 
posent sur les appuis éventuels de 
ce dernier. Le nom du groupe Her- 
Sant, familier des ces OPA de 
ombre, a très vite circulé, sans 
être totalement démenti. Du côté 
de Jacques Ménard, on maintient 
cependant que l'opération se ‘fait 
autour d’un noyau dur d’action- 
naires et de quelques investisseurs 

REDISTRIBUTION EN WALLONIE . 
Dans ce jeu d'ombre, trois ou 

quatre acteurs powraient tirer 
profit de la chute du patron de La 
Voix du Nord, Jean-Louis Prévost. 
Le groupe de communication H- 
lois est en effet associé avec Fun 
des principaux concurrents de 
Rossel, Vers l'Avenir, qui détient 
La Libre Belgique et La Dernière 

Apropos de l'émission télévisée 
«Connaître l'islam» 

Notre article sur la suspension 
par le ministère de l'intérieur de 
l'émission télévisée « Connaître 
l'islam » (Le Monde du 5 sep- 
tembre) a suscité diverses réac- 
tions. Nous avons ainsi reçu une 
mise au point du producteur de 
l'émission, Abdelaziz Tofbi, PDG _ 
de France Méditerranée produc- 
tions (FMP), ainsi que des préci- 
sions de Xavier Gouyou Beau-. 
champs, PDG de France 2. ᾿ “ 

ÆXAVIER GOUYOU BEAU- 
CHAMPS, PDG DE FRANCE2 ἢ 
Le Monde a fait état d'une sus- 

pension de l'émission 
«Connaître l'islam », qui serait 
intervenue àla suite d'une « dé- 
cision couperet » du ministère de 
l'intérieur en date du 9 juillet 
dernier. Le même article ajoute 
que l'émission devrait être re- 
prise par une autre association, 
dénommée Vivre l'islam, à dater 
du dimanche 20 septembre, saus 
réserve de l'agrément de 

France 2. 
Or la réalité des faits ne se pré- 

sente pas en ces termes : 
En l'état actuel, l'émission 

« Connaître l'islam » est toujours 
programmée: Le Monde lui- 
même l’a incluse dans les avant- 
programmes qu'il vient de pu- 
blier pour la semaine du 7 au 

13 septembre: cela étant, 

France 2 se préoccupe -- depuis 

plusieurs mois et en liaison avec 

[65 instances concernées - des 

conditions qui pourraient per- 

mettre d'améliorer l'émission is- 
lamique du dimanche matin. 
-De son côté, l'association 

Vivre l'islam a fait acte de candi- 

dature afin d'assurer la réalisa- 

tion de l'émission islamique du 

dimanche matin ; à ce jour, cette 

candidature est en cours d'ins- 

truction, et il seraît prématuré 

d'annoncer la suite qui lui sera 

accordée et a fortiori la date à la- 

quelle uve éventuelle décision 
positive serait mise en œuvre. 

-L'instruction de le candida- 

ture de Vivre l'islam est conduite 

dans le cadre de l’article 15 du ca- 

hier des charges de France 2, se- 

lon lequel «a société diffuse le 

dimanche matin des émissions à 

caractère religieux consacrées aux 

principaux cultes pratiqués en 

France. Ces émissions. réalisées 

sous la responsabilité des repré- 

sentants désignés par les hiérar- 

chies respectives de ces cultes, 

après avis du ministère chargé des 

cuites, se présentent sous la forme 

de cérémonies cultuelles ou de 

commentaires religieux.» ΘΟ 

- C'est ce même cadre - qui li- 

mite expressément ja responsa- 

bilité éditoriale de la chaîne — 

que France 2 avait di et doit én- 

core respecter dans ses relations 

avec « Connaître l'islam ». 

M ABDELAZIZ TOLBI, PDG de 
FRANCE MÉDITERRANÉE PRO- 
DUCTIONS : 
Votre article laisse entendre que 

J'aurais participé. à un scandale sur 
le dos de la communauté musul- 
mane et du contribuable français 
en produisant des émissions .de 
faible qualité, voire promotion- 
nelles, à Pinsu du diffuseur France2 - 
et de Fassocliation Connaître [15- 
la, dans le but d'accroître ma re- 
nommée dans les pays du Golfe. 

᾿ Votre devoir d’information aurait . 
dû vous obliger à relater les faits 
exacts, à SAVOIr que : 

᾿ Selon la convention en date du 
21 décembre 1990, la société FMP ἃ 
été chargée de la production et de 
la réalisation, sur France 2 -à 
Tépoque Antenne 2— de l'émission 
« Connaître l'islam », cette demière 
n'ayant. aucune compétence finan- 
cière ; le cahier des charges est géré 
par la chaîne. 

-La Mosquée de Paris et l'asso- 
ciation Connaître l'islam ont fait 
appel à moi en qualité de produc- 
teur et de réalisateur algérien à la 
renommée internationale (dont le 
dernier long métrage, Noua, a ob- 
tenu de nombreux prix). 

- Dès sa signature, le contrat 
nous liant à « Connaître l'islam » ἃ 
fait l'objet de discussions avec 
France 2 et de négociations sur le 
budget de chaque émission L'ap- 
plication de ce contrat ayant soule- 
vé des désaccords, la société FME 
qui n’était pas payée depuis trois 
ans, a assigné le diffuseur devant le 
tribunal de grande instance et une 
transaction est intervenue entre les 
parties. 

- Contrairement à ce que vous * 

produites 

par ma société, il a atteint le chiffre 

record de 800 000 téléspectateurs | 

Depuis mai 1996 (interruption de 

mes programmes), il est en baisse 

constante. ᾿ 

Par ailleurs, je pe suis plus pro- 
ducteur d'émission dans les pays 

du Golfe depuis la dernière guerre, 

soit près de huit ans. Quant à 

Fémission avec M. Snoussi, elle n'a 

pas été produite par la société 

Heure, et des gratuits concurrents 
de ceux de Rossel. Une prise de 
participation de Rossel dans Za 
Voix du Nord entraînerait une re- 
distribution des cartes dans la 

Rossel et surtout propriétaire du 
concurrent de La Voix du Nord, 
Nord-Eclair, de résoudre cet épi- 
peux problème qui est l'une des 
principales sources de pertes du 
groupe Hersant, et de rétablir en 
tout cas des relations de bon voisi- 
nage, entre les deux titres. Nord- 
Eclair souffre énormément de la 

concurrence très sévère, que [πὶ 
livre La Voix, notamment sur le 
Plan commercial. 

France-Autilles possède à Ja fois 
Paris-Normandie et L'Union de 
Reims. Ces deux journaux ont des 
frontières avec La Voix du Nord, di- 
rectement Ou indirectement. Entre 
les deux zones, Le Courrier picard 
est détenu à 49% par La Voix du 
Nord et le Crédit agricole. 

Enfin, s'il ne semble pas directe- 
ment associé aux négociations, le 
groupe de Gérard Lignac, L'Est ré- 
publicain, dont France-Antilles est 
l'un des principaux actionnaires, 
observe de près cette situation. 

Rossel, plus important groupe de presse belge 

Le groupe Rossel est le plus important groupe de presse belge, 
puisque la diffasion de ses représente plus de 50% de la 
diffusion totale. Détenu à 60 % par Robert Hurbaïn, héritier de La fa- 
mille fondatrice Rossel, et à 40 % par le groupe Hersant par le biais 
de participations, ä publie Le Soir de Bruxelles, premier quotidien 
francophone de Belgique qui est aussi le vaissean-amiral de la so- 
dété. Sa diffusion est de Pordre de 154 400 exemplaires ; il possède 
un supplément, Le Soir illustré, distribué le mercredi. 
Rossel édite aussi La Meuse (Liège) et La Nouvelle Gæette (Charie- 

roi), ainsi qu'une trentaine de «toutes boîtes » (journaux gratuits), 
gère mme société d'affichage, Rossel Outdoor, et possède des partici- 
pations dans la radio (Bel RTL). 

Après avoir repris les Dernières 
Nouvelles d'Alsace, cet allié du 

Hersant lorgne sur La Li- 
berté de l'Est d'Epinal, dont le 
groupe de Jean-Louis Prévost est 
aussi actionnaire. 
Depuis plus d'un an, La Voix du 

Nord est en pleine crise. Les que- 
relles d'actionnariat qui l'agitent 
se doublent d'une baisse régulière 
de la diffusion du quotidien, qui 
est l'un des journaux qui a le plus 
perdu de lecteurs au cours des dix 
dernières années. ἢ est aussi Pun 
de ceux qui se sont le plus diversi- 
fiés. Depuis plus d’un an, Lille est 
Tobjet de rumeurs en tout sens, de 
procès et de contre-procès, le tout 
nimbé d’épaisses couches de 
brouillard. 
Tous les acteurs n'ont pas dit 

leur dernier mot, à commencer 
par Jean-Louis Prévost, qui a plu- 
sieurs fois fait preuve de ses capa- 
cités à retourner les situations. Il 
n'a cependant jamais fait face à 
une telle crise. Le feuilleton de La 
Voix du Nord n'est pas terminé, 
mais l'épisode qui se joue actuelle- 
ment en Belgique sera détermi- 
nant pour la suite de l'histoire. 

Alain Salles 

DÉPÊCHES 
H RADIO: le Conseil supérieur 
de Paudiovisue] (CSA) s'apprête 
à faire des remontrances à Sky- 
rock pour les « dérives scatolo- 
giques » et les POrnOgra- 
phiques tenus à l'antenne, 
notamment lors d'une émission 
matinale. Des auditeurs se sont 
plaints auprès de l'organisme de 
régulation. 
H Les salariés de RMC pour- 
suivent leur grève contre le plan 
social, qui prévoit une réduction 
de moitié des effectifs de la sta- 
tion (Le Monde du 17 septembre). 
Votée à l'unanimité, cette grève se 
traduit à l'antenne par un fil musi- 
cal entrecoupé de communiqués 
pour expliquer la grève et de 
flashes d’information à 13 heures, 
16 heures et 18 heures. 
ΙΕ PRESSE : le quotidien stépha- 
nois La Tribune-Le Progrès (Soc- 
presse) est paru avec une ving- 
taine de pages par édition, au 
Heu de 32 habituellement, et sans 
couleur, à la suite d’une grève 
tournante des ouvriers du Livre, 
entrée mercredi 16 septembre 
dans son neuvième jour. Un 
porte-parole de la Filpac-CGT ἃ 
expliqué que cette action expri- 
maît «l'opposition du personnel 
technique au projet de la direction 
d'imprimer le quotidien stéphanois 
sur les rotatives iyonnaïses du 
groupe Progrès ». Le directeur de 
La Tribune, Jean-Claude Lassalle, 
a déploré que la progression des 
ventes du quotidien dans la Loire 
(+ 0,6 % en 1997) soît compromise 
par cette grève. 

NATEXIS GROUPE AU PREMIER SEMESTRE 1998 

m PROGRESSION DE L'ACTIVITE ET DES RESULTATS 
— Produit Net Bancaire : 2 390 millions de francs (+ 14 %) 
— Résultat Brut d'Exploitation : 1 027 millions de francs (+ 31 %) 

— Résultat Net : 202 millions de francs (+ 14 %) 

= ACCROISSEMENT DES PROVISIONS SUR L'ASIE ET LA RUSSIE 

L'ACTIVITE : 
1: Au cours du premier semestre 1998, le groupe Natexis a enregistré 

.une croissance de son activité dans l'ensemble de ses métiers. Le 
- ‘Produit Net Bancaire (PNB) des activités concurrentielles s'établit 
à 2085 millions de francs et le PNB total à 2 390 millions de 
francs, en hausse l'un et l'autre de 14% par rapport au premier 
semestre 1997. A périmétre constant, la progression aurait été de 
16%. Les principales évolutions sont les suivantes : 

ΙΒ La reprise des Activités bancaires en France s'appuie à la fois 
sur une progression des encours moyens et une augmentation 

. des volumes traités dans la gestion des moyens de palement et 
services divers. La politique de rééquilibrage en faveur des 
activités de court terme et services bancaires a été poursuivie. 
-Ces produits fournissent désormais 55% (contre 51% en 1997) 
du PNB du métier, lequel progresse au total de 3% à 679 millions 
de francs. 

EH L'äctivité de financements it progresse de 18% par V ñ Spédialisés 
. fepport au premier semestre 1997. Ces bonnes performances 
résultent d'une activité soutenue dans les domaines de 
l'aéronautique, des montages immobiliers et des syndications, 
ainsi que d'une croissance des commissions. τ 

ΒΑ l'international, la progression des revenus atteint 2496, 
le PNB ressortant à 485 millions de francs. Cette hausse, en partie 
due à des éléments non récurrents, concerne notamment les 
activités de financement de commerce et de négoce international 
au siège ainsi Que le financement des entreprises dans la 
succursale de New-York. 

Dans les métiers de banque d'investissement 

= Le PNB des activités de marchés (189 millions de francs) 
progresse de 8%. L'activité intermédiation actions, quant à elle, 
affiche un PNB en hausse de 44%, à 152 millions de francs. 

Æ L'activité de gestion collective, après la cession d'Alfi Gestion en 
décembre 1997, est concentrée sur Natexis Gestion. Les encours 
moyens, en progression régulière depuis un an, atteignent 

τ désormais 32 milliards de francs. En forte progression, le PNB du 
pôle gestion privée bénéficie de l'intégration de Bacot-Allain 

-: Gestion à partir de 1998,. mais aussi d'une croissance propre de 
plus de 20%. à 

Le Produit Net Bancaire du capital investissement est en hausse 
de 32%, grâce à un niveau de plus-values favorisé par la 
conjoncture et à une baisse sensible des provisions. Enfin, les 
activités de fusions acquisitions ont dégagé un PNB en hausse de 

. 16% par rapport au premier semestre 1997. 

Conformément aux prévisions, ke PNB des activités institution- 
nelles poursuit sa baisse et ne représente plus que 4% du PNB 
total. Cette évolution est plus que compensée par une 
augmentation de 21% de la contribution de la Trésorerie sociale. 

LE RESULTAT BRUT D'EXPLOITATION 
- En dépit de la forte hausse d'activité, les charges du Groupe 
{1362 millions de francs) sont demeurées à un niveau voisin de 
celui du second semestre 1997 et en hausse de 3% par rapport 
au premier semestre. 

Cette évolution résulte de mouvements inverses, à savoir la 
stabilité des charges en France et la poursuite des dépenses de 
renforcement de notre dispositif à l'étranger. Ainsi, les frais de 
personnel qui sont en baisse de 1% globalement, ont décru de 4% 
en France et progressé de 30% à l'étranger. Les effectifs du 
groupé au 30 juin ressortent à 3 240 personnes (ETP) dont 2 865 
en France (- 6% en un an] et 375 à l'étranger (+ [596]. Les autres 
charges d'exploitation Incluent des dépenses non récurrentes liées 
en particulier à la première installation de nouvelles implantations 
étrangères et à l'émission d'actions préférentielles sur le marché 
américain (275 MUSD en juin 1998). 

Au total, la bonne progression des recettes et le contrôle des 
charges permettent une progression très significative du Résultat 
Brut d'Exploitation qui s'élève à 1 027 millions de francs, en 
hausse de 31% (33% à périmètre constant). 

Le coefficient d'exploitation du groupe s'améliore de 6 points, à 
57% contre 63% à mi-97. 

LES RISQUES 

Au premier semestre, le poids du risque dans les comptes de 
Natexis résulte de deux évolutions de sens contraire. 

En France, l'amélioration de la situation des entreprises clientes 
se traduit par une réduction nette des contentieux et une 
diminution des besoins de provisionnement. Les dotations nettes 
aux provisions liées aux risques domestiques sont ramenées à 
200 millions de francs. 

A l'étranger en revanche, l'évolution de la situation en Asie et la 
crise en Russie expliquent l'essentiel des provisions nouvelles d'un 
montant de 529 millions de francs passées au titre des activités 
internationales. 

L'évolution de la situation asiatique, notamment en Indonésie, 
amène le groupe à compiéter les provisions passées au 
31 décembre de l'année dernière. Le total des provisions affectées 
aux cinq pays les plus sensibles (Corée du Sud, Philippines, 
Malaisie, Thaïlande et Indonésie) s'établit à 129 millions de dollars 
pour une exposition {en sensible réduction) de 689 millions de 
dollars, soit un taux de couverture de 19%. Aucun incident n'ayant 
été constaté, depuis le déclenchement de la crise, en Corée du 
Sud. aux Phäippines, en Malaisie, avec les contreparties bancaires 
thaïlandaises, et même indonésiennes, la part la plus substantielle 
de ce provisionnement est dédié à la couverture des risques 
corporate, de financements de projets et d'actifs thaïlandais et 
indonésiens. Sur cette catégorie d'engagements, le taux de 
couverture s'établit désormais à 45%. 

Les encours à risque en Russie (hors risques de livraison mais 
y compris dette ancienne restructurée) s'élèvent à 123 millions de 
dollars. Les provisions dédiées à la couverture de ces risques au 
30 juin s'élèvent à 68 millions de dollars. 

LE RESULTAT NET 

Compte tenu de ces éléments et en l'absence d'autres éléments 
exceptionnels notables, le résultat net part du groupe ressort à 
202 millions de francs (+14%) après 110 millions de francs de 
charge fiscale et 25 millions de francs d'intérêts minoritaires. 
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AFFAIRES 

® ALCATEL: le PDG du gronpe 
électronique ἃ déclaré que les 
difficultés du secteur des télécoms 
et la crise asiatique l’amèneront à 
« ajuster les ressources de 
l'entreprise », notamment en 
externalisant certaines activités. 
Le groupe a dégagé au premier 
semestre 1998 un bénéfice net 
part du groupe de 15,2 milliards 
de francs, contre 1,5 milliard il y a 
un an, dont 13,7 milliards de 
plus-values exceptionnelles (vente 
de Cegelec à Alstom et mise en 
Bourse d'Alstom). 

@ CANAL PLUS : la chaîne 
cryptée s'apprète à annoncer, 
jeudi 17 septerabre, une alliance 
avec les américains GE Capital et 
la Bank of America pour lancer un 
service de téléphonie sur les 
réseaux cäblés de sa filiale 
Nurnericable, selon le Wall Street 
Journal. 

@ EMI: la branche cinéma de 
Polygram (Polygram Fllmed 
Entertainment) n'intéresse plus le 
groupe de production et d'édition 
musicales britannique EMI, qui a 
annoncé, jeudi, qu'il ne ferait pas 
de proposition de rachat. 

© VOLKSWAGEN : le groupe 
automobile allemand aurait 
développé en grand secret une 
voiture de luxe, fruit d'un travail 
en coramun entre les designers de 
Volkswagen et Bugatti, qu'il 

au salon de 
J'automobile de Paris fin 
septembre, affirme le quotidien 
Braunschweïger Zeitung de jeudi. 

@e PECHINEY : le groupe 
d'aluminium ἃ annoncé, jeudi, un 
investissement de 350 millions de 
francs dans une nouvelle ligne de 
laminage à Rugiles (Eure). Le 
groupe a enregistré au premier 
semestre un bénéfice net 
consolidé de 1,186 milliard de 
francs qui, hors plus-value de 
cession, a progressé de 
603 millions de francs. 

© CHARGEURS : le groupe 
textile, numéro un mondial de 
la laîne, devrait perdre près de 
1 milliard de francs de chiffre 
d'affaires en 1998, du fait du recul 
de ses ventes sur les marchés” 
asiatiques. Au premier semestre, 
son chiffre d'affaires a baissé de 
9%, à 4,27 milliards de francs. 

SERVICES 

© FRANCE 
TÉLÉCOM-DEUTSCHE 
TEÉLEKOM : les deux groupes de 
télécommunication ont annoncé, 
jeudi, la construction d'un 
« réseau transeuropéen » pour les 
entreprises (fire p. 18). 

© LUFTHANSA : la compagnie 
aérienne allemande Lufthansa a 
annoncé, jeudi, une commande 
de 42 avions pour un total 
d'environ 2,3 milliards de dollars, 
auprès d'Airbus, de Bombardier et 
McDonnell Douglas, 

distribution va geler la plupart de 
ses projets en Asie et accélérer 
son développement international 
en Europe et aux Etats-Unis, a 
annoncé son PDG le 
16 septembre. 

© GRANDE DISTRIBUTION : le 
patronat et les syndicats de la 
grande distribution 
(450 000 salariés) ont fixé au 
15 octobre le démarrage des 
négociations sur les 35 heures. 
Une deuxième réunion est prévue 
pour le 3 novembre. 

FINANCES 

@ AXA: les agents généraux de 
Fex-UAP reprochent à AKA de ne 
pas respecter l'ensemble de 
l'accord signé en novembre 1996 
avec la direction de l'UAR Es ont 
l'intention d'exprimer leur 
mécontentement lors de 
l'assemblée générale de leur 
syndicat, Arcades, vendredi, à 
Perpignan. 
@ COFACE: la société * 
dassurance-crédit française a 
annoncé, mercredi, la création, 
avec l'assureur nord-américain 
CNA, de Worldwide Credit 
Managers, pour promouvoir 
l'assurance-crédit en Amérique du 
Nord. 

4 Cotations, graphiques et indices 
en temps réel sur le site web 
du « Monde ». 
wwwlemonde.fr/bourse 

LES PLACES BOURSIÈRES 

JEUDL 17 SEPTEMBRE, la Bourse 
de Paris s’inscrivait en forte baisse à 
Finstar des autres marchés euro- 
péens qui reculaient dans le sillage 
du dollar et des places asiatiques. 
L'indice CAC 40 cédait 3,33 % à 
3 605 points vers 12 heures. L'action 
Alcatel était réservée à [2 baisse, Le 
titre était demandé à 735 francs 
contre un cours de 927 francs mer- 
credi. Le groupe ἃ annoncé que 5800 
résultat semestriel est passé de 
1,5 milliard de francs à 15,2 milliards 
mais ce dernier chiffre intègre une 
plus value exceptionnelle de 
13,7 milliards. Pour l'année, Alcatel 
prévient que sa performance Opé- 
rationnelle n’atteindra pas le ni- 
veau attendu. On notait la chute 
des actions de Granvision et d’Als- 
tom qui perdaient respectivement 
12,5 % et 12,1 %. Le titre Essilor pro- 
gressait de 1,2% après la publica- 
tion d'un résultat semestriel en 
hausse de près de 43%. 

JEUDI 17 SEPTEMBRE, la Bourse 
de Tokyo a terminé en recul attei- 
gnant son plus bas niveau depuis 
douze ans et demi, L'indice Nikkei 
a perdu 2,28 % à 13 859,14 points. 
Les valeurs immobilières, dont la 
saciété la plus importante du pays, 
Mitsui Fudosan, ont fortement 
baissé en raison des mauvaises 
perspectives du secteur. 

N'TAARAOINS 

WALL STREET a réussi à finir en 
hausse mercredi 16 septembre, 
grâce à l'assurance donnée par le 
président Clinton qu'il ne démis- 
sionnera pas, L'indice Dow Jones a 
gagné 0,81 % à 8 089,78 points. Il a 
évolué à la baisse une bonve par- 
tie de la séance à la suite des dé- 
clarations d’Alan Greenspan, pré- 
sident de la Réserve fédérale, qui 
n'envisage pas de baisse des taux 
d'intérêt dans l'immédiat. 

FRANCEORT 

JEUDI 17 SEPTEMBRE, la Bourse 
de Francfort a ouvert sur un recul à 
la suite du discours d’Alan Greens- 

pan, président de la FED. L'indice 
DAX cédait 0,98 % à 4 824,64 points 
quelques minutes après le début 

nonçant qu'aucune baisse concer- 
tée des tanx d'intérêt dans les pays 
industrialisés n'était à Pordre du 
Jour 

ΓΟΝΌΠΕ5 

MERCREDI 16 SEPTEMBRE, la 
Bourse de Londres a clôturé sur une 
Kgère hausse freinée par un début 
de séance mitigé à Wall Street. L'in- 
dice Footsie a progressé de 0,19 % à 

Valeur du jour : Unibail veut être un refuge 
FACE aux turbulences sur 165 

sident d'Unibaïl, [ἀπὸ des pre- 
mières sociétés foncières de la 
cote, en est persuadé : « Ce marché 
a déjà commu sa bulle spéculative ; 
elle a éclaté en 1990, et nous ne 
sommes qu'au début du cycle de ré- 
tablissement, » Il cite un autre indi- 
cateur : les loyers à Paris sont en- 
core deux fois moins chers qu’à 
Londres, où les prix ont retrouvé 
leur plus haut, les meilleures 
adresses se jouant 6 000 francs du 
mètre carré par an, Contre 
3 000 francs à Paris. 

Le redressement dn marché fran- 
çais se traduit dans les Son es 
d'Unibail par une 
loyers de 10%. Une fois dérlques 
les frais fimanciers et les charges 
liés à Pachat et à l'entretien des im- 
meubles ou des centres commerciaux, la progression 
est de 8 %. Le bénéfice net d’Unibail, par contre, est en 
forte baisse : de 132 millions au premier semestre de 
1997, il est ramené à 68,4 millions. La foncière, qui avait 
dégagé 56 millions de plus-values l'an dernier, n'a pas 
fait de cessions cette année, attendant que s'accélère la 

reprise. 
Les revenus d’Unibail ont encore un fort potentiel de 

Crossroads Property Investors, géré par 
possèrie 16 %, détient le solde. Ce projet. Hvrable à la fin 
2000 ou au début 2001, a une taille exceptionnelle : sa 
double tour de trente-neuf étages et ses trois petits im- 
meubles abriteront 

progression. L'activité est bonne dans les centres 
commerciaux (Forum des Halles, Vélizy, Rosnÿ...), avec 

d’un immeuble de 15 000 mètres 
carrés avenue Charles-de-Gaulle, à 
Neuilly, et de la cité du Retiro, dans 
le & arrondissement de Paris, la 
foncière soutient l'opération Cœur 
Défense, sur je site de l'ancienne , 
tour Esso, via la société Tanagra. 
Unibail en détient 38% en direct, 

mand Gothaer (12%). Le fonds 
Unibail qui en 

165 000 mètres carrés de bureaux. 
Avec Cœur Défense, Crossroads aura presque bouclé 

arnaque, que , 
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@ Dollar: la monnaie américaine 
s'est légèrement redressée face au 
yen, jeudi 17 septembre, sur le 
ruarché des changes à Tokyo. Les 
investisseurs sont déçus par le 
manque de progrès dans les dis- 
cussions sur les réformes finan- 
cières au Japon, notamment celles 
qui concernent le secteur bancaire. 
Le dollar se négociait à 
134,04 yes, contre 133.82 yens un 
peu plus tôt au cours de la séance. 
Sur le Vieux Continent, la mon- 
naïe américaine faisait preuve de 
faiblesse face aux principales de- 
vises européennes. En affirmant 
qu'une baisse concertée des taux 
d'intérêt dans le monde n'est pas 
envisagée pour l'instant, le pré- 
sident de la Fed, Alan Greenspan, 
a renforcé le sentiment des opéra- 
teurs selon lequel un assouplisse- 
ment monétaire est exclu en Eu- 
rope. Le billet vert s'échangeait à 
5,6529 francs et à 1,6856 deutsche- 
mark, jeudi 17 septembre, aux pre- 
mières heures de la matinée. 
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@Etats-Unis$: le rendement 
moyen sur les bons du Trésor à 30 
ans est retombé à 5,209 % mercre- 

‘di 16 septembre contre 5,258% 
mardi. Le marché a été soutenu 
par les déclarations d'Alan 
Greenspan. Le président de La Ré- 
serve fédérale américaîne, Alan 

s’il a exclu ane baisse 
coordonnée des taux d'intérêt 
dans les grands pays iodustriaki- 
sés, a toutefois laissé la porte ou- 
verte ἃ un assouplissement moné- 
taire aux Etats-Unis. ll a reconnu 
que des «forces déflationnistes 
continuaiént à émerger » dans 
l'économie ét que «les 
premiers signes d’érosion » de la 
croissance aux Etats-Unis du fait 
de la crise asiatique se faisaient 

© Fxance : le marché obligataire a 
ouvert en hausse jeudi 17 sep 
tembre. Le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la performance 
des @Etat, grimpait de 
36 centimes à 109,9 points. 

ι. 
ë 

cain, que « malgré une économie 
toujours solide, les premiers signes 

. de ralentissement apparaissent ». 
Pour soutenir son propos, Alan 
Greenspan s'est appuyé sur les 
conclusions du Livre beige, publié 
ce même jour par la Fed. Ce rap- 
port sur l’état de l'économie amé- 
xicaine souligne la baisse des ez- 
portations vers l'Asie des 

tendent à une vive détérioration de 
l'activité au quatrième trimestre et 
en 1999. Ainsi, les régions de Phi- 
ladelphie, d'Atlanta, de Saint-Louis 
et de San Francisco rapportent des 
perspectives moins brillantes 
qu'avant », souligne le Livre beige. 

(Lire p. 17.) 
Les Etats-Unis sont prêts à 
fournir une aîde bilatérale à 
court terme aux pays en diffi- 
ΤΕ, br ac με 
crétaire américain au Trésor, Ro- 
bert Rubin, mercredi 
16 septembre. Par ailleurs, M. Ru- 
bin a réitéré son appel au Congrès 
pour qu'il vote la part américaine à 
Faugmentation des ressources du 
FML 
ΒΊΑ croissance mondiale de- 
vrait se situer aux alentours de 
2% en 1998 au lieu des 3,1% pré- 
vus en avril, selon les dernières 

ÆJAPON: l'économie nippone 
pourrait enregistrer son plus 
fort recul depuis la fin de la 
guerre avec une contraction supé- 
rieure à 1% pour l'armée fiscale se 
terminant en mars 1999, a pronos- 

ὁ japonaise 
s'est gonflée de 3,9% en août, 
faisant suite à une 
de 3,9% en juillet, selon les esti- 
mations provisoires de la Banque 
‘du Japon, publiées jeudi 17 sep- 
tembre. La hausse de la masse mo- 
nétaire est supérieure aux attentes 
des analystes. 

MRUSSIE: mercredi 16 sep- 
tembre, le rouble a rechuté de 
3% à 12,45 roubles pour un dol- 

sions monétaires et donc d'une 
accélération de l'inflation. 

EGRANDE-BRETAGNE: au 
mois d'août, le nombre de chô- 
meurs a reculé de 16000, pour 
atteindre 1,31 million de deman- 
deurs d’emplol, soit 4,6% de la 
population active. Ce niveau est le 
plus bas depuis dix-huit ans. Tou- - 
En de Papi ee UE 

enregistré, 
en août, un déficit de ses 
comptes püblics de 1,22 milliard 
de livres, après un excédent de 
544 milliards en juillet Le déficit 
du mois d'août est plus important 
que ce que prévoyaient les spécia- 

M SUISSE: la croissance du pro- 
duit intérieur brut (PIB) a Dé 
de sa vigueur au deuxième hi- 
mestre, pour s'inscrire à 1,2%, 
contre 1,5 % au premier trimestre, 
selon les chiffres publiés jeudi 
17 septembre par l'Office fédéral 
du développement économique. 

M ALLEMAGNE : la croissance 
sconomiqe devrait attelnäre 

cette année, a le 
sident de la fédération on assis 
des chambres de commerce et 
d'industrie, Hans Peter Stihl. 
M Les exportations allemandes 
vers Le Japon ont chuté de 11,7 %, 
à 92 milliards de marks au pre- 
mier semestre 1998, , ἃ indiqué POf- 
fice fédéral des Ce re- 
cul s'est conjugué à une hausse 
des importations de biens et de 
services japonais (+17,4%, à 
20,8 milliards de marks) en raison 
de la faiblesse du yen. ἵ" 
a donc. accusé un déficit .de 
1,6 milliards de marks de sa ba- 
lance commerciale avec le Japon. 
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om la grade joie de foire part de la 
naissance de 

François, Paul, Quentin, 

le 14 sepsembre 1998, à 23 h 30. 

E et 5. Hamacek, 
2 δὲς, aveoue du Général-de-Gaulie, 

36300 Saiat-Aipay {Le Blanci. 
E εἰ M. Hamocek, 
LE. villa Brune, 
75014 Paris. 

- Après avoir essuyé une dernière 
Varme de bonheur, 

C&ine et Robert LACOMBE 
ont l'immense joie, entre deux sanglots 
amendris, de faire part de la naissance de 
la petite 

Justine, 

le 12 septembre 1998. ἃ Paris, 

Que vos fronts se couvrent de pétales 
de roses à la seule évocation de son nom 
(δι pas que le front). 

62, rue Notre-Dame-de-Nazareth. 
75003 Paris. 

Anniversai 

— Daus Le Monde. 
un joyeux anniversaire pour 

Claire. 

De la part de 
Nins εἴ Pierre, 

— Bon anniversaire, 

Jeanive, 
«Maminou » ! 

De la part de 
Moel ra εἰ Cécile, 

- Paris. Montréal. Madrid, 
18 septembre 1998. 

Catherine, Grégoire, Claire et Adrien 
souhaitent un joyeux anniversaire ἃ 

Otivier. 

. Bone route ex bon vent pour encore 
cinquame ans. 

Et boa anniversaïre à toi aussi, 

Claire ! 

pour Les vingt ans. 

Brigitte MESTROT 
et 

Jean-Paul ROBERT 

laissent à 
Ulysse 

le plaisir d'annoncer leur union célébrée à 
Tréguennec, le 20 aoû 1998. 

6, rue Duméril, 
75013 Paris. 

Décë 

- M Claude Dimont-Mellne, 

ont la trisiesse de faire part du décès de 

M. Bernard DIMONT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu je [4 septembre 1998. 

La cérémonie religieuse a été célébrée 
uns Ja plus stricte intimité le 
17 septembre. 

Dome te eee δὲ 
Père-Lachaise, ἃ 

Me: François, 
μὲς Maryareiha Kciasen, 
Εἰ sa famille, 

ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 

M. Jacques Henri FRANÇOIS, 
survenu à l'âge de soixame-quinze aus, 
FÉRIÉS. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

47, allée des Haras, 
92420 Vaucresson. 

CARNET DU MONDE 
TARIFS 98 - TARIF à la figre 

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, : 
AVIS DE MESSE, 
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS 109 F KT 
TARIF ABONNÉS 95 F HT 

NAISSANCES, 
MARIAGES, FANÇAILLES 
500 TTC FORFAIT 10 IQNES 

THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 FHT 
COLLOQUES - CONFÉRENCES : 
Nous consulter 

@ 01.42.17.39,00 + 
Fax : 01.42.17.21.36 

son filleul, 

survenu le 28 août 1998, à Mougins, à 
l'âge de quatre-vingt-onze ans. 

504 obaquen Ont € οὐ Με ées dans là 
plus stricte intimité. 

Nelly Huri, née à Alexandrie (Egypte), 
de nationalité égyptienne, a pardcipé à la 
Résistance comme sous-lieutenant des 

et revenue grande invalide en rai 1945, 
elle ἃ été naturalisée, 

- M. Michel Marquis 
a la profonde tristesse de foire part 
du décès de sa mnte, 

ingénieur chimige-soropémiste, 

survenu à Paris, Le 10 septembre 1998. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

son arrière-petite-fille, 
ont la tristesse de faïre past du décès de 

Odette MOREAU, 
née GAROBY, 

déporiée à Ravensbrick, 
croix de guerre, 

chevalier de la Légion d'honneur 
au titre de la Résistance 1939-1945. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2, rue du Docteur-Labbé, 
75020 Paris. 

= Muriel, Olivier, Pascale et Christophe 
Colin-Barçand, 
ont l'immense tristesse de faire part de La 
disparition de leur frère, 

Thierry, 

à l'âge de dix-neuf ans, lors de la 
catastrophe aérienne survenue sur le vol 
Swissair New York-Genève, le 
2 séptembre. : 

LA PUBLICITE, 
VOTRE QUOTIDIEN 
VOUS COUTERAIT 

LE PRIX 
D'UN MENSUEL. 
Savez-vous que chaque annonce qui passe dans votre quotidien aide à payer les 

pages d'information ? En fait, sans les publicités, il vous coûterait environ 30 

Grey Adverlsing. Adaptalon françolss Ursulo Grüber κα. 

francs par jour. Un prix qui mériterait bien de faire la me. 

La publicité. Ça sert à ça aussi. 

4 = RER 

www.leogiobol.org 
Annonceurs, ogences, médios : Un partenorat mondial, 

“ Le président de la commission des 
accidents du travail et des maladies 
professionnelles de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travailleurs 
salariés; 

Le directeur des risques professionnels 
de la Caisse narionale d'assurance 
maladie des travailleurs salariés, 

Le directeur général de l'Institut 
res de recherche et de sécurité pour 

ton des accidents du travail et 

plane ΤΣ ΟΣ ue national pour 
l'enseignement de pension des 

risques professionnels 
GB Et de di pa du dès 

Christion MERLAUD, 
président du CERF, 

survenu le 30 août 1998. # 

Président dn CERF, il a été l'un des 

Séauriié 
Agrégé de génie mécanique, il a été 

Jun des piouters Que la sie en cents 
l'un eustignement prévention 

risques professionnels, en dans 
ἐὰ ἐσώσιον de IE Gore ὧν δας είοια 

aurait eu cinquante ans, le 18 sæptembre 
1998, ϊ 

Que ceux qui l'ont connu, collègues, 
étudiant(e}s, amife)s, aient une pensée 
pour lui en ce jour. 

Hélène 
23, rue Jacques, 
75014 Paris. 

II y a dix ans, Je 18 septembre 1988, 

Marie-Louise LE MARÉCHAL ‘ 
nons quittait. 

Nous pensons à elle, ainsi qu'à son 
époux, FA 

Jean MOUCHET, 

décéré le 20 mars 1997. 

Yvome, Bemard, Fraoçois. 

= 1 y a dix ans, le 19 septeribre 1988, 

Ceux qui t'aimmient pensent à toi. 

EEMANNIONT: 
pu Monde 

Un ancien numéro. 

VOUS malque ? 

(Commande εἰ envoi à domicile) 

Avis de messe 
. — L'association Alerte -anx réalités 

“L'association nationale « Poursuivre », 
Françoise Cruiziat, 

Yen IE à Le moe em souvenir de 

‘ Aniré CRUIZIAT, - 

qui sera célébrée le samedi 3 octobre 
1998, ἃ 15 heures, en l'église Notre- 
Dame-des-Otages, 81, rue Haxo, Paris-20* 
εξ le samedi 10 octobre, à LS beures, en 
l'église Saint-André, rue de Marseille, à . 

gr 

— Un service religieut À ἀπ souvenir pour 

Claire MORIN-STEEG, 
épouse DAVIES, 

décédée le 11 βοῦς 1988, à Honolulu, 
sera célébré le samedi 26 septembre 1998, 
à léheures, eu la chapelle de la 
Fraternité-des-Capucins. 32, rue 
Boissonade, Paris-14* (métro Raspaïl), 

ΥΒυδαδίε δα 5Ν 

_@De la différence génératrice de 

ΑἹ Zahreni, professeur à la 
Faite 

animés par M. Henci 
à Dir onto Que anges 

et civilisations orientales et emœur de 
nombreux ouvrages sur l'histoire du 

es lettres de l’université 
du Roi-Sand, délégué permanent du ᾿ 
ἔσταν d'Arabie Te 

Retrouvez notre sommaire de septembre Sur : 

Minitel 36 15 SJ* Etudes 025 πα 
Internet : http//perso.wranadoo.fr/assas-editions 

lé" arrondissement, 71. 
Man PAG Pa ἘΣ pe Ne 

Ta 

Coilloques 
Bâtir =, Céline « λα More Âge: 

aux XIVX VI 5. » organisé à Vincennes, : 
les I-3octobre 1998, par l'équipe de 
recherche sur le château de 
Vincemes . 

TEL : 01-41-93-37-11. 
Fo: O1-41-93-37-12: 

| j d'Althuesser {Aubitr, 1998), et en 
de βοὴ aiteur, ῥεῦ ἀρεταὶ 
de la Fondation européenne pour [a 
poychanalyse. âvec Jean-Pierre Faye et 

és εα 997. les 
auguin construisent πε catalogue 

consacré Ce la litérature 

libre pour {es membres de 
l'association : MdE, le es étudiants ei 
les demandeurs d" 

ATELIERS D'ÉCRITURE 
Elisabeth BING 

Week-ends de: sensibilisation, 

D δι ἀρ Π θη τὸ κα ibn 
bttpc/www.club-insemet frpersofstecbing 

- Apprendre l'hébreu ? Cours 
d'hébreu moderne au Centre 
commumamaire de Pis ! Premier Oul| 

RL 
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égalisé à f'ultime minute à la suite 
d'une action confuse conclue par un 
but contre son camp de Martin 
Keown. L'équipe londonienne, au LENSOIS @LES CHAMPIONS DE FRANCE ont _ jeu collectif plus élaboré, avait pris match européen 
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Favantage grâce au Néerlandais 
Marc Overmars 
plusieurs occasions nettes. @ LES 

disputeront jeur prochain 

avant de ma 

le 30 septembre sur 

le terrain du Dynamo Kiev. Les 
Ukraïniens se sont inclinés (1-2) mer- 
credi face aux Grecs du Panathinaï- 
kos. @ CETTE PREMIÈRE JOURNÉE de 
la Ligue des champions a été mar- 

25 

quée par la victoire (2-0) du tenant, 
le Real Madrid, aux dépens de linter 
Milan. Le choc entre Manchester 
United et Barcelone (3-3) a tenu 
toutes ses promesses. 

Le RC Lens préserve son avenir dans la Ligue des champions 
‘ Dominés par les Londoniens d'Arsenal, les Lensois ont eu le mérite de ne pas se décourager et de continuer à croire en leurs chances. 

ὟΝ LENS 
notre envoyé spécial 

Même si la création d’une Su- 
perligue européenne fait fantas- 
mer les esprits mercantiles d’un 
nombre croissant de dirigeants, la 
«vieille » Ligue des champions 

Acte. ἐπποθῖσας εἰ φασραῦδα Le le, et suspense. Le 
Racing-Club de Lens l'a rappelé, 
mercredi 16 septembre, pour ses 
débuts dans la plus igieuse 
des compétitions européennes, 

* devant 34 000 spectateurs au stade 
Kélix-Bollaert. 

A ROIS LES CN OS 

[LENS RSA ESSOR DRE 
Égue des champions gr. 

Félbx: à Fe 

En égalisant avec un peu de réussite à la dernière minute, ils ont évité une contre-performance fatale 
Le club nordiste a montré face à 

Arsenal ses vertus traditionnelles. 
L'esprit de sacrifice et la fierté du 
présumé plus faible a mis en échec 
la mosaïque londonienne compo- 
sée par l'entraîneur alsacien Ar- 
sène Wenger. Champions de 
France contre champions d’Angle- 
terre : Vaffiche était séduisante, 
même si le RCL d'aujourd'hui n'a 
Plus rien à voir avec l'équipe do- 
minatrice de la saison passée. Les 
départs de Jean-Guy Wallemme, 
Stéphane Ziani et Anto Drobjnak, 
trois éléments prépondérants dans 

. ARSENAL : Vieira (90°, jeu dangoretn). 

d'attaque dans les 30 m (35 + 25) dont MERE LENS : 58 
occasions (3 + 3) ; 14 ὅπῃ (7 + 7) dont 8 contrée {1 + 2), 1 sûr la barre transversale [0 + 1} 8 

et 5 parés (2.+ 3) par Searnan. 

8 occasions (1 + 8); 16 tirs (4 
5 parés (1.+ Ware : 

positions n 
(2), dont 2 contrés (1 + 1), 2 sur les montants (0 + 2 et 

d'atisque dans les 30 τῇ [28 + 38) dont 

: -les pieds.» 

la conquête du titre, ont affaibli la 

lui aussi été décevant, les coëéqui- 
Piers de Tony Adams se retrouvant 
relégués à une modeste neuvième 
Place. En considérant ces para- 
mètres, le face-à-face devait logi- 
quement déboucher sur un match 
équilibré. Ce ne fut pas le cas, 
même si le score final peut le laïs- 
ser croire. En réalité. les Londo- 
niens auraient dû l'emporter lar- 
gement, car, en dépit d’une 
Première période honnête et 
d'une belle réaction d'orgueil dans 
les arrêts de jeu, l'équipe lensoïse 
a été Jargement dominée dans 
tous les compartiments du jeu. 

«PÉRIODE CATASTROPHIQUE » 
Pendant la quasi-totalité de la 

seconde mi-temps, la supériorité 
d'Arsenal] a été totale. « Nous 
avons connu une période catastro- 
bhique », admettait Daniel Le- 
clercq après le match, en se rappe- 
lant certaines phases de je_ Sans 
la maladresse du jeune attaquant 
français Nicolas Anelka, ratant 
trois occasions nettes face au gar- 
dien lensois Guillaume Warmuz, 
et sans la malchance de l'interna- 
tional néerlandais Marc Ovetmars 
un tir sur le poteau, up autre sur 
la barre transversale), Arsenal se- 
rait logiquement reparti de Lens 
avec une large victoire. «je me 
sens terriblement coupable, décla- 
Trait Nicolas Anelka, Quand je me 
Suis retrouvé seul devant le gardien 
lensoïs, je me suis bêtement emmêlé 

beaux coups francs directs signés 
Eric Sikora (Fun terminant sur la 
barre transversale, l’autre étant 

: détourné par David Seaman), les 
Lensois ne se sont créé aucune oc- 
casion digne de ce nom durant 
_toute la seconde mi-temps. Puis, 
comme si les arrêts de jeu avaient 
soudain réveillé leurs ardeurs, les 
Sang'et Or (qui jouaient pour une 

LA PREMIÈRE JOURNÉE de la 
Ligue des champions a offert, mer- 
credi 16 septembre, son Jot de sur- 
prises et de matches à rebondisse- 
ments. Dans le «choc» de ce 

mené (2-0), avant de se faire τε- 
monter (2-2): ils ont ensuite pris 
l’ascendant grâce à un superbe 
coup franc de’ David Beckbam, 
avant qu'un penalty transformé par - 
Luis Henrique mette un terme à 
cette partie suivie par 53 600 spectæ- 
teurs. 
Dans ce même groupe D, sans 

conteste le plus relevé, lé Bayem 
Munich s'est fait déborder par le 

champion du Danemark, Bründby. 
Bixente Lizarazu et ses coéquipiers 
avaient cru faire l'essentiel après 

que Markus Babbel eut ouvert le 

score à πη quart d'heure de k fin. 
C'était sans compter sur le fighting 
spirit à la mode nordique. Deux buts 
de Bo Hansen et Allan Ravn, aux 
88* et 90° minutes, donnaient aux 

cieuse. : 
‘D'une manière générale, les 

* grands clubs ont été décevants, 
voire franchement malmenés, mer-. 
credi soir. Dans le groupe A, F'Ajax ἢ 
Amsterdam n'a pu obtenir que le 
point du match nul (0-0) Jors de son 
déplacement au Croatia Zagreb; 
dans le même temps, Porto était te- 
nu en échec (2-2), à domicile, face à 

DÉPÊCHES 

M CYCLISME : 1m soigneur de nationalité belge travaillant pour Féquipe . 

de la Française des jeux, Jeff D'Hondt, a été placé ἐπι
 garde en vue, lundi 

14 septembre, au siège du SRPJ de Lille. 1 devait Etre déféré a
u parquet de 

ἨΠΕ jeudi ou vendreri et devait être mis en examen pa
r le juge Patrick ΚΕΙ͂, 

chargé de l'instruction de Faffaire Festina. 

La Juventus tergiverse, le Bayern trébuche 
τ en Ligue des champions, le club en- 
traîné per le Français Luis Ferman- 
‘dez a eu maille à partir face à de 
modestes Norvégiens qui, en 1996, 
s'étaient déjà distingués en battant 
le Milan AC 

Dans le groupe C, le choc entre le 

nière, un but s'était écroulé avant le 
coup d'envoi dune rencontre euro- 
péenneÿ, Christian Karemben et ses 

. coéquipiers ont dû disputer leur 
match à Séville, devant 45 000 per- 

un déplacement difficile à Moscou. 
Mercredi soir, les joueurs du Spar- 
täk'ont en effet remporté la seule 

- victoire ἃ Fextérieur de ceïle pre- 
inière journée en s'imposant (2-0) 
sur la pelouse du club autrichien de 
Sturm Graz. 
᾿ς Le groupe F a failli être le cadre 
d'une’autre surprise, Le PSV Ein- 
dhoven ne tient sa victoire (2-1) sur 
le HJK.Helsinki, vainqueur du 
FC Metz lors du tour préliminaire 
TL HO), que grâce à un but inscrit 
à Hi dernière minute de jeu. Dans la 
dernière rencontre du jour, enfin, lé 

Benfica Lisbonne (1-0). La pro- 
“chaine journée de la Ligue des 
champions aura lieu Je 30 sep- 

fois en bleu) se lancèrent à l'as- 
saut. Un comer tiré de la gauche 
par Daniel Moreira, entré en cours 
de jeu, une méSkée confuse devant 
le but de David Seaman, et Martin 
Keown pousse maladroitement le 
ballon dans son propre but. 
Avec cette égalisation mira- 

culeuse, je RC Lens préserve l'es- 
poir théorique dune qualification 
pour les quarts de finale. Au coup 
de sifflet final, qui survient quel- 
ques secondes plus tard, les tri- 
bunes de Bollaert chavirent de 
bonheur, et la joie des joueurs len- 
sois est si démonstrative qu'un ob- 
servateur non averti pourrait 
croire que le RC Lens vient de 
remporter un titre important. Π ne 
s'agit pourtant que d'un petit 
point. Mais «un point qui, dans 
lhistoire de ce club, restera un mo- 
ment important », lancera Daniel 

Leclercq avant de noter, lucide : 
a Ce résultat est inespéré. Nous 
avons pris une bonne leçon ou- 
jourd'hui. » 

Tout aussi lucide, Arsène Wen- 
ger résumait parfaitement le senti- 
ment des Londoniens : « Je suis 
très satisfait de notre manière de 
Jouer et très déçu du résultat. Ce 
soir, Arsenal n'a pas pris un point 
mais en a perdu deux. » Un juge- 
ment partagé à sa manière par 
Emmanuel Petit, champion du 
monde en titre, ovationné par le 
public lensois: «J'aurai préféré 
qgu’Arsenal domine un peu moins le 
jeu mais marque un peu plus de 
buts !>» Dans son dos, Nicolas 
Anelka ne décolérait pas, répé- 
tant: « Ce soir, on doit gagner 
2-0. » 

Le système adopté dans cette 
Ligue des champions étant celui 

Le Panathinaïkos Athènes a dominé Kiev 

La seconde rencontre du groupe E a mis en évidence, mercredi 
16 septembre, les qualités techniques et morales du Panathinaï- 
kos Athènes. L'équipe grecque, menée au score (0-1) à Ia mi- 
temps par le Dynamo Kiev, ἃ fini par déstabiliser la défense 
ukrainienne en multipliant les attaques. Erik Mykland (58°) et 
Alexios Liberopoulos (70°) ont concrétisé la domination du Pana- 
thinaïkos, qui s'annonce comme un redoutable compétiteur de- 
vant son public chaleureux. Le Dynamo Kiev, qui avait bien enta- 
mé la partie avec un but de Pattaquant Sergueï Rebrov au terme 
de la première demi-heure, a été pénalisé par l’inefficacité de sa 
ligne d'attaque. Didier Sénac, Pentraîneur-adjoint du RC Lens, 
était à Athènes pour superviser Jes deux prochains adversaires 
des champions de France. « Les Ukrainiens m'ont impressionné par 
leur vivacité et leur technique, a-t-U déclaré. Quant aux Grecs, leur 
détermination dans les duels peut poser des problèmes à n'importe 
quelle équipe. 

d'un petit championnat avec des 
groupes ἃ quatre équipes (le pre- 
mier de chaque groupe est quali- 
fié, ainsi que les deux meilleurs 
deuxièmes), rien n'est évidem- 
merrt perdu pour le RC Lens. Mais 
la supériorité affichée par Arsenal 
laisse peu d’espoirs concernant 
une éventuelle qualification du 
champion de France pour les 
quarts de finale, en mars prochain. 
Depuis 1993, le football français a 
pourtant toujours réussi à placer 
son candidat à ce stade de la 
compétition. Cette fois, la tâche 
s'annonce beaucoup plus délicate. 

Car, mis à part Arsenal, dont on 
connaît depuis longtemps les qua- 
lités, les deux autres formations 
présentes dans ce groupe E (Pana- 
thinaïkos Athènes et Dynamo 
Kiev) affichent des qualités indé- 
niables. « Si l’on joue tous nos mat- 
ches comme ce soir à Lens, on peut 
se qualifier. Mais, à mes yeux, le fa- 
vori du groupe reste le Dynamo 
Kiev », déclarait Arsène Wenger. 

Daniel Leclercq, hi, se conten- 
tait de savourer ce point arraché 
miraculeusement. Pour le 
RC Lens, «petit club » (180 mil- 
ons de francs de budget) parmi 
les grands, la Ligue des champions 
continue, au moins jusqu’en dé- 
cembre prochain. Ν᾿ Ἐπ déplaise 
aux financiers qui, dans leur projet 
de Superligue, n'ont évidemment 
pas choisi le club nordiste pour fi- 
gurer parmi les dix-huit « membres 
fondateurs ». En football comme 
ailleurs, on ne prête qu'aux riches. 

Alain Constant 

Avec Banque Directe, 

x je clique, j’appelle 
ou je faxe… 

“Je me simplifie la vie” 
Vous effectuez 24/24 routes vos opérations bancaires 
(virement, ordre de Bourse, crédit), sans jamais vous déplacer 
et sans axendre. Et pour cela, vous choisissez le moyen 
qui vous convient le mieux (téléphone, Internet ou Minitel), 
sans supplément ni abonnement. 

“Je gagne de FPargent” 
Vos petits découverts autorisés et vos prélèvements sont 
granit. Votre Carte Visa et vos ransactions en Bourse sont 
perrnl les plus compétitives du marché (Banque Directe est 
d'alleurs régulièrement plébiscitée par la 
l'une des banques les moins chères de Franct)), Er en plus, 
votre compte vous rapports. 

“Pobtiens sans délai 
les meilleures réponses” 

0801 032 032 
wuw.banquedirecte.fr 
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Joseph Vallot, un « savant homme » 

I! séjourna près d'une année dans son observatoire-refuge à 4 350 mètres d'altitude 
mont Blanc en 1877. Une quinzaine d'années  cheux un « observatoire pluridisci 

le critiqué À Jules Janssen, un mènera les premières 
sur Un éperon ro- glaciers et le mal des montagnes. 

Fils d'une riche famille qui fit fortune au 
ΧΙΧ" siècle dans le crclage des roues de canon, plus tard, bien 
Joseph Vallot, botaniste parisien, a découvert le 

« QUEL SAVANT HOMME », di- 
sajent, à la fin du XIX: siècle, les 
‘habitants de la vallée de Chamonix 
et les touristes qui voyaient s'élan- 
cer chaque été sur les pentes du 
mont Blanc la frêle silhouette de 
Joseph Vallot. Ce grand bourgeois, 
installé une partie de l'année dans 
son luxueux appartement de Fave- 
nue des Champs-Elysées, avait 
choisi les hautes altitudes comme 
résidence estivale et comme lieu 
de recherche. Casque colonial et 
bandes molletières, élégant en 
toutes circonstances, doté d'une 
grande résistance physique et 
d'une immense détermination, Jo- 
seph Vallot silonna pendant près 
de quarante ans ce monde minéral 
et glaciaire. Trente-quatre fois, il 
gravit le « géant des Alpes ». Entre 
1887 et 1920 il séjourna près d'une 
année à 4350 mètres d'altitude ; 
un record jamais égalé. 
Touche-à-tout, passionné par la 

recherche, disposant d'une grande 
indépendance financière, Joseph 
Vallot perçut très vite l'importance 
que revêt pour un grand nombre 
de disciplines scientifiques la 
construction à proximité du « toit 
de l'Europe » d'un site d'observa- 
tion et de recherche. ie « labora- 
toire pluridisciplinaire » qu'il ima- 
gine se spécialiserait dans l'étude 
des espaces de hautes altitudes et 
il serait mis à la disposition des 
scientifiques de tous les pays qui 
entourent le mont Blanc. 

Vallot parvint très vite à vaincre 
lincrédulité de ceux qui, notam- 
ment à Chamonix, pensaient à 
l'époque qu'il était impossible de 
séjourner plus de queiques heures 
en haute altitude, Au mois de juil- 
let 1887, accompagné de l'indus- 
triel Jules Richard, un fabricant 
d'appareils météorologiques, et 

sur le toit de l'Europe 

astronome 

des guides Michel Savioz et Al- 

montre le contraire en passant 
trois jours et trois nuits sous une 
tente à 4 807 mètres. ἢ 

UN CADRE RAFFINÉ 
Dès son retour, le « savant 

bomme » conçoit avec son cousin 
germain Henri Vallot l'édification 
d'un «observatoire-refuge » sur 
les pentes du mont Blanc, en dur, 
et confortable. Une entreprise très 
hardie pour l’époque. Les travaux 
du plus haut laboratoire du monde 
débuteront en 1890. Installé à 
4350 mètres daititude, l'observa- 
toire fut progressivement agrandi 
puis déplacé sur um promontoire 
dominant la vallée de Chamonix, 
les Rochers foudroyés, qui 
émergent de la calotte glaciaire du 

re, il insta 

mont Blanc. Les apparelis les plus 
sophistiqués seront transportés 
dans ce lieu que Vallot avait pris 
soin de décorer en partie avec du 
mobilier venu d'Orient. 

C'est dans ce cadre raffiné qu'il 
l'été 1890, la visite 

de l'astronome Jules César Jans- 
sen. Pionnier de Pastrophysique 
solaire, fondateur de Pobserva- 
toire de Meudon, celui-ci, alors 
âgé de soixante-six ans, escalada le 
mont Blanc dans une chaise à por- 
teurs hissée par les guides de Cha- 
monix. Le premier occupant du 
mont Blanc était tout disposé à 
mettre toute son énergie et son 
talent au service de son presti- 
gieux visiteur. Mais, à son retour 
dans la vallée, Janssen, méprisant, ἡ 
qualifia d’« hôtelier » cet « aimable 
amateur fortuné ». 
Contre l'avis de Vallot, qui dis- 

ire». y 
études sur la marche des 

posait déjà d'une grande connais- 
sance du milieu alpin et d'un 50- 
Hide bon sens, Jules César Janssen 
prétendit qu'il était possible d'édi- © 
fer sur la calotte glaciaire du mont % 
Blanc.un observatoire d’astrono- © 
mie. L'édifice, en bois, fut 
commandé à Gustave Eiffel et ins- £ 

deux « voisins » s’gnorèrent su- Ὁ 
et Janssen tint Vallot 

lantodidacte à l'écart de la 
Lors de sa dernière ascension du mont Blanc, en 1920 

gueïilleux pour s’abaisser à faire ap- 
pel à Vallot, explique le géographe 
Robert Vivian dans son livre 
L'Epopée Vallot αἰ mont Blanc 
Œditions La Fontaine de 5808). À 

Un botaniste reconnu 
JOSEPH VALLOT est né à Lodève 

(Hérault) le 16 février 1854. Fls d'une 
viche famille qui a construit sa for- 
‘tune au XIXesiècle grâce à la tech- 
nique du cerclage des roues de ca- 
uon, il n’a exercé aucune activité 
professionnelle rémunérée au cours 
de sa vie. Maïs il sut gérer, au mieux, 
les biens et les valeurs -'notarment 

Jycée Charlemagne, puis 
étudiant à la Sorbonne et à l'Ecole 
normale à 

et publie un catalogue des plantes qui 
croissent spontanément dans les 
rues, & long des quais de la capitale 

ou sur les ms du Conseil d'Etat 
(1884). 1 entreprend également une 
étude approfondie de la flore pyré- 
péenne, | 
Pendant près de quarante ans 

Pux des sciences physiques que lui 
décerne, en 1897, l'Académie des 
sciences. Mais C’est en 1877, à Focca- 

It ταὶ fait Fascension pour la pré- | 

mmière fais en 1881 et installe neuf ans 
plus tard son observatoire à 

tSléphé- 
dont ἢ avait imagi- 

né la construction dès 1910 et au 
montage financier duquel avait 
participé. ᾿ 

ὍΕ" 

la mort du savant, en 1907, son 
- épouse pria Vallot d'entreprendre 

quelque chose. Une société fut créée 
pour administrer les deux observa- 
toires. Vallot fut nommé directeur. 
Maïgré ses efforts, l'enfoncement de 
Pédifice continuait et il dut se rési- 
gner à l’abandonner en 1909. » 

installé sur les ultimes contreforts 
de la cime du mont Blanc, Joseph 
Vallot poursuivit ses propres re- 
cherches sur l'écoulement des gia- 
ciers, le mal des montagnes, les 
tempêtes en haute aïtitude. Π re- 
nonce en 1920, après une dernière 
et pénible descente. « Tout a une 
Jin en ce monde. Le courage ne peut 
remplacer les forces perdues. J'ai 
soixante-six ans. L'ère de mes ascen- 

- sions scientifiques est close, défini- 
tivement. Je dis adieu au mont 
Blanc, auquel j'ai consacré mon 
existence. L'observatoire est toujours . 
là, et les expéditions continueront 
avec des plus jeunes, c’est ma 
consolation », écrit-il au passage, 
sur le livre d’or du refuge des 
Grands Mulets. ς 

Retiré à Nice, il mène alors un 
pathétique combat pour trouver 
un repreneur qui poursuive 
l'œuvre entreprise däns sn obser- 

de ον κα 

vatoire. En effet, malgré d'in-. 
contestables réussites, la commnu- 
nauté scientifique le considérait 
toujours comme un «dangereux 
aventurier ». Une nouvelle fois, 

ἢ avait pourtant pris soin d'ac- 
compagner d'une somme de 
150 000 francs destinée à l'entre- 
tien. «Je veux bien être donateur 
mais je ne veux pas faire figure de . 

cultés je voudrais donner des 
moyens de travail. Des gens, au 
cœur sec, complotent de les priver 
de l'observatoire construit par leur 
frère scientifique au prix de tant de 
fatigue et de dangers », déploraït-il 
à La fin de sa vie. : 
Finalement l'observatoire échut 

à une riche Américaine en 1925, 
qui le restitua à la famille de Jo- 
sepb Vallot en 1931. L'édifice fut 
cédé un peu plus tard à l'observa- 
toire de Meudon puis remis au 
CNRS en 1973. 

Claude Francillon 

* Le Musée alpin de Chamonix 
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JUSQU’À la fin, ta communauté scientifique a re- 
jeté Pœuvre de Joseph. Vallot, réunie dans les An- 
nales de l'Observatoire météorologique, physique et 
glaciaire du mont Blanc de 1893 à 1917. Son travail 
méticuleux, fait d'observations, d’expérimenta- 
tions et d’intuitions, comme ses recherches éclec- 
tiques, ne furent redécouverts que dans les années 
1970 par les géographes et les glaciologues. Ἶ 

Très tôt cet « amateur éclairé » mit en évidence 
un grand nombre de phénomènes liés à [8 haute al- 
titude. Parcourant le massif du mont Blanc dans 
tous les sens, il observa le comportement des 
hommes confrontés aux altitudes élevées. Ses 
connaissances de base dans le domaine de la biolo- 
gie et son association avec des médecins, qu’il invi- 
tait régulièrement dans son observatoire, lui per- 
mirent alors de comprendre un certain nombre de 
mécanismes physiologiques liés à cet environne- 
ment extrême. ᾿ 

En 1896 et 1897 il démontre ainsi, par des me- 
sures effectuées au cours de plusieurs ascensions, 
ce que les physiologistes appellent aujourd’hui 
« Pacclimation ventilatoire », c'est-à-dire Paccrois- 
sement progressif avec le temps de la ventilation 
en altitude, preuve des capacités d'adaptation du 
corps humaïn. se 

Mais Valiot mesure également de façon expéri- 
mentale, grâce à des écureuils transportés jusqu’à 
son observatoire, les effets .de Paltitude sur le ni- 
veau des performances physiques. .. 

Les symptômes du « mal des montagnes » ne lui 
échappent pas, de même que les vertus de Finhala- 
tion d’axygène pour en combattre les effets. « jo- 
seph Vallot a confimé In situ ce que [6 physiologiste 
Paul Bert avait prouvé dans des caissons en 1870: le 
manque d'oxygène est bien. la cause principale du. 
*mol des montagnes" », explique Jean-Paul Richa- 
let, physiologiste à l’université Paris-Xill. Au- 
jourd'hul encore, les médecins. de l'Association 
pour la recherche en physiologie de Fenvironne- 
ment (ARPE) continuent d’explorer ce domaine et 
se rendent chaque année dans Le laboratoire de Val- 
lot, toujours accroché à son rocher. . 
Du haut de ce nid d'aïgle, Joseph Vallot étudie 

aussi longuement l'évolution des glaciers qui des- 
cendent du mont Blanc, notamment le mécanisme 

Nouvelle Collection 
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es glaciers au « mal es montagnes » 
de faccumulation de la neïge dans leurs-parties 
hautes et leur écoulement. Ce fut « un pionnier in- 
fatigable de la glaciologie », écrit Louis Reynaud, du 
Laboratoire de glaciologie et de géophysique de 
environnement de Grenoble, dans la revue du 
Club aipin français. Son principal terrain d’expéri- 
mentation sera fa mer de Glace, où il effectue des 
mesures de déplacement en surface à Paide de 
pierres peintes, les fameux « ffotteurs glaciaires >. "ἢ 
examine la température profonde des glaciers du 
Mont-Blanc et étudie la circulation des eaux sur et 
sous les glaciers en explorant les entrailles de ces 
fleuves gelés. 

LA PREMIÈRE CARTE AU 4/20 000€ 
. Fort de Pappui logistique que lui donne son ob- 
servatoire, il réalise des relevés météorologiques 
qu'il compare aux données recueillies au même 
-Mmoment à Chamonix par son cousin Henri Vailot. I 
effectue la prernière étude des tempêtes au mont 
Blanc qui demeure, aujourd’hui encore, la seule 
source d’information sérleuse et complète sur ces 
phénomènes en haute altitude. 
- Le massif du Mont-Blanc, Vallot Pa « labouré » 
de part en part, à la recherche de tout ce qui pou- 
vait être étudié, Cet infatigable voyageur alpin se 
met même à la disposition de son cousin, Ingénieur 

. des Arts et manufactures (École centrale de Paris), 
pour établir la première carte au 1/20 000 des mon- 
tagnes qui jaillissent au-dessus de Chamonix. 
« Cette échelle permettait d’accumuler les détails : 
sentiers, chalets, rimayes, moraines, séracs : un véri- 
ir sporrai de εἶ montagne” comme Henri l'ap- 

" pelaït de ses vœux 1890 », explique le 
Robert Vivian. pris dise 

Soixante-quinze ans après la publication de cette 
carte et malgré les progrès techniques réalisés, no- 

. tamment l’utilisation de repères satellitaires extre- 
mement précis, «/a qualité et la fiabilité de l'im- 
mense œuvre cartographique accomplie par les Vallot 
ne sont pas fondamentolement remis en cause », 
constate Monique Fort, professeur de géomorpho- 
logie à Funiversité Denis-Diderot (Paris) dans la re- 
vue du Club Alpin, La montagne et alpinisme. ὗ 
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“Ja vogue du maillot de foot 
᾿ δ ΠΝ) au « phénomène Mondial » 

Malgré les contrefaçons, la veñte dé 
Le polyester brillant est réhabilité 
et les fabricants d'articles de sport:se frottent les mains 

© LE MAILLOT de football restera 
comme la tenue de l'été 1998. On 
l'a vu partout. Pas seulement dans 
les stades du Mondial maïs aussi et 
surtout sur les plages, dans les 
rues, les campings ou les boîtes dé 
nuit..Et ce n'est pas fini. Les rap- 
peurs le « look basket », 
et la rentrée des classes confirme 
Pampleur du phénomène. Dans les 
cours des écoles et des collèges; on 
ne compte plus les tuniques de 
Féquipe de France, de la seleçao 
brésilienne, de T'Olympique de 
Marseille, du Paris - Saint-Ger- . 
main, voire du club londonien Ar- 
seual ou de la Juventus de Turin. 

Les fabricants d'articles de sport 
n'en sont pas encore revenus. 
Après des débuts timides, le succès 
de ces maillots - que l’on appelle 
réplicas dans le jargon de là pro-- 
fession -- a dépassé toutes lés pré- 
visions. Adidas, sous contrat avec . 

᾿ l'équipe de France depuis trente- 
trois ans et fournisseur officiel de 
grands clubs (Marseille, Real de 
Madrid, Milan AC), se frotte les 
mains. «Ce marché existait en. 
Grande-Bretagne, en Italie, aux. 

Pays-Bas, ou en Espagne mais pas 
en France. C'est le Mondial qui Fa 
brusquement fait naître ; en 1998, 
nous vendrons entre 350 000 et 
400 000 maïllois en France. C'est 

. Plus de dix fois plus que l'année pré- 
cédente », souligne Fabrice Marci- 
niak, responsable du marketing de 
la division football. 

RETOUR EN GRÂCE 
‘ Pour entretenir la flamme des : 
inconditionnels et des collection 
Deurs, la marque aux trois bandes: 
a lancé le‘7 septembre le nouveau . 
maillot de l'équipe de France por- 
tant la funeuse étoile symbolisant 
sa victoire Coupe du monde 
‘ainsi que le T-shirt commémoratif 
«officiel» de l'événement. En 
quelques semaînes, Adidas à ven-. 
du 50 000 tenues de l'Olympique 
de Marseille, et la firme compte at- 
teindre la barre des 70 000 ec fin 
d'année. Pour sa part, Nike in- 
dique avoir triplé ses ventes de -. 
maïllots au premier semestre 
grâce au maillot auriverde de Ro- 

τ“ naïdo. Nike, qui refuse de commau- 
piquer des chiffres précis, affirme 
pour sa part avoir augmenté de 

dus s'offrent ou se font offrir le 
maillot classique d’une équipe 

le maïñlot re mplaçant, 
“utilisé nd ia jouer: àPextérieur. Une 

Cet Cet « épet mondial» a plus 
fois pris à fabri- 

cants et distributeurs. Après la de- 
‘mi-finale victorieuse de la France 
contre la. Croatie, Adidas s'est. 
trouvé en rupture de stock. Impos- 
sible de trouver le maillot bleu or- - 

‘ né du coq. Les faussaires en ont 

le plus souvent d'Italie. - 
La contrefaçon la plus connue 

reste le maïllot tricolore frappé du 
numéro 10 sur lequel est inscrit le 
nom de Zinedine Zidane. Adidas, 
qui n’a pas encore terminé ses né- 
gociations avec les agents du 
joueur en vue de mettre sur le 
marché un tel produit, a fait 

es « réplicas »ἃ décuplé en un an. 

. saisir des cartons entiers maïs sans 
parvenir à tarir le trafic. Un 

anque à gagner qui préoccupe 
aussi la Fédération française de 
football (FFF) qui perçoit de 
confortables royalties Sur la vente . 

maillot d’un club ou d'une équipe 
nationale, ἢ faut compter entre 5 
350 et 450 francs environ. « Fran- 
chement, à ce prix-ià, on ne pensait 
vraïment.pas en vendre autant, Se 

+ ball n’était pas très «tendance » 
avant le Mondial. « Avant, celui 
qui arrivait avec la tenue d’une 
grande équipe sur le terrain se fisi- 
“sait traiter de frimeur par les co-- 
pains. A moins qu'il joue sacré- 
ment bien. Aujourd'hui, c’est à qui 
aura la plus large collection, le 
maïllof le plus original », 
ὙΠ] 

Chine..Porter un m 

vendus ces dernières semaines a 
trouvé acquéreur en dehors de la 
“cité phocéenne). 

+ «Lorsque l'on se promène dans 
la rue avec un maillot bleu-blanc- 
rouge, on ne passe plus pour un 
beauÿ, un supporter attardé, voire 
un dangereux ‘nationaliste », 
constate-t-on chez Adidas. Pour 
beaucoup, soutenir activement 
les Bleus, équipe muitiraciale, est 
dévenu une évidence qui reflète 
peut-être un rapport nouveau 

migration la fonction «identi- 
faire » qu'ont jouée un moment 

La basket n'a plus la cote 

ils n’ont plus le feu sacré. Les ventes 
globales de chaussures de sport 
montantes sont stables maïs Je prix 

« Les ados ont fini par se lasser de 
la course à la technologie. Ds pré- 

des chaussures plus sobres et 

moins chères. Ou alors spécialement . 
adaptées au skate-board », observe 
Emmanuel Gravaut, rédacteur en 
chef du mersuel professionnel 
Sport Première Magazine. Rares 
sont les:modèles à plus de gieuses 
800 francs qui ont conservé leur . 

ΝΕ Sa ce ta probe ste, ας 

même le sobre modèle en toile re- - 
vient δὰ force: : τ. ἌΜΕ 
Chez Nike, la nouvelle vedette - 

est la Cortez {400 francs), réédition 
d'un modèle de 1972 qui ne met en 
avant aucune technologie parti- 
culière. 

Em mette rat ro 
lité-prix des nouveaux produits. 
Tout passe, tout lasse ; d’autres 

es attirent, notamment jes * 
jeux informatiques, auxquels ils 
ÉOCBSIEDE ται DOige ETES 

améliorations appôrtées par les der- 

| IMnous manque une nouvelle 
Ἰορῖα qui apporte un vrai progrès et 
soit bien visible, comme la fameuse 

é. bulle d'air d'i y a quelques années » 
rm δα oi ὡς Ὁ 

ΕΜ: 

les maillots des équipes du Ma- 
roc, de la Tunisie, du Cameroun 
ou d'Afrique du Sud. 

Pour le sociologue du sport 
Jacques Defrance, ce retour en' 

‘ grâce des couleurs nationales et 
Ja réhabilitation du polyester bril- 

Jlant (que d’aucuns trouvaient vul- 
gaire Jorsqu’il n’était pas encore 
de bon ton de parler football 
dans les dîners en ville) traduisent 
le succès d’une « mode caractéri- 
sée par l'absence de style ». « Re- 
gardez la personnalité d'Aimé Jac- 

Les dubs français se lancent dans le merchandising 
Metz (Puma), Lens (Umbro), PSG (Nike) et POlympique de Mar- 

seille (Adidas) viennent d'aménager des espaces commerciaux 
consacrés au « merchandising », autrement dit à la vente de maïl- 
lots, écharpes et autres « produits dérivés ». Le dérmier-né de ces es- 
paces est le magasin Emotion Foot, de Lens, qui occupe une surface 
de trois cents mètres carrés. 

Ces initiatives, destinées à permettre aux clubs @élargir leurs 
ressources financières, restent bien en deçà de ce que font les 
grands clubs européens espagnols, italiens, allemands et, surtout, 
a dl on quartiers correspondant aux principales for- 
mations (Arsenal, Wimbledon, Tottenham, West Ham...) sont repé- 
xables aux nombreux points de vente vente qui proposent fanions on 
D mel nur eme Soi pr ere 
verpool, tout supporteur qui se respecte se rend au stade vêtu du 
maillot de sa formation préférée. 

quet: cet homme peu médiatique, 
aux antipodes des exigences du 
look, a symbolisé la réussite d'une 
France efficace, modeste et travail- 
leuse. Avant tout fonctionnel, un 
maïllot de footbal! n'a, lui non 
plus, pas de style. Cela, aussi, en 
fait un symbole ». 

Le prêt-à-porter du football 
chantera-t-il encore après l'été ? 
Adidas, Nike et Reebok en sont 
convaincus et prévoient des taux 
de croissance à deux chiffres. « 5i 
les prix ne baissent pas, ils risquent 
d'être démentis, affirme pourtant 
Jean-Pierre Latscha, responsable 
du distributeur indépendant 
BGB. En France, la culture du 
football n'est pas encore assez en- 
racinée pour que l'on achète régu- 
lièrement des maillots à 
400francs.» A moins que 
l'équipe tricolore ne réalise de 
nouveaux exploits. 

*_ Jean-Michel Normand 

Vous embarquez à bord ds 
Mermor, ambassadeur du 
raffinement. du confort et de 
la gastronomie ἃ [8 française 
ess fa plus grande tradition 
das Croisières Paquet Plus 
qu'un voyage, un art de vivre. 

pour découvrir l'Amérique da 
Sud, da 6 novembre au 8 avril : 
Belam, Recife.l'Amazonje, Salvador 
de Bahia, iguaçt, Rio de Janeiro, 
Buenos Ares, Ushuaia, Canal de 

Panama, le Costa Rica, TikaL. 

Pour ut renseignement, consuez vous agence de voyages τ éphoner dès aujourd au δ 49 24 41 75. | 

croisières 1899 pour toute réser- 
vadon 5 mols avant le départ 
50% de réduction en pralon- 
geant certaines Croisières par 
une autre. Et 20% de réduction 
ser les croisières de fin d'année. 
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Soleil et douceur reviennent 
VENDREDI. Les hautes pres- 

sions du golfe de Gascogne re- 
viennent sur la France et se ren- 
forcent. Les perturbations seront 
rejetées vers les Iles britanniques. 
Les températures se radoucissent 
légèrement 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -- Sur les côtes 
de la Manche, le ciel sera nuageux 
le matin, puis dans l'après-midi les 
nuages se limiteront à la Norman- 
die. Partout aïlleurs, le soleïl domi- 
nera. Les températures attein- 
dront 18 à 22 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Hante-Normandie, Ar- 
dennes. -- Le matin le ciel sera 
nuageux avec parfois un peu de 
brouillard. Dans l’après midi, les 
nuages se limiteront à la Norman- 
die et au Nord-Picardie et Je soleïl 
brillera partout allleurs. il fera 
frais te matin, entre 7 et 10 degrés, 
mais l'après-midi le thermoroètre 
sera à la hausse avec 19 à 22 de- 
grés du Nord au Sud. 

Lorraine, Alsace, ᾿ Champagne, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 

Après la grisaille matinale avec de 
12 brume ou du brouillard, le soleil 
l'emportera. Le thermomètre indi- 
quera 18 à 20 degrés, 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. — Après quelques 
brumes ou brouillards matinaux, 
le temps sera bien ensoleillé. Les 
températures seront en hausse, 
entre 24 et 26 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. — La journée sera très 
agréable, avec du soleil et des 
températures comprises entre 20 
et 25 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
veuce-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- Le soleil sera très généreux sur 
l'ensemble de ces régions. La tra- 
montane soufflera à 50 km/h le 
matin puis faiblira. Les tempéra- 
tures seront comprises entre 22 et 
27 degrés. 
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HORIZONTALEMENT 

L Efface les différences. -- Π. 
Aime les volumes. Echange de . 
propos. - Il. Tourne autour de 
l'atome. L'art de suivre les 
affaires. - IV. Bonne cuisine de 
campagne. Démonstratif. - V. 
Clameur. Pour mettre en valeur. 
Lettres de méfiance. - VI. Diffi- 
cie d'aller plus loin. Mis une 
bonne couche, -- VIL L'hassium. 
Résultat d'entreprise. Mit du 
cœur à l'ouvrage. - VII. Dans le 
fond, elle a inspiré bien des écri- 

INDICES DE POLLUTION 

τὸ PARIS : 4 [* Dégrodobon) 
{Source ADEME - Réseau ATMO) 

vains depuis Platon. —-IX. Se. 
tient du bon côté des barreaux. 
Un peu d'attention. — X. À éviter 
en mer. Bicolore. - XI. Suivent 
leur maître de très près. 

VERTICALEMENT 
1. Amateurs de viande froide. 

— 2 Retombera mal s'il va trop 
loin. -- 3. Met la vie en jeu. Colt 
démonté. — 4. Conjonction. Net- 
toyät les noix. - 5, Passe aux sui- 
vants. Parfuma à la badiane. -- 6. 
Evite aux fosses de se remplir 
Protection du homard. -- 7. 

τῷ MARSEILLE ; 3 (“ Stobie) 

Fourrage. Eveiller les sens. -- 8. 
Se retrouve du mauvais côté des 
barreaux. -9, Uu bon début 
d'éditorial. Dans le fond, sa 
place est là. Ouvre les portes 
d'Internet. -10. Saveur äsia- 
tique. Quand ça fait mal. -11. 
Qui aident à remonter la pente, 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98222 
HORIZONTALEMENT 

1. Harcèlement. - 11. Opercule. 
Ta. — I. Rogué. ENA. - ἴν. Π. 
Ermitage. — V.Zog. Visa. En. — 

. VI. Ogives. Lent. - VII. Nivales. 
Dru. - VIII. Terne. Criée. - 
IX Enée. As. -- X. Liée. Remous. 
- XI. Enseignante. 

VERTICALEMENT 
1. Horizontale. — 2. Apologie. 

In. -- 3.Reg. Givrées. — 4, Crue. 
Vannée. — 5. Ecervelée. -- 6. Lu. 
‘Mise. Erg. - 7. Eléis. Sc. En. -- 
8. Mental. Rama. — 9. Aa. Edi- 
son -- 10. Nt. Genre. Ut. — 11. 
Talentueuse. ἵ 
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LE CARNET. 
" 

DU VOYAGEUR. ς ᾿ 

MHÔTELS. Plusieurs hôtels Hyat- φᾷ 
t&Resorts proposent des tarifs 

. week-end attractifs (à partir de 
79 dollars par chambre et pr nuit} 
sur internet. En surfant sur le Web 
{www-hyÿatt.com), On peut 
commaître les destinations concer- 

Le lapin et l'Enfant : 
de Giorgione, Titien est défà cé- 
bre à la mort de ce dernier, en 
1510. Π a acquis de son maître le, 
sentiment de la nature, la maîtrise 
de la couleur, la manière de suggé-. 
rer les formes. Mais son tempéra- 
ment fougueux et puissant, sa 
forte personnalité lui permirent 
très vite de s'affirmer comme a f- Ki 
gure principale de la peinture vé- .| 
nitienne du XVI: siècle, abordarit 
Jes thèmes et les genres les plus 
variés. : 

Dans cette scène, une châude 
lumière éclaire le ciel des derniers 
feux du soleil couchant. La jerme. 
Vierge, sereine, retient dans sa 
main un petit lapin blanc qu'elle 5 
montre à l'Enfant Jésus. Sainte Ca- 
therine est vêtue d'une robe 
somptueuse et élégante, selon la 
mode de l'époque. Le paysage en. en est le commanditaire. S'agit-il = Titierr (1488 ou 1490-1576) : 
veloppe et unit les personnages, et de: SA D de à Ve : la Vierge et l'Enfant 
s'impose comme un des éléments ὀ @ Affünso F d'Este P avec Sainte Catherine, 
importants de cé tableau. Le ber- .@ Charles Quint?.. : dite «La. aulapins Ὁ 
ger qui se repose au second plan ‘@ Frédéric Il de Gomzague? ... (1530). Huile sur toile, 

. | 71x87 cm, Paris, 8 
-Répoñse dans Le Monde du 

. Réponse du jeu n° 82 paru ‘dans 
Le Monde du ΤΊ septembre. : 

. La formule exacte de Paul C£-: 
‘‘zanne est «traiter la nature par le œ 

Tél: 01.4217.39.00 - Fax :01.4217.59.26  CGYindre, lasphèreetle cône». . 
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ciation Technopol, 
Plusieurs dizaines 

à-Paris, samedi 19 sain à par- 
tir de 14 heures. @ CONÇU sur le 
modèle de la Love Parade de Berlin, maine, à Ja jonction entre l'écono- 
le défilé doit beaucoup à l'investis- mie et la 
sement de Jack Lang, qui dédare 

ς ULTURE 
πεν © ———— LE MONDE / VENDREDI 18-SEPTEMBRE 1998 

MUSIQUE Organisée par Fasso- 
ui rassemble 
acteurs des 

Mouvements house et techno en France, la Techno Parade est prévue 

que l'Etat daît « avoir une vision 
cfaire de l'originalité de ce do- 

re. » @ CHARGÉE, par 
Factuelle ministre de la culture, Ca- 

therine Trautmann, de dresser un 
état des lieux des secteurs de [8 
chanson, du jazz, du rock, du rap, 
de la techno ou des musiques du 
monde, la Commission nationale 

des musiques actuelles vient de 
rendre son ra 
tamment les besoins du secteur 
« dans une fourchette de 250 à 
300 millions de francs ». 

rt. Elle estime no- 

Fête «bon enfant et iconoclaste » à Paris pour le mouvement techno 
Samedi 19 septembre, 200 000 personnes sont espérées sur un trajet entre la place Denfert-Rochereau et la Nation. Trente-quatre chars 
et 200 DJ participeront à la Techno Parade, la plus i importante manifestation consacrée aux musiques électroniques organisée en France 

Y AURA: “TA, comme le pense 
Henri Maurel patron de Radio-FG 
et responsable de Technopol, Pas- 
sociation organisatrice, «un avant 
et un après» Techno Parade ? As- 
sistons-nous à un « basculement », ‘ 
comme le suggère Jack Lang, inspi- 
rateur de cette manifestation ? 
Deux cent mille spectateurs sont 
espérés, samedi 19 septembre, 
Le PL Dèénfert-Rochereau 
et ce de la Ni πῇ 
camaval futuriste pp on 

chars. et quelque deux cents D}, . 

En trois nuits 
© Jeudi 17 septembre. Olympia : 
concert de Laurent Garnier : ” 
(complet). L'Arapaho : soirée 
Loud Party (Lenny Dee, Toreul, 
Man Le Malin). . 
© Vendredi 18 septembre. Rex : 
Club : soirée Automatique 
(Matthew B., Jack de Marseille). 
Espace Carole De Bona : soirée 
Velvet (Patrick Vidal, Miss Honey 
Dijon...). Freak's Factorÿ : soirée 
hardcore. Lx Fondation 3 Suisses : 

18 heures place de la Nation, où 
est prévue une soirée gratuite 
jusqu’à 25 heures (Carl Cox, Jeff 
Mills, Laurent Garnier.:) avant la 
fête Magic Garden (100 F) à ᾿ 
l'hippodrome de Vincennés (Josh 
PT AE ἴδηι Βοοίδγ.:), 
Φ Renselgnements..QG, 4, rue- 
Saint-Sauveur, Paris-2. TéL: . 
08-36-68-91-99. Sur Internet : 
WAWIEVEOTE ὃς ARE 4 

- Brera la reconnaissance d'urie mu- 
"sique et d'une culture: L'ancien 

‘eu un rôle moteur. «Ze dent de 

_Fancien ministre de la culture aura 
‘fait xicaner. « Mon tempérament : 

Bién décidés ἃ repeindre Paris aux leurs festives. hr : 

chédéliques de 1a transe Gecuo- 

“Point d'orgue d'une sermaïne de 
. Rendez-vous électroniques (REVÉ), 
où se sont multipHés saîrées, confé- 
rences, rencontres. ce défilé célé- . 

ministre de l'intérieur, Jean-Louis 
Debré, rélayant 18. « panique mo- 
rale » de nombreux élus, avait don- 

par les médias ces dernières se- 
mmaïnes, le chernin ἃ été chaotique. 
Paradoxalèmentt, la répression aura 

techno a favorisé la fédération d'une 
éxpression collective », estime Head 
Maurel. 
Technopol en est d'aîlleurs une 

pline, cette association a pour but 
«la reconnaissance et la défense des 
cultures, des arts et des musiques 
électroniques issus des monvenénts 
house et techno ». Elle s'est formée 
en réaction à l'annulation d'une 
soirée - Polaris --, organisée à Lyon 

Le luisppor ci tie *- de È 

m'a toujours’ porté vers la décou----- 
verte, se défend-fL Quand j'ai créé le 

‘ Festival de théâtre universitaire de. 
Me c'était pour en faire un festi- 

découverte, de contestation, . 

ἢ ἀξ. révélation. Pai soutenu le rock 
quand il était en difficulté, le rap 
lorsque personne ne voulait le re- 
connaître, εἰ la techno, en effet, 

: PR fes portraits à extraite de le: 
« Ritue festifs, portraits dla scène rave ἃ Montréal». 

parce qu'elle se trouve en but à des 
difficultés inacceptables. Mon atti- 
rance pour la musique électronique 
ne date pas d'hier. J'ai été très lié à 

La Commission nationale des musiques actuelles vient de rendre son rapport 
᾿ CONSTTIUÉE en janvier à la dé- 
mande de Catherine Trautmanm 
pour ‘dresser un état des Hieux du 
secteur (chanson, jazz, rock, rap, 
techno Ou wusiques du: monde), la - 
Commission miationale des mu- 
siques actuelles, présidée par Alex 
Dutilh, directeur du Studio des va- 
riétés, vient de rendre: sa copie 

cer, à la mi-octobre. les mesures 
qu'elle souhaite mettre en œuvre 
après ce rapport, dont le premier 
mérite est de dotmer des indications 
chitfrées sur un domaine qui de- ἢ 
meure opaque et de pointer le déf- 
cit politique des pouvoirs publics 
face à πῇ secteur économique qui 
pèse environ 40 milliards de francs 
annuels. 

En 1997, l'ensemble des crédits 
d'intervention de la direction de la 
musique et de la danse (DMD) pour 
Jes musiques actuelles s'est élevé à 
67 millions de francs, contre 
630 millions de francs pour le seul 
es Le chiffre affaires 
de Findustrie discographique atteint 
les 10 milEards de francs, dont 80% 
relèvent des musiques actuelles: 

᾿ 55%, comme le livre}. 

L'Etat encaisse 2 miliards de francs 
© de TVA, Soit l'équivalent du buâget 
de la DMD pour 1997 (1,973 miliard ᾿ 
de francs), mxquels s'ajoutent la 
TVA sur les instruments de musique 
(ἃ 20,6%, comme Je disque) et sur 
jes droits d'auteurs et les concerts (à 

«La müsique est le seul “Secteur 
᾿ culturel où l'Etat reçoit de ἴα TVA plus 
qu'il ne redistribue, écrivent les rap- 
porteurs. Alors que celte recelte pro- 
vient essentiellement des jeunes et des 
classes moyennes (qui font de loin Fes- 
sentiel des achats de disques}, elle’est 
redistribuée au profit quasi exclusif 
des musiques classiques (93 % du 
budget de la DMD en 1997) qui ne’ 
touchent que 10 % de la population. 
Convient dès lors ne pas considérer 
que l'Etat ponctionne les jeunes les 
classes moyennes pour financer‘ les 
ἔπιες économiques et culurelles 7% = 

La Commission demande en 
coïséquence un «rééquilibrage 
urgent » et 1m redéploiement inter: 
ne des crédits. d'intervention », esti- 
np 185 besoins du secteur « dans 

» de 250 à 300 millions 
de francs » Ain spectacle va, 

fort d'un réseau de 1 500 salles, qui 
réunit plus de 11 millions de specta- 
teurs, demeure esclu « du réseau 
‘subventionné de la décentralisation 
Historiquement bâtis sur la décentra- 
sation théâtrale, les équipements de 
diffusion (scènes nationales, théâtres 
emissionnés, CDN, etc.) sont gérés en 

+ “grande majorité par des hommes de 
théâtre qui y consacrent l'essentiel de 
re perd 
sente, à quelques'exceptions près, 
comme im produit d'appel ἃ Faban- 
nement et ne Παῖς l'objet d'aucune po- 
fitique de soutien aux jeunes artistes ». 
La création de « pôles régionaux » de 
pousiques actuelles paraît indispen- 
sable aux relations de proximité et 
au maictien de la pluralité. 

L'aide aux jeunes talents et ἃ la 
création souffre d'une filière de dif- 
fusion (radio, télévision) bloquée. 
« L'intense médiatisation de certaines 
expressions musicales laisse inacces- 
Sibles (.-) les productions. musicales 
ἱπποναπίες, et surtout non conformes 
à ce qu'une majorité de décideurs 
croient être le got des publics », mu- 
siques sans fondements, sans 
té et sans cuiture. La Jogique de l'in- 
dustrie phonographique veut que la 
scène « comme un simple élément de 

TROIS QUESTIONS À... 

JACK LANG 

Grâce à la foi de 1985, dite foi 
Lang, votée quand vous étiez 

ministre de la culture, les mu- 

siques actuelles ont bénéficié de ΄. 

financements supplémentaires 

d'environ 1 milliard de francs re- 

cueiïllis par des organismes para- 

publics dont la gestion ast 

Pontestée. Cette manne n'a-t- 

elle pas permis au ministère 

d'éviter de financer | les musiques 

opulaires ? 
. 

La loi de 1985 ἀνεὶς pour arbi- 

xion de rémunérer les interprètes - 

et les auteurs sur la reproduction 

de leurs œuvres pour copie pri . 

vée ou feur diffusion à la 
radio et 

élévision. L'Etat se désenge- 
. 

2. il a eu tendance à trans - 

r les responsabilités ve
rs des . want, | 

férel 
organismes collectif

s de ce‘type. 

faire de MAdami par exemple, le 

sans d'ailleurs leur demander de 
comptes sur leur gestion. En 
1985, la loi correspondait à.un 
compromis laborieux entre‘inter- 

prêtes, producteurs, srdieess 
compositeurs. : 

Qu'en est-il aujourd’hui? 
H faut maintenant s'interro- 

.ger sur certaines déviations et 
‘prendre en compte les nouvelles 

technologies. -Ces sociétés, qui 
gèrent des intérèts collectifs, de- 
vraient prendre d'elles-mèmes 
l'initiative de la transparence, 
précisément parce que f'abscuri- 

+6 nourrit le soupçon. Dans l'af- 

ministère de la culture s'est’ 
‘content de dormir. Pas. de 

ἢ ps pas de mécontentement. 

L'Etat serait démissionnaire 
s en matibre de musqual ac. 
tuelles? | ἜΣ 

ΟΝ ΘΙ, 

. I faut ϑνοῖγ une’vision claire 
de l'originalité de ce domaine : 
nous sormmes à la jonction entre 
l'économie et la culture. On ne 
peut y transposer les mécanismes 

appliqués à l'opéra ou aux mu- 
sées. ἔπ 1992, j'avais proposé de 

- -créer l'équivalent d'une déléga- 
‘tion aux arts chorégraphiques. 
L'Etat doit savoir dire « je veux » 
et accompagner sa volonté par. 
des crédits groupés. Il paraît que 
l'on s'apprête à faire une. loi sur 
J'audiovisuel public, Qu'au moins . 
l'on prévoie des incitations posi- 
tives, sinon des obligations 
strictes. Il faudrait un fonds d'in- 
citätion à la création d'émissions 

‘sur les musiques actuelles,. 
comme nous l'avions fait pour 
les: émissions destinées à la jeu- - 

_nesse. 

-< Véronique Mortaigne 

Promotion du support enregistré », et 
non corome le terreau naturel d'une 
carrière. La publicité pour le disque 
à la télévision autorisée en 1987 
(2,3 milliards de francs bruts en 
1997) «a engendré des effets pervers 
qui aggravent les phénomènes de 
concentration », au profit des 
compilations thématiques, des 
tubes de l'été, et des artistes de forte 
notoriété « susceptibles de rentrer au 
Top 50 ». 5 

La Commission demande donc 
que soit poursuivi Je « Plan Labels », 
8,1 millions de francs consacrés au 
soutien de 54 micros et petites en- 
treprises du secteur rmusical entre 
1990 et 1992. Elle préconise la créa- 
tion d'un «compte de soutien » 
abondé par l'Etat. Les rapporteurs 
estiment nécessaire la création d'un 
Centre national de la musique, 
« établissement d'intérêt général qui, 
à l'image du Centre national du livre 
(CNIL) ou du Centre national du ciné- 
ma (CNO)... (pomraït] concilier l'ac- 
tion des pouvoirs publics et la dma- 
mique privée». Elle demande 
également la nomination parmi les 
neuf « sages » du Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) d’an 
« conseiller musiques actuelles », Car, 
alors que « 75 % de la production des 
radios sont constitués par de la mu- 
sique, un seul article de la Joi sur la H- 
berté de communication l'évoque », 
contre une dizaine sur le place du Gi- 
néma à la télévision. 

«Au moment où le ministère se 
dote d'une nouvelle direction [la di- 
rection du théâtre, de la musique et 
de la danse, unifiée], ἢ importe de 
souligner que les mayens financiers. 
n'ont jamais été pensés autrement . 
que par à-coups », poursuit le rap- 
port, citant en exemple les dossiers 
qui piétinent, faute de volonté poï-" 
dau: le prix unique du disque, 
Fabaïssement de son taux de TVA à 
5,5%, ou encore la non-présence de 
la musique à la télévision, y compris 
sür les chaînes de service public. 

V. Mo. 

.:7 %Le repport de la Commission est 

D οδχῷ με: 
disponible sur le site internet du mi- 
nistère de la cuiture, wwncuitu- 
rer 

Pierre Schaeffer. Je me suis intéressé 
aux recherches des laboratoires de 
FORTF. Je continue d'aimer Pierre 
Hem, Ja musique rébétitive, celle de 
Phil Glass en particulier... » Au- 
jourd’hui « M. Techno» de Jack 
Lang, Henri Marvel se félicite de 
Finvestissement du créateur de la 
Fête de la musique. « ἢ a pris un 
risque en s'engageart pour la techno 
à un moment où ele était réprimée. 
A a remué ciel et terre pour faire 
avancer cet événement tout en res- 
pectent natre indépendance. » Et en 
prenant un plaisir évident à débor- 
der la ministre de la culture, Cathe- 
dne Trautmann. 

UN BUDGET RIC-RAC 
L'homme politique aura dévé- 

rouillé quelques portes. Celle, en 
particulier, du ministre de finté- 
Tieur, Jean-Pierre Chevènement, en 
février. Malgré des hésitations sur 
le choix des dates, du trajet et le 
ton suspicieux du préfet de police. 
Bouclé tic-rac, son budget est de 
18 million de francs (on estime ce- 
Jui de la Love Parade allemande à 
plus de 8 millions de francs); 65% 
sont assumés par des partenariats 
privés (France Telecom et 18 
FNAC), 15 % par les subventions du 
ministère de la culture et celui de la 
jeunesse et des sports, 15 % par les 
droits de diffusion radio (NRJ) et 
télévision (M6}et 5 % par les cotisa- 
tions des chaque char 
est payé entre 600francs et 
6000 francs, suivant la taille des 
messages publicitaires). Faute de 
moyess, l'exposition Global Tekno, 
prévue au même moment au Parc 
de La Villette, a été reportée au 
19 novembre. Gestionnaire de 
Technopol, Amaud Frisch est pour- 
tant inquiet: « Nous Hendrons ce 
budget si la préfecture de police ne 
nous facture pas ses services, comme 
elle le fait lors de manifestations pri- 
vées. Pour l'instant, rien n'est réglé. » 
Les réseaux de la «techno- 

sphère » étant mis à contribution, 
bien relayés par les médias natio- 
naux, la Techno Parade devrait être 
un succès, et peut-être ce moment 
charnière pressenti par Jack Lang. 
Une meilleure reconnaissance, une 
professionnalisation accrue, 

comme le veut Technopol? Une 
normalisation mortifère, comme le 
veut la règle de fonctionnement de 
Ja musique populaire depuis qu'elle 
existe sous sa forme industrielle ? 
Selon Henri Morel, ὁ Jes acteurs du 
mouvement techno étaient solidaires 
mais isolés, Avec cette célébration, ls 
vont puiser une énergie collective 
pour faire avancer les choses ». Les 
projets de Technopoi sont divers : 
sensibiliser 

électronique dans les quotas de 
musique française. «A nous d'être 
vigilants, soutient Henri MaureL Le 
mottechno est en train de devenir un 
sésame commercial. En dix ans, la 
Love Parade est devenue une gigen- 
tesque usine à fric. Notre Parade est 
une fête de famille, bon enfant, 
iconoclaste, » 

Certains résistent pourtant à ses 
charmes. Les militants absolutistes 
des free parties, le courant le plus 
puriste de la techno, hurlent ἃ la ré- 
cupération politique et commer- 
ciale. Pour la plupart d’entre eux, 
Forganisation non autorisée de soi- 
rées alternatives reste le seul 
moyen de vivre leur culture en 
toute liberté. . 

Certains, comme Antoine Cau- 
dron, vingt-cinq ans, DJ Kraft de 
son nom d'artiste, organisateur 
d'une quarantaine de free parties, 

ver la qualité de la programmation | 
musicale », jusqu’à imposer sur 
ΝΕῚ une intervention de Manu Le 
Malin, le plus jusqu’au-boutiste des 
DJ français. « Mon combat au- 
Jjourd'hui n'est plus de m'habiller en 
punk et de vivre au fond d'un co- 
mion. Il faut combattre le systéme de 
l'intérieur, imposer la musique la 
plus pointue. » jack Lang dixit, la 
Techno Parade «aura lieu, qu'il 
pleuve ou qu'il neige ». 

Stéphane Davet 

XIXBIENNALE 
INTERNATIONALE 
DES ANTIQUAIRES 

. _- avecles Galeries d'Art, . 
οἰ le Livre Rare et la Joaillerie 

robes Commun 

Verrissge le jeudi 17 sabre 1998 

| Syndicat National des Autiquaires 
- “Lis, rue Clément Marot - 75008 Paris. 6. 

TA: 33 (1)47 20 3] 87 - Fax: 39(1)47235188 
Z'Hnternat par drancrantig son 

μι 
Ἶ 

+ 



ἃ 

ce Em: mu 

30/LE MONDE / VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1998 

Les Allumés du jazz prennent de l'am 
" Trente-six producteurs indépendants se sont regroupés pour réfléchir et agir sur les moyens de leur diffusion. 

CULTURE 

ampleur 

Ils organisent jusqu'au 15 octobre une-opération de baisse des prix de vente d'une sélection de leurs productions 

Jusqu'au 15 octobre, les 36 sociétés ou asso- L'opération 51 
ciations phonographiques qui constituent pres me 
l'association des ΑΙ du jazz organisent 
υἱὲ ang ὧν Βϑξτα ὑε 2} Ὑ 8: Le the 

de leurs productions. vente sur une sélection 

LA FRANCE em en 1996, 
environ une soixantaine de struc- 
tures phonographiques indépen- 
dantes qui consacraient tout ou 
partie de leur activité au jazz. Cer- 
taines sociétés ou associations Ont 
disparu, d'autres sont nées; au- 
jourd'hui ce chiffre est à peu près le 
mème. Dans le même temps, 
l'association Les Allumés du jazz 
- regroupement de producteurs in- 
dépendants - est passée de 15 mai- 
sons de disques à 36. Fondée le 
5 juillet 1996, après une série de 
rencontres eu janvier de la mème 

concurrent 
A ses débuts, l'association des 

Allumés du jazz pouvait apparaître 
comme l'ultime sursaut d’un artisa- 
nat face à l'industrie ou comme 

tribution du disque : de 3 000 ἢ y a 
vinet-cinq ans, le nombre des dis- 
quaires de quartier est passé à 

Megastore...). 
Quant aux 5 multinationales du 

disque (l'allemand BMG, le britan- 
nique Thorn-EMI, le japonais Sony, 
l'américain Time Warner et Poly- 

d'un ouvrage 
du isme de 

gram fn mai), elles dominent la 
production et la distribution du 
disque. Enfin, le jazz représente de- 
puis quelques années entre 2,5 et 
θὰ MD dire 
en France, join du pic de 7 ἃ 8% 
constaté lors du développement du 
format CD -une baisse qui touche 
dans des proportions presque iden- 
tiques le rock, la chanson ou la mu- 
sique classique. 

vente ἃ donc aidé à la création des 
Allumés, qui s'inscrivent par ail- 
leurs dans un mouvement récent 
de regroupement de diverses pro- 
fessions -- l'Union des musiciens de 
jazz (UMJ), FAssociation des festi- 
vals innovants de jazz et musiques 
actuelles Ed Mn Pour la troi- 
sième année consécutive, Les Allu- 
més du jazz vont donc faire parler 
d'eux au grand jour. Du 15 sep- 
terabre au 15 octobre, les produc- 
teurs baissent de 20% [65 prix de 
vente en magasin d'une sélection 
d'albums, un par label, pour la plu- 
part des enregistrements parus ré- 
cemment. « Cette baisse durant un 
mois, explique Jean-Paul Rodrigue 
de Free Lance, nous sommes les 
seuls à la financer. ἢ nv a pas de sor- 
tie de trésorerie, maïs moins d'argent 

Gram, acquis par le canadien Sea- portant, même si, dans la 

TROIS QUESTIONS ἃ... Pour lindépendant, ἐς ren 

PHILIPPE CARLES rer Lo mr 
1 Vous êtes, Philippe Carles,. 

rédacteur en chef de Jazz 
Magazine 1971, auteur d'ou- 
vrages sur le jazz, producteur 
d'émissions pour Radio-France. 

constaté une 
française dans la production 

indépen-dante 7 
En termes d'esthétiques ̓  défen- 

dant, c'est quelqu'un qui va au 
casse-pipe. Il découvre et ac- 
compagne des artistes, participe 
souvent à toutes les étapes de la 

système 
création et l'implication financière 
des sociétés civiles, va plutôt moins 
mal que la plupart des pays. 

Qu'est-æ qui différence un ir 
dépendant d'une major ? 

des éléments d'une stratégie d'oc- 
cupation du marché. Mais certains 
responsables dans une major ont pu 
avoir une marge de manœuvre im- 
portante, une politique artistique. Je 
pense ainsi à Jean-Philippe Allard et 
Daniel Richard chez PolyGram. 

LOERone due let 
tion du CD est retombée. Les indé- 
pendants, et les Aflumés parmi eux, 
sont les premiers à réfléchir à de 

modes de diffusion à leur 

l'auditeur. Maïs je ne pense pas que 
fa plupart des musiciens soient fes 
vendeurs de leur musique. ἢ faut des 
non-musiciens à un moment, des té- 
moins ; (ΒΕ que sont les producteurs 

indépendants. ᾿ . 

Ἐ Sylvain Sidier 

DROUOT RICHELIEU 
| } 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 

᾿ “Τι : DROUOT 

᾿ π $6-17 Drouot 
commisssires-priseurs de 

particutières, les expositions auront fleu 
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cahier spé 

e de la diversité et : 
cs pour 

création en France. Partenariat, relations 
avec les sociétés riviles, contacts avec les 

de l publication 

la création, en 

des cas, le résultat se révèle signifi- 
catif: « En 1997, par exemple, j'avais 
deux disques sélectionnés, poursuit 
Jean-Paul Rodrigue. Un de Steve La- 
cy et l'autre de Judy Niemack Le 
premier s'est vendu à 500 exem* 
Plaires, le second à 400, alors que, 
sur une période de temps identique, 
les ventes se font sur quelques di- 
zaines d'unités. > «Dans notre do- 
maine, seuls quelques milliers de 

chaînes de diffusion, l'association, 

productions, qui ont'hesoin de 
sont considérées comme non 

rentables si elles ne font pas-de 

Mille références dans un ouvrage bilingue 

Après 1m colloque a exposition’ en1596, après un ccompagné Fune 
disque « collector > en 1997, les Allumés du jazz ent choisi le ἔντεα 

radlo FT le mensuel Jus Magatie et le ministère de a culture sont 
partenaires des Allumés. 

personnes achètent régulièrement ̓ 

l'association. Au-delà -de 15 000 
ventes, ce sont d’autres gens qui S'y 
ajoutent, sur quelques noms, une 
mode, un public de passage. » 
«Le pre des Allumés du 

Jazz, c’est l'urgence, ajaute Jean- 
François Deîber, de Birdology. C'est 

lumés de rappeler Pidentité et le 
producteurs indé- 

marques indépendantes rache- 

toutes les tendances du j 

quelques majors. Surtout, elle ose RE 

ere: 

han Birgé du label 
GRRRR. « Nous fabriquons des ob- 
‘jeis artisanaux, où chaque chose est 
pesée, où on se donne un mal fou 
Pour avoir des objets finis, magni- 
figues, avec un plomning qui nous est 

propre, avec notre liberté. Nous réa- 
iisons des choses hors normes, ce que 
ne peuvènt pas faire les majors. 
Les Alümss, c'est défendre ensemble 
cè qui est défendable, mettre nos 50- 
lutions en commun. Nous représen- 
tons’ plusieurs milliers de références, 
un travail, des expériences. » 

crée au catalogue des Allumés, 
Pautre au partenariat, une troi- 
sième aux relations avec les socié- 
tés civiles, aux contacts avec les 
chaîhes de diffusion. L'enjeu n'est 
pas. ici esthétique —le jazz clas- 
sique, le jàzz-rock, le free, les mu- 
siques improvisées, etc., sont re- 
présentés sur les 36 labels -- mais 
commercial. Et dans un ‘milieu ᾿ 

τ musiciens, 

: pas, 
Les Allumés font là une petite 
révolution. . 

᾿ ‘ss. 
opt AR be 5 δ: 

. rooné, 75071 Paris. FL : 01-40-27-90-65. 

_ 1979, vont de nonvean être expo- 

ŒmART: les 

Diba, entreposées 
rh Dé äopuis la révolution de 

sées à Téhéran, dans pere ne Le 

ah et son épouse par- 

rai les plus importants acheteurs 

d'art au monde durant les an- 

nr sien 
CP ΡΟΝ Clanaddà, en Suisse. 
Les nouvelles salles devraient ou- 
vrir en 1999. En seront toutefois 
exclus les tableaux de nus. 
ÆHROCK: un carnet de notes, 

Hey Jude a été vendu 100 000 livres 

(989 000 francs) le 15 septembre 

chez Sotheby's, à Londres. Le car- 
net à spirales appartenait ἃ Ma 
Evans, le manager des Beatles 1] 
contient Σ les paroles de 
six chansons de l'album 

un ans de sa file. 
M LOISIRS : le parc à thème que 
Michael Jackson veut construire 
ἃ Rio de Janeiro sera situé à Var- 
gem Grande, à 50 km à l'ouest du 
centre-ville. Elaboré par l'archi- 
tecte brésilien Sergio Moreira 
Dias, le parc, dont les travaux 
commenceront début 1999, devrait 
coûter 800 millions de dollars 
(4,8 milliards de francs). A Varso- 
vie, un projet similaire, mais de 
moindre taille (600 millions de 
francs), déjà snmommé « jackson- 
land », bute encore sur des pro- 
blèmes administratifs. ἡ 

Le litige opposant Jacques Attali et Jean Lacouture est renvoyé au fond 

livre Verbatim de M. Attali. Les plaïgnants 
considèrent que la biographie doit Etre « mise en speed πη ἐσθ» ver) 
conformité avec la loï relative au droit de ‘parution 
citation ». 
M: Muriel Brouquet-Canale: pour Jacques 

Attali et Fayard, a expliqué que les passages re- τὸ} 

intellec- 
Da du τοικέξ στ 

᾿ du Seuil, évoque me =procéèvre parent 

Mi» ἀρ Jaces Aa à 'appéiation pas 
par Jean Lacouture sur Verbatim. Enfin, M°de 
.Leusse a estimé que la plupart des citations incri- 
EE Un an een 

Jacques Attali, puisque ce -dernier se serait 
«contenté de reproduire des propos et des conver- 

- sations ». Ce qui ferait de sa demande une « pro- 
cédire en paterrité Btéraire abusive». 

Les futurs statuts de l'Adami suscitent des contestations 
LA TENUE de Fassemblée géné- 

rale de la Société civile poux Fad- 
ministration des droits des artistes 
et musiciens interprètes (Adami), 
lundi 21 septembre, suscite déjà 
des remous. Les 14 000 associés de- 
vront se prononcer Sur les nou- 
véaux statuts aPprOuvés par le 
conseil d'administration 

puis approuvée, 
direction Juridique de Λάδην, «ἃ 

ins droits 
oncles les règies de Je 
ment des organisations 
la. procédure d'interpellation au 
conseil par les associés ». 
-Cette réforme des statuts a été 

rendue inévitable les concln- 
sions accabiantes de l'audit 
commandé par Philippe Douste- 
Blezy sur le gestion de FAdammi (Le 
Monde du 8 octobre 1997). Elle in- 
tervient alors que quatre dirigeants 

acte 

nancier) ont été mis en examen, lé 
20 mai, pour abus de 

L'association Protection des 

‘de 40 pages 

vendredi 18se btembre \ 

patrimoniaux à titre exclusif, sans 
gite le prix de la cession soit défini ». 

colléctif». Alors que la mission 
d'audit préconisait des moyens 
di et de contrôle 

0475221252. 

-pour les associés, le rapport aanuel 
1997 envoyé aux associés de l'Ada- 
mi comprend beaucoup moins 
d'iufonmati i 

ticle 21, à « verser statutairement 
une cotisation syndicale aux organi- 
sations affiliées à une confédération 
nationale, selon des modalités défi- 
nies par ἰδ gérant. Mais afin de per- 
mettre à la CGT de toucher plus que 
les autres, l'article 21 est à double et 
même à triple détente avec le verse- 
ment d'une cotisation à la Fédéra- 
tion internationale des acteurs. Cette 
dernière a déà reçu des subventions 
de l'Adami sous couvert d’urie asso- 
ciation domiciliée au siège du Smdi- 
cat français des 
SFA-CGT. Cet article est donc pas- 
sibie de poursuites pénales pour dis- 
crimination et violation du droit 
coton Lfrançais ». 

πὸ se CES 

5 δε 3 

d, 
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Frédéric Famand, 
… Fobsédé des corps mécaniques 

«ΕἸΜΊ» et « EJM2 » sont dansés à la Biennale de Lyon 
Le chorégraphe belge Frédéric Hamand présente 
nouveau Spectade à la Biennale de la danse de Lyon. ἢ 
est fasciné parle corps-machine. Bien qu'un siècle le 8 

ΕἸΜῚ, EJM2, de Lee Fla- 
maud, respectivement par 
Jeroÿ/Danses, le Bañlet dr Fons 

char Scoñdlo (cénogrsphie 0, 

Mark-Anthony διοίσει, ms 

(direction 

FOpéra de Lyon). Opéra de Lyon, 
jusqu’au 19 septembre, 
20 heures. Place de la Comédie, 
Lyon, 1" . TEL : 04-72-41-00-00. 
Du 23 au 26 septembre : Halles 
de Schaerbeek, Bruxelles. 

LYON 
de notre envoyée spéciale 

Frédéric Flamand, artiste « muk- 
ti-média » belge, a placé l'utopie 
du corps-machine au centre de 
son œuvre. On se rappelle sa tri- 
logie -- La Chute d'fcare (Opéra de 
La Monnaie, Bruxelles, 1989), Ti- 
tanic et Ex-Machina (Bienmale de 
Venise, 1994). Bien qu’un siècle 
sépare le chorégraphe des re- 
cherches sur le mouvement du 
photographe britannique Ead- 
weard James Muybridge et du 
scientifique français Etienne-Jules 
Marey, il se sent redevable à ces 
deux grands visionnaires. Ce 
spectacle, qui ve répond en rien 
au thème de la Biennale — qui est 
celui de la Méditerranée - est 
néanmoins accueilli dans la mani- 
festation. Commandé par Yorgos 
Loukos, directeur du Ballet de 
FOpéra national de Lyon, la créa- 
tion rend hommage aux deux in- 
venteurs en deux parties : EMI et 
EJM2, des titres qui reprennent les 
initiales, identiques, de Muybrid- 
ge et de Marey. qui sout par ail- 
leurs, lan l'autre, Ds en 1890 et 

morts en 1904. Troublante gémel- 
Eté. EJM1 s'inspire de Muybridge. 
La pièce est dansée par quinze in- 
terprètes du Charieroï/Danses, 
nom de la compagnie de Frédéric 
Flamand ; £/M2, dédiée à Marey, a 
été composée pour dix-neuf dan- 
seurs du Ballet de l'Opéra. Le pro- 
pos du chorégraphe n’est pas d'I- 
lustrer des photos archi-célèbres 
- mouvement décomposé, dédou- 
blé, d'un bomme sautant une bar- 
xière, d’un cheval au galop, de 
femmes prenant le thé - mais de 
montrer comment ces travaux ont 
influeucé, malgré eux (?), ceux de 
l'Américain Frederick W. Taylor, . 
Finveuteur du travail à la chaîne. 
Rapport .corps/économie : est-ce 
un hasard si, quelques années 
plus tard, l’illustre Maynard 
Keynes épouse Lydia Lopokova, 
danseuse des Ballets russes ? 

TRAQUE DU MENSONGE 
Montrer aussi comment ces re- 

cherches sur le corps, l'hygiène 
participeront à l'élaboration d'un 
corps fasciste. Où passe la ligne 
du supportable ? Frédéric Fla- 
mand repère la manière dont 
Muybridge et Marey traquent, à 
travers les images, la vérité, le 
mensonge; annonçant l’homme 
technologique de cette fin de 
XX: siècle. 
Dans ΕἸΜΊ, on retrouve les per- 

sonnages en caleçon de Muybrid- 
ge, les femmes nues: tout vête- 
ment empêchant de suivre le 
mouvement sur les muscles, de 
Léon are “are entre le 
vivant et l'image. Effets d'optique. 
et de lumière. 
Etude ne des 

umaïns qui en- 
gendre une md xéactiopuaire : 
Fhormie au travail, Ἰὰ femme à d 

Fig et dEtame-es Mar 3 sen τρῦο' 
vable ἃ ces deux grands visionnaires. 

son miroir. Des préceptes réjouis- 
sants s'inscrivent à l'écran : « Une 
Jemme doit toujours hésiter avant 
de répondre oui» (à son mari?) 
«Un homme doit toujours agir 
d’abord, réfiéchir après » (après 
s'être τοῦ ἢ). Toujours, jamais : 
une morale sous forme de 

ts. 
Avec EJM2, geste de techniciens 

en combivaison bleue, place à la 
réalité du corps au travail. 
Etienne-Jules Marey ἃ pensé à 
tout: ergonomie, espace, écon0- 
mie de la dépense gestuelle, envi- 
ronnement, couleur, culture phy- 
sique et poids du travailleur... Les 
deux compagnies, la belge et la 
lyonnaise, sont à égalité d'excel- 
lence. ΕἸΜῚ et davantage EJM2 
n’échappent pourtant pas à ce 
qu'elles dénoncent: la répétition 
du même. On voudrait parfois 
zapper 
Travail impeccable, qui manque 

cependant de contradictions. Le . 
dispositif des deux architectes 
américains Diller/Scofidio —ils 
collaboraient déja à la création 
précédente Moving Target- ga- 
gnerait à s'engager lui aussi da- 
vantage : images filmées en temps 
réel, retransmises sur écran, Syn- 
chrones ou décalées, tracés {ππτιΐ- 
neux des déplacements des dan- 
seurs… On a déja vi La limite du 
corps-machine est le corps vivant 
lui-même. Ou le stress, ou la ma- 
ladie, ou la mort. 
Au final, deux énormes person- 

nages, dont l'un porte-une sorte 
de tchador. Us disent deux états 
du corps actuel : le corps qui se 
dérègle, se rebifre Œrobésié), le 
corps embrigadé de l'intégrisme 
— : 

| Dominique Frétärd ἡ 
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Le violoniste 

Pierre Blanchard 

à bord 

de la péniche 
Six-Huit | 
PIERRE BLANCHARD, au Six- 
Huit, jusqu'au 18 septembre 
1998, à 21 heures. Quai Mala- 
quais, 75006 Paris. Tél : 01-43-80- 
74-54. M°Pont-Nenf, Louvre où 
Saint-Germain, parking. 

Pierre Blanchard, violoniste, est 
une nature. Invité à jouer, très 
jeune, dans sa ville natale de 

par Grappelli, qui y 
donnait un concert, Blanchard 
transmet. I! a quarante-deux ans. 
Il est professeur au Conservatoire 
d’Aubervilliers-La Courneuve. Π 
lève un orchestre de quinze vio- 
lons, altos et violoncelles : une 
poignée d'anciens élèves pris dans 
un millésime particulièrement 
heureux ; de solides solistes (Pa- 
gliarin, Guillaume) ; une ryth- 
migue robuste (Vion, piano, Mou- 
ton, contrebasse, Palmier, 
batterie). Le tout à bord d’une pé- 
niche : ça tangue, les instruments 
ne sont pas amplifiés. Blanchard 
est le plus âgé de son Arcollectiv’. 
Il est de cette école française du 
violon. A Juan-les-Pins (Le Monde 
du 25 juillet), ἢ participe à l’hom- 
mage rendu à Grappeïlli par Didier 
Lockwood. Son entrée en scène 
enflamme la pinède. Blanchard est 
un musicien entier. On reconnaïs- 
sait le jazz à ses natures. C’est à ce- 
la, à ce corps, à cette décision 
contre la raison, qu’on les re- 
connaissait. Nombre de bons mu- 
siciens de jazz aujourd'hui ne le 
sont plus. Question de société, de 
tracas, de petites prudences. Blan- 
chard est un musicien imprudent, 
délicat, déterminé. Quelqu' un 
qu'ont choisi Tholïlot, Levallet, Lu- 
bat, Solal, Lee Konitz, Le Lann ne 
peut tromper. Ne peut se tromper. 
“Éne ρας ne question de vio- 
lon (virtuosité, justesse, lyrisme), 

- mais de musique (présence; trans- 
mission, idée). La preuve, c'est 

. qu'à la tête de son Arcollectiv, ne 
joue pas, il dirige. Et s’il joue (P£- 
zicat, au violon ténor), il trouve 
dans ses rangs Zahia Ziouani pour 
diriger. Et si l’on y retourne, ce 
sont d'autres qui « chorussent ». 
C'est devenu rare, une idée en mu- 
sique, une idée réellement trans- 
mise, un collectif, un groupe sans 
ego, avec Fesprit, des arrange- 
ments subtils, la joie de jouer. 

Ou les imagine en répétition, 
mettant au point les nuances, le 
«voicing » des ensembles, la part 
î et celle qui ne l'est pas. 
L'écriture de Blanchard est d'au- 
tant moins commode qu’elle ne 
s'abrite pas derrière l’exhibition 
‘de ses problèmes. I faut que ça 
sonne, que ça swingue et enlève. 
Et ça le fait. Ils attaquent par For 
To-Morrow de McCoy Alfred Ty- 
ner. C’est la pièce au point. Celle 
qui permet de se rassurer, de trou- 
ver la justesse d'ensemble, les vo- 
lumes, une vérité d'appoint. La pé- 
niche résonne comme un 
auditortum. Au loin, le Louvre. Pas 
d'amplification pour donner le 
change. La musique seule, les ins- 
traments aùs. ἢ y a à un bonheur 
qui vaut une soirée. Blanchard 
danse devant l'orchestre. 

Certaines pièces de l'orchestre, 
écrites par l'une ou l'autre, Volutes, 
Pentatonic, sont ambitieuses, cher- 
chées. D'autres (le Nadal de Gis- 
monti, ou Love in The Garden, si fi- 
nement démarqué d’un solo de 
Zbigniew Seifert) voulues dans 
Pidée. Le tout transpire 1me gaîté 
modeste, l'hommage rendu à la 
musique. Au violon, Bianchard 

joue le thème de Casablanca aussi 
près que possible de la version 
qu’aimait en donner Grappelli. 
Juste avec la rythmique. Enchäîne- 
went sur le collectif, pour un autre 
air de prédilection du Maître, Per 
Up House, dont Maransin, pam 
phlétaire amateur, donna tantôt, Lt, à 
k télévision, une version psycho- 
rigide. Ici, les trois violonistes au 
féminin sont lancées dans une 
joute à trois voix digne des grands 
échanges. Dans le souvenir de 
Grappelli, mais aussi -chez la 
jeune Mathilde Febrer - de l'im- 
mense et bien oublié Michel War- 
Jop. Autant dire, dans la mémoire 
de Favenir. 

Francis Marmande 

SORTIR 

PARIS 

dans le rock. Sur scène, voix 

Le17, à 19h30. TA: 
01-44-92-45-45. 143 F 

ΝΕΠΧΘΆΑΠΙΕΕ5 

Cinéma et Histoire 
Dans le cadre de ses cycles 
Cinéma et Histoire 

Ce 17, à 18 beures) ; Adieu 
Bonaparte, de Youssef Chahine 
(le 17, à 20 ἢ 30) ; Lady Hamilton, 
d’Alexander Korda (le 18, à 
18 heures) ; Duellistes, de Ridley 
Scott (le 18, à 20 h 30) ; Gloire, de 
Mübaly Kertesz (le 19, à 
18 heures) ; Austerlitz, d'Abel 
Gance (le 19, à 20 h 30); Les Cent 
Jours, de Giovacchino Forzano 
(le 21, à 18 heures) ; Waterloo, de 
Sergueï Bondartchouk (le 21, à 

18 heures) ; Pontcarral, colonel 
d'Empire, de jean Delannoy (le 22, 
À 18 heures) : et enfin La Soule, de 
Miche] Sibra (le 22, à 20 h 30). 
Cinéma « Le Roxane », 6, rue 
Saint-Simon, 78000 Versailles. 
Jusqu'au 22 septembre. TEL : 
01-30-83-78-88. 30 F et 40FE 

TULLE (Corrèze) 

Naits de nacre 
Avec une programmation un peu 
moins aventureuse depuis que 
Richard Galliano n'en assure plus 
la direction artistique, Les Nuïts 
de nacre restent tout de même un 
rendez-vous incontournable pour 
tous les fans de l'accordéon. Cette 
année, l'instrument vu sous 
Fangle « compagnon fidèle de la 
chanson française » y est 
particulièrement fêté. Les 
accompagnateurs de grands noms 
participent à l'édition 98 : Armand 
Lassagne (Colette Renard, Guy 
Béart, Patachou), Jean Corti 
Gacques Brel), Serge Tomassi 
(Michel Fugain, Michel Sardou, 
Juliette Gréco), Marc et Danielle 
Bonel (Edith Piaf), Marc 
Berthoumieux (Georges Moustaki, 
Enzo Enzo, Nilda Fernandez). 
Egalement au programme, Marc 
Perrone et d’autres, qui aiment 
fréquenter aussi l'accordéon 
CYano Tiersen, Paris Combo, Les 

Nuits de Nacre, Tulle (19). Jusqu'au 
20 septembre. TéL : 05-55-21-73-00. 

Publicité - 
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LA TRAGÉDIE 
OPTIMISTE 
de Vsevolod Vichnevsky 

mise en scène Bernard Sobel 

LE 

de € 

septembre 

nnevilliers 

ΟἹ 41 32 26 26 - métro Gabriel-Péri 

GUIDE ᾿ 

FILMS NOUVEAUX 

La Dette 
de Manuel José Alvarez (France-Colom- 
δῖα, 1h 37). 
Gorizilla 
de Roland Emmerich (Etats-Unis, 
2h18. 
L'Want You {*) 
de Michael Winterbottom (Grande-Bre- 
tagne, 1h37). 
Sue perdue dans Manhattan 
d'Amos Kollek (Etats-Unis, 1 h 30). 
Train de vie 
de Radu Mihalleanu (France, 1 h 43). 
La Vie révée des anges 
d'Erik Zonca (France, 1 h 53). 
(5) Fm interdit aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-68- 
03-78 (2.3 F/mn} 

REPRISES 

L'Ange ivre 
d'Akira Kurosawa. Japonais, 1948, noir 
et blanc (1 ἢ 38). 
VO: Action Ecoles, 5° (01-43-25-79-89). 
Sarfece 
de Howard Hawks. Américain, 1932, 
noir et blanc (1 h 30). 
VO : Grand Acëon, 5" (D1-42-29-44-40). 

VERNISSAGES 

Musée de l'homme, hall, palais de 
Trocadéro, 

De 9h45 à 17h15. Fermé mardis et 
fêtes Du 17 septembre au 31 octobre. 

jusqu'à 21h45; dimahche de 5 heures 
à 18 heures. Projection : Un peintre par- 
mi les peintres, Fermé lundi. Du 17 sep- 
tembre au 3 janvier. 40F (musée +ex- 

sur résere : 46 F; le dimendie 
308 sur réserv.: 36F. Gratuit pour les 
moins de 18 ans. 
Nancy Spero ᾿ 
Galerie Mantenay-Giroux, 31, rue 
Mazarin, Paris @. M° Odéon. Tél : 01- 
43-54-85-30. De 11 heures à 13 heures et 
de 14 h 30 à 19 heures Fermé dimenche 
et lundi, Du 17 septembre au 17 octo- 
bre. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 
Le Kiosque Théètre : les places du Jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la 
Madeleine et parvis de la gare 
Montparnasse. De 12h20 à 20 heures, 
du mardi au samedi: de 12h30 à 
16 heures, le dimanche. 

Demjour 
de Jean-Marie Patte, mise en scène de 
lauteur, avec Eléonore Hirt, Ludovic 
Baude, Kimon Dimitriadils, Manuel Le 
Lièvre, Jean-Marie Patte et Gistophe 

Théâtre de la Bastille, 76 rue de la Ro- 
quette, Paris 115. M° Bastille, Voltaire, 

Sabin. Le 17, à 21 heures. Tél : 
01-43-57-42-14, 80 F et 120 Ε 
Le Monologue d’Adramélech 
de Valère Novarina, mise en scène de 
Serge Tranvouez, avec Serge Tran- 
vouez. 
Théâtre Gérend-Philipe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Le 18, ἃ 
19 heures. Tél, : 01-48-13-70-00. 50 F. 
La Tragédie optimiste 
de Vsevolod Vichnevsky, mise en scène 
de Bernard Sobel, avec Vincent Dissez, 
Benjamin Baroche, Guillaume Cantik- 
lon, Vincent Deslandres, Clément Fe- 
nasse, Bernard Ferreira, Mala Gresh, 
Christophe Lithtenauer, Syivie Milhaud, 
Gilles Masson, Hakim Nesnes, Jean-Paul 
Rouvray, Abdelkader Touati, Emmanuel 
Vergnaud, Damien Witeka, Kamel Ad- 
Μη François Alkama et Christian Baxter. 
Théâtre, 41, avenue des Grésillons, 
92 Gennevilliers, Le 17, à 20h30 Tél: 
01-41-32-26-26. De 60 F à 140 Ε 
Une bête sur ia lune 
de Richard Kallnoski, mise en scène 
d'ina Brook, avec Simon Abkarian, Co- 
rinne Jaber, Guy Touraille, en alter- 
nance Jonathan Haddad et Kristen 
Josse. 
Arc-en-Gel Théâtre, 1, plece du Géné£- 
ral-de-Gaulle, 94 Rungis. Le 17, à 
21 heures. Tël. : 01-45-60-79-05. De 70F 
ἃ ΤΌΝ 
Urs Leimgruber, Sophie Agnel 
Montreuil (93). Instants chavirés, 7, rue 
Richard-Lenoir. Le 17, à 20 ἢ 30 Tél : ΟἿ. 
42-87-25-91. De 40 F ὁ 80 Ε 

Glaz' Ant, 7-15, avenue de la Porte-de- 
La-Villette, Paris 19°, ΜῈ Porte-de-la-Vit 
lette. Le 17, à 20 ἢ 30. Tél : 01-40-36-55- 
65. De 25Fà40F 
Elisa Point 

Théophile Minuit 
Café Ephémère {Forum des Halles}, cour 
intérieure niveau -1, Paris &. M Les 
Halles. Le 18, à parür de 17 ἢ 30. Entrée 

Hbre. 

DERNIERS JOURS 
24 septembre : 
Max Bill, Georges Vantongesion 
Galerie Denise René-Espace Marais, 
22, rue Charlot, Paris 3. Me Filles-du- 
Calvaire. Tél. : 01-48-87-73-94. De 
14 heures ἃ 19 heures. Fermé dimanche 
et lundi Dave 24 septembre. 
26 septembre 
Max Émst, Jean-Pierre Pinosmin 
Galerie Lucette Herzog, 23, page 
Molière (157, rue Saint-Martin], Paris 
ΜῈ Rambuteau, Les Halles. Tél : ὍΡΑ 
87-39-94. De 14h 30 ἃ 18h 30; samedi 
de 10 ἢ 30 à 18h30, Fermé dimanche; 
lundi, mardi. Jusqu'au 26 septembre. 

a: 
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EN VUE 

M Timothy Carey, ambassadeur 
des Etats-Unis à Port-au-Prince, 
vient de relancer la querelle qui, 
depuis un siècle, oppose Haïti à 
Son pays, pour La possession de 
Navase, île nhabitée de cinq 
kilomètres carrés. 

M Au ministère des affaires 
étrangères bulgare qui qualifie de 
« provocateur » son comportement 
au poste-frontière de 
Ondrei Havlin, ambassadeur de La 
République tchèque à Sofia, 
répond : « Non, je n'ai pas roulé sur 
de pied d'un douanier ». 

EH L'employé des chemins de fer 
qui, mardi 15 septembre, ἃ 
accouché une passagère dans le 
train entre Kedzierzyn-Kozle et 
Opole aimerait bien que la petite 
fille soit prénommée Katarzyna, 
nom de La sainte patronne des 
cheminots polonais. 

mt Keith M. Kendrick, de l'Institut 
Babaham de Cambridge, 
démontre, en observant que des 
agneaux mâles élevés dès leur 
naissance par une chèvre ont, à 
l’âge adulte, une 
marquée pour les chèvres, Le 
compieze d'Œdipe du mouton. 

M Massimo Giardini, étudiant de 
la faculté de mécanique de 
Camerino, en Italie, vient de faire 
breveter « Stop Etil Car », um 
dispositif électronique qui 
empèche le démarrage d'un 
véhicule si l'haleïine du conducteur 
contient un taux trop élevé 
d’alcool. 

M Les scientifiques du London’s 
Imperial College af Science, 
Technology and Medicine qui 
diagnostiquent les maladies en 
analysant l'haleine des patients, 
comparent leur « méthode 
révolutionnaire » à l'invention du 
thermomètre. 

M Les douaniers de Sierra Leone 
tamisent en vain depuis le 
14 septembre, les excréments 
d’Amadoa Cisse, trafiquant 
guinéen ayant avalé 43 diamants 
non taillés pour les sortir du pays 
en contrebande, 

M Les latinistes de la Fondation 
Vaticane, chargés du Lexicon 
recentis latinitatis, ont longuement 
travaillé à traduire des mots 
comme blue-jeans (bracaelintea 
caeruleaë}, hot dog (pastillum 
botello fartum), on line, (directe 
collegatus), rock and roll (saltatio : 
<< nuta et volvere »), slip (parvum 
subligaculum) où topless (strophio 
carens), pour servir à 
l'établissement des textes officiels 
de l'Eglise. 

ἘΝ Jessica Rizzo, pornostar 
italienne, chef d'entreprise dans 
l'industrie du sexe, choisirait 
volontiers pour confesseur le 
chroniqueur de Armiglia Cristiana, 
Don Leonardo Zega, qui 
demande aux épouses d'ètre 
indulgentes avec leurs maris 
surpris en train de regarder un 
film pomographique. « {is sont 
comme des enfants qui volent un 
pot de confiture ». 

Christian Colombani 
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Le départ annoncé du président Zeroual 
La presse algérienne officielle tresse des lauriers au chef de l'Etat. Les autres journaux font part 

de leur stupéfaction devant ce que le quotidien francophone « Le Matin » appelle une « énigme » 
EN CHOISISSANT d'écouter, à 

fait par la grande porte son entrée 
dans FHistoïre ? Le quotidien fran- 
cophone L'Authentique n'en doute 
pas qui, dans im hommage sans 
nuance au chef de l'Etat algérien,’ 
établit un parallèle entre sa dé- 
marche et celle de quelques-uns de 
ses illustres étrangers. 
« Même S'i [Zeroual] n'a pas eu leur 
carrière ou leur charisme, trois per- 
sonnages avaient fait le même choix. 
Nasser, l'Egyptien que la foule avait fi- 
ni par reconduire. De Gaulle, le Fran- 
φαΐ, qui ne s'en est jamais remis et 
Churchil, l'Anglais, qui a refusé de re- 

DANS LA PRESSE 

L'EXPRESS 
André Glucksmann 
M Oui, il y a immoralité, En 1998, Clin- 

oublié, touche le génocide des Tutsis : 
il avait omis de le désigner, donc de ke 
dénoncer, donc de l'interrompre. Le 
camage a duré trois mois sous les té- 
lé-yeux de l'Occident. Après les ex- 
cuses du président, nul n'a défilé sous 
les fenêtres (-- La presse n'a pas di- 
ligenté d'enquête, les grandes 
consciences républicaines et démo- 
crates ne pipèrent mot. Deux poids, 
deux mesures, une abscène immora- 
lité : un milion de morts pèse une 
DIS: UE prune 0 pee 
écrasent comme une montagne. (..) 
Oui, il y a danger. La « vertueuse » 
confusion du public et du privé, du 
temporel et du spirituel, du domaine 

venir.» Quotidien du pouvoir, quel 
que ce soit celui-ci d'ailleurs, le 
Moudijahid affine de soû côté qu'en 
décklant de se retirer le chef de TEtat 
a donné «une éclatante signification 
au principe de l'altemance au pou- 
voir, principe cardinal sans lequel 
d'ailleurs pluralisme et démocratie ne 
relèveraïent que de l'ordre virtuel, ali- 
menton l'esprit démagogique ». 

Le Matin appelle « l'énigme », Sous 
le titre «Les raisons d’une démis- 
sion », k quotidien Liberté croit sa- 

des Césars et du royaume de Dieu 
confine à l'intégrisme, Déjà les assas- 
sins de Rabin furent financés par des 
juifs ultrapieux de Manhattan. Déjà 
les fanatiques de Kaboul ont été 
adoubés par Washington. Puisse 

E L'Amérique est notre alliée. Elle 
l'est car elle est la plus grande démo- 
cratie du monde, mais aucun démo- 
crate ne peut aujourd'hui se re- 
connaître en elle. En ces jours 

conjugale 
(L'Amérique déraile, mais 11 ἃ 

voir qu'il n'a pas fallu moins de 
heures de négociations avec les 
chefs de l’armée et du Conseil 

qu'à la tenue d'une présidentielle 
anticipée. $ 

pas qu'à Washington que La démocra- 
tie se suicide. Sept ans durant, nous 
avons, à Moscou, sacré garant de la 
démocratie russe un alcoolique 
comateux, nous avons approuvé et 

dont le tort était d'avoir dit trop tôt 
que l'eltsinisme ruinait le pays. En 
Russie, les démocraties ont travesti la 
démocratie et, quinze ans durant, 
elles l'ont assimilée partout de par le 
monde à cette idéologie du tout-Hbé- 
ral qui fait désormais tanguer les 
continents. À ce train, notre cause ne 
sera bientôt plus plaïidable. Nous 
nous croyons forts parce que nous 
sommes riches, puissants, stables, ὁ 
maïs cette démocratie qui a fait notre 
prospérité s’humilie en Amérique 
après s'être caricaturée dans les pays 
émergents. Tout la menace au- 
jourd’hui. Tout menace donc, à 
terme, les pays occidentaux. Le 

Le Quotidien d'Oran livre à ses 
lecteurs un autre récit des quelques 
heures qui ont précédé le discours 
radio-télévisé du chef de l'Etat au 
cours duquel ἢ a annoncé une nou- 
velle éection présidentielle. « C'est 
bien un conclave de décideurs, qui se 
serait réuni jeudi et vendredi en pré- 
sence de Zeroual, qui a pris la déci- 
sion de réduire le mandat présiden- 
tiel, indique le-journal. Pour en 
arriver là, lé débat fut, dit-on, hou- 
teux et ἢ a fallu que Zeroual refuse 
d'autre proposition consistant à se sé- 
parer de certains de ses proches cot- 
laborateurs dont Betchine, l'homme 
qui est à l'origine de toutes les 
controverses (..) H ne fait aucun 

monde a maintenant besoin d'un 
nouveau pôle, Le monde a besoin de 
FEurope. ; 

LE FIGARO 
Georges Suffert 
M aura suffi que la Malaisie réin- 
vente le contrôle des changes, que Bill 
Citaton tire une sormette d'alarme à 
propos du Brésil et du Chili, qu'une 
poignée d’économistes américains 
s'en prennent avec vigueur au libéra- 
Iisme, pour qu'un vague frisson coure 
dans le dos de la gent financière. 
Question : envisage-t-on réellement 
de revenir sur la Hberté de circulation 
des capitaux ? (.}} y a quelque chose 
de démesuré dans cette minipanique 
des économistes et des grands argen- 
tiers. Il existe cent mesures propres à 
réguler en partie les mouvements 
d'argent. (..) Ce n'est pas une raison 
pour en revenir à Favant-guerre sous 
prétexte que le libéralisme a échoué. 

www.go2net.com/internet/useless/ 
Un vaste répertoire dès sites les plus inutiles existant sur le Web 

DES MILLIONS de gens de par le 
monde restent persuadés qu'inter- 
net est un gadget compliqué qui ne 
sert à rien. Deux informaticiens 
américains, Paul Phillips et Steve 
Berlin, ont voulu prouver que cette 
opinion est largement justifiée, en 
créant « Useless», un site réperto- 
riant les sites les plus inutiles exis- 
tant sur le Web. 

A première vue, [5 ont l'embarras 
du choix, entre les innombrables 
sites soi-disant humoristiques, ob- 
sessionnels, délirants ou mal infor- 
més, et les pages personnelles 
ineptes fabriquées par des amateurs 
mal inspirés. Mais le tout-venant ne 
les intéresse pas, ils sont à la re- 
cherche d'œuvres dont l'inutilité est 
magnifiée par l'ambition de leurs 
auteurs, l'ampleur du travail ac- 
compli et le sérieux de l'entreprise. 
En bons professionnels, Philips et 

Berlin ont créé un système offrant le 
choix entre trois modes de naviga- 
tion : un répertoire en vingt catégo- 
ries, de « automobiles » à « fous fu- 
rieux », en passant par « diseurs de 
bonne aventure» ; un moteur de re- 
Cherche par mot-clé pour des inves- 

\£ ME γα 
Fr 

tigations pointues ; une sélection 
des dernières découvertes. 
Au niveau du contenu, ns 

grandes tendances se 
Side qu, 2 lea ᾧ 
toutes les fautes 
pérées dans Fonuvse de Jane Austen, 
la traduction en latin des meilleures 

ΕἼ par 
mois 
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chansons d'Elvis Presley, ou la liste 
exhaustive des flms où l'on voit um 
acteur jouer de la cornemuse. 
Viennent ensuite les artistes, 
comme cet accordéoniste amateur 
qui propose des enregistrements de 
chansons des Beatles sur un rythme 
musette, ou ce spécialiste japonais 

du sable musicaLQuant aux inclas- 
sables, mieux vaut ne pas s'attarder 
sur leurs motivations. Parmi les 
meilleures trouvailles de « Useless » 
figurent les collectionneurs de pho- 
tos de grenouilles atteintes de mal 
formations, ou cette Suédoise de 
44 ans amoureuse des guillotines 
-ele en a installé deux chez elle, 
‘baptisées respectivement « Fressie » 
et «De Horizon ». 
Les sites dont l'inutilité est la plus 

flagrante reçoivent un prix, un icône 
une vache à deux têtes 

(une à chaque bout). La plupart des. 
lauréats l'affichent sur leur page 

comme la webcam permettant de 

impéhnitent, et l'étude très docu- 
mentée sur les toilettes de Mei- 
bourne. 

Yves Eudes 

doute que Zeroual a été obligé de 

s'incliner, » Et le quotidien de poser 

une question à ses lecteurs : « Si un 

président, dont la légitimitS se puise 

dans les plus de 60 % d'électeurs qui 
l'ont choisi, en arrive à être réduit à 
une telle extrémité, peut-on alors, en 
toute honnèteté, affirmer que le pro- 
cessus de parachèvement des institu- 
tions a réellement servi le pays à le 
prémunir contre la monopolisation 
du pouvoir par des clans et des 
cercles ἢ.» 

« Venu au pouvoir par le moyen 
des arrangements propres aux luttes 

d'appareils, Zeroual était condamné 
soit à se soumettre au diktat de ces 
appareils, soit à se démettre », 
tranche La Tribune avant d'évoquer 
la recomposition du champ poli- 
tique qu'annonce le prochain scru- 
tin. 

Pour Le Matin, la situation est 
limpide : « Les partis de Sant'Egidio 
et les islamistes sont conscients de 
l'enjeu. » Partisans d'un dialogue 
politique aussi large que possible, 
ils vont s'attacher à «Jüire triom- 
Pher le camp de la réconciliation na- 
tionale », cehri qui privilégie une is- 
sue politique plutôt que militaire 
pour mettre fin à la violence. Là est 
le danger, de lavis du Matin, et, 
pour Je conjurer, le journal bat le 
rappel des « démocrates anti-isla- 
mistes ». L'élection présidentielle 
aura lieu avant février 1998. 
« Quatre mois c'est peu pour se pré- 
parer à un sauvetage du pays. Mais 
c’est suffisant pour le laisser assas- 
siner », conclut l'éditorialiste du 
Matin. 

Jean-Pierre Tuquoi 
oo ΊΊΊἸ ΙΑ Θ᾽ “τε 

SUR LA TOILE : 

ML: SNCF va ouvrir, le 15 octobre, 
un service de réservation de: billets 
de train vig internet. Le télépaiement 
par carte bancaire ne sera mis en 
service que l’année prochaine. 

wwe f 

. LE RAPPORT STARR BAT 
TOUS LES RECORDS 
MSelon un sondage réalisé par la 
société de marketing Relevant 
Knowiedge, près de six millions d'in- 
termautes de tous les pays ont télé- 

chargé les 445 pages du rapport du 
procureur Starr dans les trois jours 
suivant son affichage sur Internet. A 
μ seul, le site de CNN Interactive a 
permis ie téléchargement de plus de 
34 millions de pages en un seul jour 
Laréfutation.en 73 pages publiée sur 
le sîte de la Maison Blanche n’a, 
quant à elle, attiré que 606 000 Jec- 
ας - AR) 

PIRATE MATHEUX ï 
E Un employé de la compagnie de 
téléphone US West a été arrêté par 
le FBI pour un délit sans pré- 
cédent. Il avait reprogrammé à dis- 
tance 2585 ordinateurs pour les 
faire travailler en réseau sur un 
problème mathématique clas- 
sique : La découverte d'un nouveau 
nombre premier. — (AR) 

Premier prix de Vert ou ro 
NE BADINONS PAS avec la 

présomption d'innocence. Le 
moindre dérapage peut tuer. Il ar- 
rive qu'on se suicide des consé- 
quences d'une accusation portée 
À la légère. Toutes les victimes des 
abus judiciaires ou médiatiques 
ne subissent pas une telle extré- 
mité, mais, chaque année, dans 
l'indifférence générale, des cen- 
taînes de « blessés » anonymes 
sont poussés à fuir leur cage d’es- : 
calier, leur village, leur ville ou 
leur pays après avoir été mis au 
ban de leur communauté sans 

appel 
1 suffit d'un titre, d'une photo, 

d'une image, pour condamner à 
perpétuité uné vie innocente. ἢ 
n'y a pas, en la matière, de € pe- 
tite» dérive. Et puisque tous les 
médias ne l'ont pas encore 
compris, il est naturel que le pou- 
voir législatif s'en mêle. L'interdic- 
tion de publier ou diffuser des 
images de personnes menottées 

ou entravées ne fera pas scandale. 
L'instauration de cette nouvelle 
règle ne surtout pas les 
reporters de la télévision pu- 
blique, qui avaient été les pre- 

tion : image de ce guide de haute 
montagne menotté, montré à 
Pécran comme un grand criminel 
en janvier dernier, alors que la jus- 
tice n'avait pas encore déterminé 
sa part de responsabilité dans 
cette avalanche mentrière et que 
la diffusion de cette prise de vues 
æajoutait aucun élément d'infor- 
mation ἃ l'enquête en cos, 

Assumant à la perfection sa 

Poivre d'Arvor ἃ 
vevendiqué le prernier prix de ver- 
tu pour TF1. Dès mardi soir, il 
s'était précipité pour rappeler que 
son journal n’avait pas attendu le 
conseil des ministres pour s'inter- 
dire toute mage de ce type. Mer- 
credi soir, ἢ ne lui restait plus qu’à 
s'identifier à toute la presse fran- 
çaise pour se féliciter de ce « nou- 
veau code de bonne conduite ». Ce 
qu'il ft de bonne grâce en s'expri- 
mant au nom de «nous, les jour- 
nalistes ». 

Merci Patrick pour ce « nous » 

de majesté ! Faute de menottes, 
nous bäillonnerons les incrédules 
qui insmueraient qu'il pourrait 
s'agir d'un pseudo sous prétexte 
que c'est Arte qui a rappelé Le rôle 
de certains animateurs de TF1 
dans la dérive de l'affaire de Car- 

mission emblématique, Patrick 
immédiatement 
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1830 Le Monde des animaüx. 
Le seigneur des algies, La 

19.00 Gouverner, c'est choisir ? Odyssée 
1920 Mon mari est ur gangster. Planète 

FILMS DU JOUR 

18.00 Stars en stock Jennifer Jones. 
Vivian Leigh.” . Paris 

1820 et 19,10 Nulle part aljeurs. 
* invités: Hinda Hinks; Sinclair; . 

. ‘Denis Thybaul : Christine Aron ; 
ἢ Adam : : Canal+ 
19.00 Tracks. ë D Arte 
L ‘actualité à PHistoire, : 
a ir Mon Lot 

Pierre Terzion s | ὰ 

1900 Les Lumières dn music-hall. 

᾿ tr 
. Fécondation In υἱάδο. ᾿ 
France-touche. Histoire 

20: ΤΙ ων ΤΙ 10 Le Banar de né, 

is ice. L'affaire : 20:10 Dossiers justice. L'afral μων Ἢ 

Spéciale res. - 
invitée : Dominique Lavanant ΤΕΙ͂ 

2330 Les Dossiers de l'Histoire. 
Napoléon IL: France 
Carré Haïlaz. Polders, les noces 

0 Gréno ρυτοῦς RTBF 1 

DOCUMENTAIRES 

τ ï Sen 

3 

- A On peut voir. 

pour es 

DOCUMENTAIRES 

Ne pas manquer. | 

re tes sourds et les malèmendants. 

FILMS DE LA SOIRÉE 
21.00 Quai des brumes RW 

JEUDI 17 SEPTEMBRE 

185 L'ADKE Co ne ΓΝ Qc 2225 La Double Vie 

(Un EN νος ας ς ET ἐμ: a: re 
1930 Nou coupable 5m E 2105 Roc ess freres ΒΕ ΝΕ πὲ“ 991,95 min). {-..--- 5] 

Henri Decoin (France, 1947, Τα (μαῖα, 1360, M «2230 Alerandre Newski ΒΒ 
Η 2:10 Madame Butterfly ER ̓  anti ὸ Hôtel des Amériques ER NOM. André Téchiné (France, 1991, ΄ For Een ES, 2355 1941 M 580 mn). ες ΝΒ 215 (ρϊαπεῖ ΠοΩ ΞΕ ΕΙ Steven Spi (Etats-Unis, 1979, 

2040 FOR. Istvan Szabo - V0, 115 min). 
Jef Carpenter (Etats-Unis, 197, Autriche - Mes Ἴδε, 1.50 Passion d'amour HE see Be Rue 15 mr ἘΝ Are ‘  EScola(k, 1881, 115 min) Cinétolle 

2055 intérieurs - 22.20 Les Feux de Fenfer Ba ἢ 435 La Horde sauvage M M Woody Allen (Etats-Unis, 1 js ἘΞ a έδο ΝΠ ae, 

CE rte nl : 15 IQ UE 
1830 εἰ 19.10 Nulle péri alles. ὁὋἪ Dueldegéants = Odymée 22235 paul McCartney. ἢ rés: Khalec, δα α Tete Faudel ; 20:10 Méditerranée, rire end (SL Pa MeÇan Albert Hañ, τς νέρρο Done 5 Gérard Garouste Algérie, le désert. : "le Woupbre 1 Paris Première 
1900 chaux. ἘΞ: a A LME ane Arte 2250 Hommage à Chao Parker 

19.00 Le Magazine deT'Histoire. ὁ En μοχλόν τὶ γὴν Len Se Ven Patron Re Mit 
levicés : Jean Lacouture : L Le coup d'Etat. Planète 23.50 Concerto Palatino. Mezzik 

Jai Ledar: Ci 2040 Les Métiers. La régioë Carre: CESR ἐὴ 1 Histotre 2040 Les Métiers: : Mise en scène Moshinski, 
5 Temps - 2040 Soirée Odyssée Par FOrthestre du Opera House 

Linverteur fa Fe js : rale volante. Les Habsbourg. : Arte dir. Cofin Davis. Muzk 
tañden E 21.00 Virtuoses, Maria Joao Pires. Mezzo 

Zeppeñn ες 7 21.00 The Gerswin Years. ΠΩ] TÉLÉFILMS 
Camus, et le Stade de France. το Carnegie Ha” Mu 5010 Paparazzo. 

Edneard Bennett. Festival 
Odyssée 2240 Terreur à Larry Shaw. M6 

Planète David AnspaugiL. TF1 
Ha 23.00 Secrets. Peter Hunt. Ten 

2345 Séduction aveugle. 

SERIES 

20.50 Aux frontières du réel. Détour. 
ga fonts du réel M6 

Eurosport - 225 Game On. Barbe à papa et sucre 
d'orge (r.0.). PPS Canal Ὁ 

Canal+ 

GUIDE TÉLÉVISION 
1725 Les Secrets des fonds des mers. 

BA} L'Austrake. ᾿ ‘Planète 

avec les dieux. Pianète 
1830 Le Monde des animaux. Le Ilamero 

.  etlenfantau lame. La Cinquième 

19.00 L'Esprit du ἢ 3 ᾿ 

ts ον 19.15 La (3 Loge pondre. 

Le Repos Chez Levi, 1573. Arte 

20.30 Danse. Jiri Kyflan. Men . 
2935 Israël, 1 
Lean Pianète 

29.50 Gonverner, c'est choisir? Odyssée 

21.00 Les Grandes Civilisations 
b les 

παρέα πα α istoire 
2130 Objectif. Vie sauvage. Ptanète 

2135 Paguebors de genes. 

22.00 Conférences de presse, [1 

2220 Mon mari est un gangster. Planète. 
2230 Virtuoses. Cecilia Sartoli : Portrait. 

. d'une jeune mezzo-soprano. Mezzo 
2235 Grand format, L'Innocance lue. 

. F2} Unachamementjudiciale Arte Te 5 
23.00 La In” République. [2 et}, ‘Histoire 
23.00 À la pomrsuite Dé 

de den ego ς εν στρ 

210 Υ désert. ΤῈ ποθι 

᾿ [ape CU Planète 
2.00 D dc de den rs sére. 

. kite dundictatemn. Odyssée 

μων ἪΝ Eurosport -TSR 
F. Championnat ELPGA : τ 

ὌΝ βοῦν ἢ Erosport 

fi ἀπε dinaache tune, κε x 

grammes - nés du code ShowVien — ceux ace 

Sal ue sion des programmes ds Ce sie ὁ ᾿ς 

Le rom qui suit le genre de P | {{{ππ| téléfilm, etc.) est celui du rédlissteur. 

ὃ ᾿ς ΘΙΟΝΙΡΊΟΑΤΙΟΝ DES SYMBOLES : s À 

+ Slgualé dans « Le Monde Télévision Radio-Multim
édia ». : 

᾿ Friends, Celui qui ἃ Un rôle. ° τις εορείον 

4290 Profit. 
ἕ Chinese Box (M0). Canal Jimmy 

Musee de Ricard Wagner” Miuik 
2130 ji L'Histoire du soldat. eos Si Men 

MUSIQUE 

20.45 Texss. Richard Lang [2/2] TMC 
2050 David aux pays des merveilles ον, 

SERIES 

jète Texre. 1740 του ῃ δῇ : 

19.00 Demain à la une, Qui gagne perdu 

19.20 Equalzer. Les recouvalles. 132 Rue 

20.50 Stargate $G-1, Enfants des dieux 
— (épisode pliote). M6 

15 Fallen Une armaque 

235 Drsam On. Le choix ᾿ 
“deFabonné τρ 8{v0). Canal Jimmy 

«ΔΒ sur Trek la nouvel génération. 
F AE Co) Canal Himeny 

. 1.25 Chapeau melon et bottes de cuir. 
Missree de mort συ. Tree Rue 

Canal βαπην 
3:10 Cop Rock 

Τὸ Epboce plote(uo). Canal Jimmy 
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NOTRE CHOIX 
©2055 Téva 
intérieurs 

‘ Réalisé par Woody Allen, en 1978, 
un film sérieux, dramatique, où il 
est question du sens de La vie, où 
frémissent les ondes d'une réalité 
intérieure captée par la mise en 
scène. Magnifique interprétation. 

© 21.00 Paris Première 
Quai des brumes 
L'archétype du réalisme poétique 
cher à Marcel Carné : d’un beau 
scénario de Prévert, adapté de 
Mac Orian, Je cinéaste a tiré un 
ἄτη somptueux plastiquement, 
qui donne ἃ voir lim, ité de 

Espace francophone 
Un parcours musical éclectique, 
cap sur le Sud. De Spa, en Wallo- 
nie — où l'on entend en ouverture 
Maurane, accompagnée par Mi- 
chel Fugain, puis Philippe Tas- 
quin-, au Cap Vert de Césaria 
Évora, en passant par la Balagne 
du groupe polyphonique corse A 
Filetta et le Maroc de Sant εἰ 
Atras, avant une ultime escapade 
outre-Atlantique chez les Cajuns. 
Beau programme curieusement 
traité cependant: parfois pas le 
moindre commentaire aidant à 
dépasser le stade de la découverte, 
ou des images de plein air qui 
condamnent à un play-back in- 
congri.. Reste la parole évidente 
de Jean-Claude Acquaviva, ou de 
Zacharie Richard, qui appelle à un 
lien entre les deux Acadies, 
comme un concept pensé en de- 
hors des frontières pour un 
«peuple qui refuse de mourir ». 
Rêver pour sauver l'héritage : ce 
Chanter la francophonie mérite 
Yécoute. - Pi. -J. € 

NOTRE CHOIX 
02235 Arte 
Grand Format 

Une justice 
américaine 
‘dans l'iipasse 

EN 1988, une terrible rumeur 
s'empare de la petite ville d’Eden- 
ton, en Caroline du Nord. Le direc- 
teur d’une garderie est accusé 
d'avoir abusé sexuellement d’en- 
fants âgés de deux à cinq ans. 
D'abord incrédules, les parents f- 
nissent par se convaincre du bien- 
fondé des suspicions. L'ensemble 
du personnel du centre est alors 
inculpé. Avec L'Innocence perdue, 
un procès, diffusé sur Arte le 25 
juillet 1997 (voir supplément 
«TRM> daté 20-21 juillet 1997), 
Ofra Bikel avait secoué l'opinion 

A l'issue d'uve longue enquête, 
la réalisatrice montrait que non 
seulement Bob Kelly, le directeur, 
avait été condamné à douze 
peines de prison à vie sans qu'au- 
cuve preuve matérielle n'ait été 
fournie au cours des audiences, 
mais que le jury, loin d’être 
convaincu de sa culpabilité, avait 
pris sa décision de crainte qu'un 
verdict Pinnocentant ne fasse ju- 
dsprudence. 
Encouragée par un Emmy 

Award, la plus haute distinction 
américaine en matière de télévi- 
sion, Ofra Bikel a décidé de filmer 
les suites judiciaires de cette af- 
faire. Ce second volet, intitulé L'In- 
nocence perdue: un acharmement 
judiciaire, revisite le procès de Bob 
Kelly et de ses employés pour se 
focaliser sur les dérives du système 
judiciaire américain. Mais sans le 
brio du premier documentaire. 
Dans le premier volet, la réalisa- 

trice s'était attachée à démontrer 
les carences de l'accusation, La fa- 
brication des preuves et surtout de 
la conviction. Cette fois, la dé- 

place à une charge, certes légitime 
mais peu nuancée, contre le sys- 
tème judiciaire américain. Le do- 
cumentaire perd de sa rigueur et 
de sa vigueur. La description des 
marchandages de l'accusation, les 
pressions psychologiques exercées 
sur les inculpés n’en restent pas 
moins passionnantes. 

- Sept ans de péripéties judiciaires 
qui, selon la bonne recette améri- 
caine, se termineront par un hap- 
ΤΥ end: les employés de la garde- 
rie bénéficient finalement d’un 
non-lieu. Bob Kelly, lui, attend 
toujours l'ultime verdict... 

Florence Hartmärmn 

“τ 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

2.50 La 25" Heure. Daphné et Eléanor. 

FRANCE 3 

Téléfäim. Tom Donnelly. 

Espare francophone. 
Chanter dans la francophonie [2/2] 

1.20 Des racines et des ailes. 

CANAL + 

» En clair jusqu'à 20.30 
1825 Flash infos. 

020 Un éléphant sur les bras 
Film. Howard Franklin (v.0.). 

1.50 Goif. 

PROGRAMMES 

le La mort 
d'un empire. De Sarajevo à Madère. 
215 1 Redi ME M 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de la musique. 
Vous avez dit minimalisme 7 {451 

2030 Agora. Marcel Lachiver 
{Pr les champs εἰ par les vignes). 

21.00 Lieux de mémoire. L'absinthe. 

FRANCE-MUSIQUE s 

20.00 Concert. Donné en direct, salle Pleyel, 
à Paris, par l'Orchestre philharmonique 
de Radio-France, dir. Evgueni 
Svetlanov. Œuvres de Bloch. 

23.95 Papillons de nuit, L'âme de villes. 

RADIO-CLASSIQUE 

Schubert. 
2235 Les Soirées. (suite). Œuvres 

de Schubert, Wagner, Beethoven. 

23.50 Journal, Météo. 
0:10 > Viciotre sur La nuit ΕΚ M 

Fèm. Edmund Goulding (vo.). 
1.45 Envoyé spécial. 

ΕΠΑΝΟΕ3 

Libre court. 
La ais de l'étoile filante. 

0,55 La Case de Oncle Doc. 
La légende des sciences [1/12] 

1.50 Jazz graffiti 

CANAL + 

> En ciair jusqu'à 13.35 

1740 Invasion planète Terre. (222 

Piège à grande vitesse. 
Film. Geoff Murphy. 

LA CINQUIEME/ARTE 

Dessous des cartes. 
Les territoires d'Israël [1/21 

145 L'Homme à la caméra EH 
Film, de Delga Vertov. 

M 6 

1335 Le Combat d'Alison. 
Téléfilm. Tom McLoughfin. 

FRANCE-CULTURE 

19.45 Les Enjeux internationaux. 
20.00 Les Chemins de la musique. 

Vous aver dit minimalsme ? 15/5} 
2930 Agora. 

Guy Scarpetta {Pour le plais). 

2210 Fiction. Rév/tés-200, 
de Ilan Duran Cohen. 

29.90 Concert. L' français. 
Œuvres de Cine Franék, Fauré, 
Roger-Du£asse, Schmitt. 

2230 Musique 
Œuvres Ron Dresselhas. 

23.05 Jazz. En direct du New Morning, 
Paris. Le trio de Ray Brown. 

RADIO-CLASSIQUE 

Soirées. 

Hermann. 

23.00 Opéra. fl Corsaro, opéra de Verdi, 
le Chœur Ambrosian et le New 
ibarmonia Orchestra, dir. Gardelf, 

Caballé, Carreras, Gramt, Mastromei 
et Noble. 
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Du « mieux que rien » 
par Pierre Georges 

DANS UN LARGE SOUCI de 
pédagogie, le président de la Ré- 
serve fédérale américaine, Alan 

de « bicyclette » que de « üimou- 
sine », il a lancé cette phrase ma- 
gnifique : « Si, pour aller au travail 
le matin, vous avez une bicyclette 
et que vous pensez avoir besoin 
d'une limousine, une bicyclette est 
mieux que rien. » 

Sire, les peuples ont faim! 
Qu'on leur donne des bicy- 
clettes ! Ou des brouettes! Ou 
des trottinettes ! Partant de cet 
adroirable principe, inversement 
inspiré de la fameuse réplique 
prêtée à la royale boulangère Ma- 
rie-Antoinette, « s'ils n'ont pas de 
pain, qu'ils mangent de la 
brioche ! », tout semble possible à 
tous. 
Mieux vaut vélo que pieds. 

Mieux vaut pédaler que rêver. Et 
mieux vaut rouler que courir. 
Cette théorie du «mieux que 
tien» est d'ailleurs increvable, 
qui fait de Fusage à tous et tou- 
jours. Elle est le plus souvent pré- 
cédée de ladverbe «toujours » 
qui la renforce sensiblement et, 
accessoirement, suivie de consi- 
dérations annexes et sanitaires 
du genre : « Enfin, tant qu'on a la 
santé !» 

Notre vie est faite de «tou- 
jours mieux que rien ».-Elle est 

Scandée, corume étapes 
du Tour de France, par cette suc- 
cession de considérations stoï- 
ciennes et cyclistes, sur l'état de 
la réalité face à l'éclat du rêve. 
ie exemple pour expli- 

: imaginez un chroniqueur 
Su bin Den LES br E oiNte 
info-limousine, pas la plus petite 
idée de ce qu'il va raconter et qui 
rame de bon matin. C'est d’évi- 

DÉPÊCHES 
MPORC: le ministre de F 

dence «pire que tout ». Passe, à 
bicyclette, le bon M. Greenspar. 
« C'est toujours mieux que rien. » 
CQFD 

« Mieux que rien » et « pire que 
tout » sont d’ailleurs les deux mé- 
taphores essentielles et jumelles 
qui gouvernent nos misérabies 
existences et les bornent entre τέ- 

et désespoir. Prenons La 
Russie. Avec FMI c'est mieux que 
rien. Sans, cela sera pire que tout. 

Vive la bicyclette alors, et les 
vies contre le rien comme courses 
contre la montre! Certes, on 
pourra toujours disserter 
ni. Considérer par exemple que le 
« mieux (que rien)» est l'ennemi 
du bien, voire de l’idée qu’on se 
FR Pete DNA RD 

pr enfin, il faut se faire une 
raison. Et si l'on veut bien regar- 
der l’actualité au travers de ce 
beau principe, cela autorise 

lques suaves et gra- 
tuites vacheries. L'élection de 
François Bayrou à la tête de 
FUDF par exemple. Ou alors la 
grande guerre de citations et 
d'emprunts entre Jean Lacouture 
et Jacques Attali. 

Le mieux que nen gouverne le 
monde. Tenez, aux Etats-Unis 

à la phase 2 de l'Affaire, a vidéo vidéo 
après le rapport, l’oral après 
Fécrit --, la presse fait état des ru- 
meurs distillées sur les frasques et 
débordements amoureux de 

tien. Et même qu’un vélo 1 

Le Pensec, a déclaré, agriculture, Louis 
mercredi 16 septembre, lors du Salon de la production animale de 
Rennes, qu'il n'avait pas « trouvé son compte + dans les mesures prises 
la veille à Bruxelles dans le dossier de la crise du porc (Le Monde du 
17 septembre). Le comité de gestion a décidé de financer le stockage 
de la viande pendant six mois alors que la France réclamait la hausse 

européenne. 
du réacteur n°1 de La assemblage combustible 

-sur-Seine (Aube), resté bloqué lors d'une ma- 
nœuvre de déchargement le 19 août, a pu Etre dégagé et transféré, 
mercredi 16 septembre, dans un bâtiment de stockage. 

Tirage du fonde daté jeudi 17 septembre 1998 : 491 978 exempiaires. 

La vie sans tabac, vous commencez quand ? 

du 10 septembre au 6 novembre 1998, avec 

Pour arrêter de fumer, 

commençons par en parler ! 

3102u9 ouny 9! 

ne fume plus 

à l'initiative de 

-3 
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Les é évêques de France jugent 
«inutile et dangereux » le PACS 

L'épiscopat considère le pacte civil de solidarité comme un mariage-bis 
LE CONSEIL PERMANENT de 

la conférence des évêques de 
France, réuni du lundi 14 au mer- 
credi IS septembre -en l’absence 
du cardinal Jean-Marie Lustiger, 
qui atteint jeudi17 l’âge de 
soixante-douze ans, toujours hos- 

PACS, ils reprochent aux parle- 
mentaires d’avoir agi précipita- 
ment, en catimini, de ne pas avoir 
consulté «sérieusement » toutes 
les familles de pensée. En dehors 
de toute argumentation polé- 
mique, is soubaïtent aujourd’hui 
que le débat soit relancé et mieux 

Ce texte ne se veut pas 
pire 
QE QUE pot Re 
tions discriminatoires à l'égard des , 
couples homosexuels, les évèques 
se défendent de vouloir rester « in- 
différents » à l'égard de personnes 
placées dans des situations qu'ils 
qualifient de « singulières et diffi- 
ciles ». Ils rejettent toute discrimi- 

plicite » du PACS, le risque d'ins- 

MT EU ue 
eux, le PACS est bien un mariage- 

bis. Or, soulignent-is, Je join pet 
pas mettre à égalité des formes de 
vie et de relations qui n’ont pas ka 
même valeur symbolique et s0- 
ciale. ἢ en va du « modèle » à Dro- 
poser en particulier à une jeunesse 
déboussoiée. à 

agressive, mais la clarté de Jeur 
prise de position risque de relancer 
Ja polémique, avant de servir de ré- 
férence à certains dans le débat 
parlementaire qui va s'ouvrir le 
9 octobre. 

Henri Tincq 

« La société n’a pas à reconnaître toutes les associations 
affectives qui relèvent de l'expérience de chacun » 

LA CONFÉRENCE DES ÉVÊQUES 
de France a adopté, sous le titre 
< Une loi inutile et dangereuse », {a 
déclaration suivante : 

té affirment, 
déclarent les 
évêques, qu'il 
n'y est pas 
question d’un 

hérents au mariage, rendent 
celui-ci inutile (_.) Le 
mariage n'est pas un simple 

dans lesquels certains se re- 
connaissent individuellement n’ont 
pas à devenir, à travers la oi, des 
références sociales. 

» Une société doit certes avoir le 
souci qu'aucun des siens ne soit 

jet . Or la proposition de loi en 
question engage une philosophie, 
mème implicite, de la vie entre les 
hommes. Ne pas le reconnaître 
montrerait que nous ne savons 

T Premium 

PARIS 01 46 22 88 88 

HAUTS DE SEINE 01 47 33 37 37 

bilité affective de nombreux 
entraîne 
déjà trop les familles et le 

lien social. Est-il pertinent de 
confronter par une nouvelle loi 

iresponsabi 

«Il n'y ἃ pas 

d'équivalence entre .. 
la relation de deux . 

personnes du même 
sexe et celle formée 
par un homme ᾿ 
et une femme » 

» ler hoirnre certains promoteurs 
cette proposition de loi, Tout 
principal des mesures envisagées 

Tiage » pour les τ 
l'adoption d'enfants. Or ἢ τὸν a pas 
d'équivalence entre la 

deux personnes du même sexe et 
celle formée par un homme et une 
femme. Seule cette dernière peut- 
barrage d'ode sir ἴτε: 
blique la différence sexuelle, La di: 
mension conjugale, la capacité 

mr E et la materni- d'exercer la 
τέ. L ne peut pas, à 
l'évidence, représenter cet en- 
semble ie 

culière, voire d'en faire un modèle. 
suffisamment. 

SEINE St DENIS ΟἹ 49 33 60 66 

VAL D'OISE ΟἹ 48 33 60 54 

Première journée 
de préparation 
à la défense 
le 3 octobre 
QUELQUE 134 000 JEUNES 

is nés entre janvier et Mars 
1980 viennent de recevoir une 
convocation à participer à une. 
journée d'éppel de préparation 
(APD) qui sera leur premier: 
contact avec les armées depuis la 
suspension du service national. 
Cette journée concernera, dès le 

semaine, 
1998, pour les 120 000 autres. 
Après quoi, l'APD sera 
eti 
à la loi du 28 octobre 1997. L'APD 
s'appliquera alors à 400 000 jeunes 
hommes et, à compter de 2000, 
aux 400 000 femmes nées après 

qui, depuis la suspension. de Ἢ 
et la professionnali- 

sation des armées, comprend, 
information 

ans), des préparations et des ré- 

LES FILLES EN L'AN 2000. 
À partir du 3 octobre, 206 sites 

militaires et 14 sites cnrs 
-vront, dans fes 
groupes d’une quarantaine de 

APD commencera le samedi à 
8h30 pour s'achever vers 

üne Indem- 
mé fordsialre de 50 francs Pour le 

. transport, Elle a pour but, au 
moyen de conférences-débats or- 
ganisées autour de projections au- 
diovisuelles, de une in- 
formation sur la défense nationale. 
Une série de tests devrait per- 
mettre d'identifier les jeunes en 
difficulté, nôtamment pour ce qui 
relève de leur pratique de la langue 
française, afin de les inviter à 
prendre contact avec des Qrga- 
nismes régionaux qui luttent 
contre l'illettrisme. 
A cette occasion, la direction 

centrale du service national 

28 octobre 1997 lui fait re 

tions qui gèrent l'inscription -- de- 
venue désormais automatique — 
des jeumes sur les listes électorales. 

Fançais 
nés à partir de 1980. et, à partir de 
2000, aux Françaises nées à 
compter de 1983 et recensées à 
partir de 1999. Si bien que les 
jeunes hommes nés en 1979 
échappent à toute obligation 

, es Français 
nés avant le 31 décembre 1978 
continueront à Etre incorporés 
sousles 
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de «Son nom d'avant » ᾿ 

PAC ὃ Ἀν: “πᾷ Ἵ deu s GISÈLE PINEAU 
kg dé tn 7 ci page 

« Le sursaut 

del du souvenir » 

est son. mobile. 

: Reflet d’une 
- trajectoire intense et 

_dépouillée tournée 

vers la vérité 

nération insurgés qui f'hréndissæient 
des drapeaux rouges » et s'engagea. 
dans Je mouvement d'extrême 
gauche Lotta Continua. C'était en 
[565 εν Le ur Jr 

Ἐπὶ de Luca. Son prénom n'est pas 
. cité, rhais F'auteur ne Fa pas tout à 

- Personnages 
.Sur une Île au large de Naples, peu. 
de temps après la fin de la deuxième 

- guerre mondiale, 

et homme-Ià n’ést - 
guère fait poux les Heux publics. Ou 
alors de manière paradoxale, 
comme si sa seulé. mettait 

cente est juive, sa fnnille a péri en 
déportation et le garçon se sent uni . 

: à elle, par un lien qui le dépasse. À 

avant même d’avoir ouvert la 
boucbe, Ecrivain totalement margt- 
al, porteur d'une œuvre saisissante 
et peu cônmue en France, ἘΠῚ de Lu- pe 

À moins que ce ne soit ἰὰ wérité . 
qui s’obstine à lui coller aux 

plus abs 

du cœur.» Dans Τὰ, mio, pa 
k pee Fneral 

LA PASSION SAVINSEN δ + STE He te lues 

de François Emmanuel. papleque son jt, Leon ner 
89Ε. ᾿ a cours, sachant poux- 

ste à xa pas tecminer son ἴντα, « dont le 

omme le magnifique prologue était écrit d'une main ferme, 

fm de Lars von Tier, Moi, Tobias Savinsen, ID8- 

Breakingthe Waves, voici xitime, j'entends-consigner dans ce 

un roman qui jour après jour et dans les 

que ce livre n'a rien à voir avec cela, 
Î:commence à Fautomue 1941, 

réquisk 

petit ouvrage intitulé Un nuage 

sur Feai une cargaison, le long d'un 
RE en ΟΝ 

Lorie Pb ea 
mmand. Jeanne veut comprendre le 
secret de sa mère, qui s'est suicidée, 
doût «on a repéché Île] corps dans 
l'ancienne ardoisière ». Elle lit les 
lenres que son amant lui envoyaît 
au début des années 30 1] s'appelait 
Samuel Kaïioskl. Les amours inter- 
“dites, celles ἀξ Jeanne et celles de sa 

πιδέο, OR IR 
perposeut. La 

pisine guerre 
mondiale, Samuel Kaïinski, ni, a été 
arrêté, il est encore en France. 
Jeanne veut le voir. Sait-elle ce que 
céle va coûter à son amant ? Le dé- 

et le monde. Ce sont des com- 
mentaires sur un Psanme, une 

Thomas 

«Ce petit livre (..) entasse des 
phrases lues et y accroche un com- 

Les folies des amours interdites 
Sur fond de guerre et de secrets de famille, une ardente εἰ bouleversante histoire signée François Emmanuel 

d'ardeur. La réussite de son livre est 

milieu des visages hideux de la fete. 
Sur le perron de l'église, quelqu'un 
écrit avec un pinceau sur son front, 
non pas une croù gammée comme 
sur le front de l'autre femme, mais un 
mot de quatre au cinq letires qu'elle 
ne connaîtra jamais ». 

A peine a-t-0n terminé ce roman 
qu'on a envie de }e faire lire, comme 
naguère L'Amj retrouvé de Fred Ub}- 
man On s'en souviendra comme 

fin 

CS PA le E de flan aséché de 
mères de jadis (..) voici donc, jeune 
file, ce qui t'a devancée. » 

(1) Les trois derniers ont paru aux édi- 
tons La Différence. , 

LA CHRONIQUE 

de Roger-Pol Droit 
page VI 

En haut à gauche (Rivages-poche, 
n°25!) 

MITTERRAND 
Jean Lacouture 

retrace le parcours 

de l'ancien président 
de la République 

page VI 

TU, MIO 
d'Erri de Luca. 
Traduit de Pitalien 
par Danièle Valin, 
Rivages, 140 p., 85 F. 

d’Erri de Luca. 
Traduit de Pitalien 
par Danièle Valin, 
Rivages, 228 p., 110 F, 
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SON NOM D'AVANT 
d'Hélène Lenoir. 
Minuit, 222 p., 85 F. 

NAISSANCES 
de Pierre Péju. 
Gallimard, « Haute enfance », 
142 p., 75 Ε. 

ierre Péju, dans Naissances, suggère que 
l'écriture pourraït répondre à deux. formes 
bien distinctes de désir: « 51] y a bien dans 
l'écriture un désir de dire la “vie courante”, 

une envie d'accompagner le fleuve temps, d'élargir les 
instants et leur banalité trompeuse., écrire, c'est aussi 
l'intention obscure de harponner ce qui survient, de 
harponner ce qui surgit brutalement. vision terribie se 
dérobant au regard. Ecrire, c'est vouloir distinguer à 
travers les mots ce qu'en réalité on ne peut voir: naïs- 
sance et mort, apparition et disparition julgurantes des 
êtres. Perpétuité de ces catastrophes. » Il y αὐταῖς une 
écriture qui chercherait à reproduire la vie en inven- 
tant des vies parallèles afin d'accroître à l'infini l’exis- 
tence potentielle des lecteurs, et une autre, pas moins 
réaliste, pas moins tatalisatrice, dont le champ d’ex- 
périence serait l'invisible, le secret ; la remontée inf- 
nie vers les origines, vers la source, l'enfoncement 
inéluctable dans la mort, l'embouchure où les eaux de 
toutes les vies se mêlent dans la mer Les livres d'Hé- 
lève Lenoir et de Pierre Péju répondent à ce second 
désir d'écrire, à ce réalisme du secret. 

Autant dire qu'il ne s'agit pas de livres specta- 
culaires ; pas même de livres que l'on raconte. L'in- 
trigue de Son nom d'avant ferait un bien mauvais 
scénario de cinéma ou un scénario de mauvais 
cinéma. Scène d'ouverture, très cinéma français des 
années 30: une jeune fille attend l'autobus. Autour 
d'elle, les mouvements habituels de la ville qui 
s'éveille, l'ordinaire du matin, la lumière de l'aube, la 
@euriste, les bistrots, l'armurier, le camion-benne des 
éboueurs, une petite vieille avec son chat. Un homme 
s'approche de [8 jeune fille et lui parle. Sans doute lui 
fait-il une proposition, car après avoir hésité, elle le 
suit. D'abord au cafS puis dans Le couloir d’un im- 
meuble où elle commence à subir ses caresses de plus 
en plus précises et insistantes. Leurs ébats sont inter- 
rompus per la vieille au chat. La jeune fille s'échappe, 
attrape son bus. Dans le bus, un homme la regarde, 
avec insistance, avec reproche, comme s'il avait tout 
vu, tout compris. Cela dure quelques secondes, puis 
l'homme descend. Fin de la séquence. 

Vingt ans plus tard, nous sommes dans un autre 
film, genre saga familiale chez les bourgeois. 
La vie de château, le mari industriel et tyran domes- 
tique, son père, le vieux chef du clan, dont le déclin 
suscite de sordides querelles de succession, une ti- 
bambelle d'enfants dorés et elle, la jeune fille d'autre- 
fois devenue l'épouse à tout faire, la Bovary bléme et 
dépressive de ce petit enfer douillet, amante furtive et 
sans amour de son beau-frère, soumise, langoureuse, 
totalement effondrée de l'intérieur ; achetée, hon- 

de Pierre 

Nouvelles 

Lepape 

des profondeurs 

« Ecrire, c’est vouloir distinguer 

à travers les mots ce qu’en réalité ἢ 
on ne peut voir : naissance et mort, 

apparition et disparition fulgurantes 

des êtres. »:1l y a une écriture dont le 

champ d'expérience serait l'invisible : 

la remontée infinie vers les origines, 

vers l'enfoncement inéluctable dans 
la mort. Celle d'Hélène Lenoir 

et celle de Pierre Péju répondent 

à ce désir, à ce réalisme du secret 

teuse de l'être et certaine de n'avoir jamais la force 
d'échapper à sa honte. Jusqu'à ce qu’un jour, par ha- 
sard, l'homme de l'autobus réapparaisse et parvienne 
à la secouer de sa torpeur. Pour la première fois, La 
jeune femme va prendre sa vie en malin et décider de 
quelque chose. 

Son nom d'avant est le roman de cette naissance, 
Une naïssance à soi qui se paie évidemment d’une 
grande part de mort. Poux retrouver son nom d'avant, 
pour renouer avec la jeune fille pauvre et désermparée 
qu'elle à été, pour retrouver la fragile identité perdue, 
Britt, l'héroïne, doit tuer tout Le reste, se dénuder de 
vingt années de son existence. Elle ne peut naître 
qu’en disparaissant. Pire encore, elle doit revivre sa 
propre mort, accepter de retrouver le regard de 
l'homme de l'autobus, revivre ce moment où elle est 
morte de honte. La naissance n’est pas une aube glo- 

rieuse, une promesse d'avenir, c'est le fruit d’un dou- 
loureux et secret travail du deuil, un obscur retour en 
arrière, vers on ne sait quoi de nu et d'angoissant. 

Hélène Lenoïr est l'une de nos meilleures roman- 
ε cières d'aujourd'hui. A La fois forte et subtile. Ses trois 

gistre, l'originalité de sa 
pouvoir d'analyse et d'émotion. Dans Son nom 
d'avant ces qualités littéraires se conjuguent avec une 

simplicité de Pexpression. Comme si le choix 
des mots, le rythme de la phrase, l'aller et retour des 
dialogues avaient trouvé sans peine leur juste place, 
leur dessin exact. Le roman présente une surface par- 
faitement calme, faite de lignes soigneusement or- 
données, presque froides. Et cette expression paisible, 

ap rare AS 
ment : Flaubert aurait adoré. 

Ja recherche de sôn nom d'avant, Britt re- 
tourne, vingt années plus tard, à l'arrêt 
d'autobus pour rechercher les traces de ce 
qui à eu lien et se donner les marques d'un 

L'or à rires de la mort, elle en 
parie, pour la première fois. 
Ainsi Péju noue-t-il, d'entrée, le thème de la vie 

naissante et celui de la vie cessante. Les deux fignes 
invisibles n’en font qu'une : ce dont nous ne pouvons 
prb βουνοῦ πε le voir en 
faces e urgsement de l'origine, le dé de 'anéan- | 

ee 

Mission dans les Balkans 
Ϊ mais, si l'on en (τοῖς Holbrooke, les 

TO END À WAR Le diplomate 5 Amécains Hong mal à le rs 

de Richard Holbrooke. icain Ri renoncer à son plan de partage Ent Ηοιν américain Richard Bose μὲ εἰ Mo, 

384 p., 27,95 dollars Holbrooke relate PL FES ie à ui δε τῷ 
es diplomates américains sion au pacte germano-soviétique 
darendeur pas lag dela  PU/ LE MENU ds 
retraite pour écrire leurs jnti, Comme toute construction Lenoir dome à les négociations is dt nt du 

ité la vision des événements Ϊ FSI coup :« vingt εἰ ἐπὶ 
qu'ils ont vécus. Richard Holbrooke qui conduisirent aux jours à A dit Richard τος 
ne se contente pas de raconter dans Brooke, le dernier jour passé entre 
le détl τὰ mic son dans les Balkans ACCU/US de Dayton barbelés [de la base aérienne] nous 
et les négociations qui, à l'automne étions devant un échec avec seule- 
1995, aboutirent aux accords de manque d'unité, leurs querelles dé- ment un délai de vingt minutes avent 
Dayton. Il se met lui-même en  risoires, leur incapacité à soutenir la clôture des négociations ». La 
scène et, sans aucune fausse mo-  loyalement leur représentant. A veille pourtant, on avait bu le cham- 
destie, insiste sur le rôle essentiel peine Carl Bildt était-il nommé que  pagne, l'accord avait été trouvé. Le 
qu'il a joué dans le succès des négo- les Britanniques et les Français ve- lendemain, tout était à refaire parce 
ciations. naient expliquer à Holbrooke qu'il que les Bosniaques ne voulaient 
Les bombardements américains ne fallait surtout pas faire confiance plus céder 1% du territoire qu'ils 

sur les positions serbes, l'offensive δὰ Suédois pour défendre le point avalent gagné à la table des négo- 
croate sur le terrain et le change- de vue communautaire. De là à  ciations.… Richard Hoïbrooke ra- 
ment des missions assignées aux penser que les Européens ne sont conte comment Slobodan Milosevic 
soldats français et britanniques bons qu’à jouer les utilités,lyaun  débloqua la situation. Car à y a 
avaient amené les dirigeants de Bel- pas. Holbrooke le franchit sans ver- deux personnages centraux dans ce 
grade et leurs protégés serbes de 
Bosnie à la table des pourparlers. 
Dass son livre, Richard Holbrooke 
met surtout Paccent sur les pre- 
miers. C'est d'ailleurs une des 
constantes de son récit. Ce sont ἡ 
toujours Les actions américaines qui 
sont décisives, Les alliés jouent des 
rôles d'appoint quand is ne sont 
pas simplement des gêneurs, Les 
Européens sont regardés avec 
condescendance, les Français avec 
mépris. Richard Hoïbrooke ironise 
sur la délégation française à Dayton 
avec une arrogance que ne justifie 
pas rase provoqué chez lui 
Par les prétentions de Paris. Plus 
qu'une réaction épidermique, c'est 
une politique délibérée. Au nom de 
Pefficacité, le futur ambassadeur 
américain aux Nations unies expose 
sa conception de la concertation 
entre alliés: « Moins je passais de 
temps avec les Européens, écrit-il, 
Plus üs étaient mécontents, mais plus 
Je passais de temps avec eux, moins 
nous avancions ». 
I u’a certes pas tout à fait tort de 

reprocher aux Européens leur 

gogne. 
Son ivre n’en donne pas moins 

un éclairage passionnant sur les 

une base aérienne américaine, à 
Fécart de tout, avec un baut dipho- 
mate du département d’État qui, de 
temps en temps, pour débloquer la 

in point commun : [5 sont tous Les 
ΒῸΝ θα πμνναθε NY a toujours 
quelqu'un qui, le lendemain, revient 
sur un point qu'il ἃ concédé la 

Si d' 

Ivre: l'auteur lui-même et Miose- 
vic. Le président serbe mériterait 
sans doute le utilisé par 
Hoibrooke à l'égard du générai 
Mladic: «un assassin charisma- 
tique ». Mais Milosevic sait jouer de 
tous les Bruta}, chanmeur, 
parlant parfaitement l'anglais 
même s'il ἃ conservé Faccent des 

compromis quand 
de perdre davantage. Bien 

peu de ses interlocuteurs out 
échappé à cette fascination. En tout 
cas ni Richard Hoïlbrooke ni l'im- 
passible secrétaire d'Etat améri- 
cain : « Observant Milosevic déployer _ main. 

Christopher tout son charme, Warren 
ποία que si le destin lui avait donné 
un autre lieu de naissance et une 
autre éducation, il aurait parfaite- 
ment réussi comme homme poñtique 
Ce in δράσας ἀδαιοεταῦανα » On 
comprend ainsi pourquoi les 
dentaux ont tant de mal au Kosovo 
après la Bosnie à se débarrasser de 
Pidée que toute solution passe par 

D-v. 

départ. Ce sont ces traces aussi que Péju re- ‘ 
cherche sur levisage et dans les gestes d'une vieille, 

le sacré ordinaire, celui du frac le plus 
Fe rt) banalité. 

puleuse impuissance. 
üits. Trois d’entre eux racontent des accouchements, 

les deux autres évoquent Favant - l'attente de l'enfant 

à naître -- et l'après- le mystère de la paternité: 

« Qu'est-ce que ça veut dire, “mon enfant”, lorsque je - 

n'en suis que le pére? » Entre le père et l'enfant, entre 

Vécrivain mule et la naissance, la distance est double- 

ment infranchissable, le miracle a toujours lieu par 

personne DER ee me (οε 

des choses et des mots. 

este donc à faire naître des mots, des 
phrases, des histotres qui, tout en se tenant 
dans la marge de cette vie qui jaillit - et de 
cette mort qui s'annonce- en donnent à 

voir, à sentir, à comprendre l'essentielle humanité : la 
stupeur, la beauté, la cruauté, la fragilité, la puissance 
et le dénuement. Α se placer ainsi sur le fil, on 

Rd CRE τι νον αν τος 
| cemer 58Π5 POUVOIr y 3 pénétrer. 
De ce point de vue, le second récit d'accouchement, 

.« La couleur des eaux », est plus 

drame statistiquement 
- banal, la venue au monde d’un enfant mort-né: 
rendre la nuit au leu de donner le jour. Le silence, 
l'angoisse, la colère, la peur, la détresse. L'enfant que 
Fon sait mort et dont il faut pourtant assister ἃ la 
naissance, avec la méme poussée vitale, la même dou- 
leur, la même énergie que si on Pespérait en vie. Et 
pour le père qui assiste, qui écrira, le même éloigne- 
ment insupportable, la même impuissance à partager 
un désespoir qui ne rejoindra jamais celui de Pantre : 
«Même le cadavre d'un ètre cher ne doit pas paraître 
plus lointain, plus inaccessible que le corps souffrant de 
la femme que Fon aime lorsqu'elle ne vous entend plus, 
ne vous voit plus, εἴ semble 56 dissoudre dans un mal- 
heur où on ne peut l 
Des pages terribles où le lecteur ce senti- 

D SEL de 28 mt 2 A, ας 
vient à faire de cet éloignement forcé, de cette ab- 
sence congénitale, un espace dans lequel vient 
sourdre une autre naissance, ‘un autre 
in autre conmencenet καἰ d'une de Lau 

Q) La Briare (1994), Bourrasque (1995) et Elle va partir (1996) 
ont également paru aux éditions de Minuit. 

« Algérie Littérature γεν Ch action 
area : ‘Pour stimuler tume ». de rc 
Alger, France, apparaît comme 
consacré à Pécrivain Ka- la création et faire joumalistique sera gommé : la ru- 
teb Yacipe, une oratrice 9 ᾿ brique « actualité littéraire » sera τὸ - 

s'était adressée à la salle : « Qui, par- revenir les auteurs, la 
revue littéraire installe ταῖς 

baptisée 
le «comité de rédaction» va se 
muer en « comité éditorial ». Ce dis- 

Efting ne devrait pas gêner les 
vèrent la main. Les autres ne £ #Ainri: amoureux de littérature. Pour me dou Une Annexe éditoriale . Re Ῥοας 
roman majeur de la littérature algé- à Alger «volume », qui offtira aux lecteurs 
tienne, édité en France, en 1956: un cocktañ plutôt 
Pour Marie Virole, chercheur au ἢ Ἵ τς rant : ès πὲς unie Bo A 
CNRS et cofondatrice, en mai 1996, role, directeur de ῥεῖ, suivent 
à Paris, avec le romancier Aïssa publication et responsable de ka avec ἴδ philosophe Jacques ἧς 
Khelladi, de la revue mensuelle Ajgé- ξ sur la question des 1 avec 
rie ion, cette anecdote À la fois vitrine et tremplin d'une iste-Fellag ou la romancière 

cemment privatisés. Qi 
ΤΙΝΕΣ, ἨΔῈ τη pre ri Massa Bey (Au commencement était [πὶ τηὸ 

plus que le tirage en France. Le pris 
du «volume » acheté par 

Catherine Simon 

* France: - Algérie Littérature/hction, 
103, boulevard Mac-Donald, 75019 
Paris, tél : O1-40-33-11-21. En Algérie : 

À 5, KP 130; Alger-Gare. 

VOUS CHERCHEZ UN 

LIVRE ÉPUISÉ ? 
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La quête de la vérité est une histoire d'amour 

Cr 
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Née à à Paris: Gisèle Pineau-vit aujourd'hui en Guadeloupe. où elle a Situé la plupart de ses romans. Rencontre avec une romancière qui, dans un univers à la fois 
AS .-Oniriqué' et authentique, déterre les racines des discriminations raciales et sociales 

a ἘΠῚ bittéräire té- 

‘toires débordantes de vie, mais 
qui portent en fligrane une ré- 
Éexion sur les angoïsses de notre 
temps. La quête de la liberté lui a 

δ δ, se ne 

« Mes personnages 
errent sur le chemin de - 
mä connaissance. Chacun . 
de mes romans est une 

‘escale. » ΠῚ. γε 

ἐπδυδὴξ la volonté d'écrire, contre. 
tous les obstacles: «J'ai pris la 
Plume pour là première fois à l'âge - 
de sept ans, et je crois que je cher- 
chaïs simplement la. consolation. ΕΣ 
puis les mots m'ont ensorcelée. La 
tentation de là création m'a em-° 
portée. Et j "a trouvé l'apaise- 
menE » 

Un roman est l'adéquation 
d’une écriture singulière à la ‘ 
poursuite d’une vérité intime. Les. 
Phrases inventives de Gisèle Pi- 
neau ressuscitent un univers à la 
fois authentique et opirique : 
«Pour chacun de mes romans, 
l'écriture s’est imposée d'elle- 
même, née du souffle particulier de - 
mes personnages. Je suis à leur 
écoute. Dans ce σᾶς, m'est fmpos- 
sible de les plier à un style fabriqué, 
de. les. couler dans le moule d'un 
courant littéraire. Ma liberté est.le. 
ἍΝ ἀξ ει Mr à jte 

Gisèle Pinéau a A quarante ans, 
aéjà publié six Évres. Ἢ ont ui : 
lien très étroit avec le féminisme 
et dénoncent le racisme. Gisèle 
Pineau a situé plusieurs de ses fic- * 
a Le nt à 

. éraridi, 

᾿ la misère (L'Espéranc 
- les Croyances, la destinée (La 
Grande Drive des esprits) et je ‘ 

ses vacanceé che 585 grande-pe 
rents et où elle travaille actuelte- 

τ ment, infirmière le matin, écrivain . 
Päprès-midi, mère-de famille le 

- soir. Ses rémans ont-ils pour au- . : 
tant vocation à dénoncer Ῥεκοκί- : 
sion 9 

nages. Antillaise née à Paris, j'ai 
CA 

ques raci 
éeaient en 
de ma-coueur. J'ai éprouvé des 
doutes et des peurs. J'ai cherché à 
comprendre le sens demon exis- 
tence, loin d’un pays - la Guade- 

᾿ loupe -- qui m'était refusé. J'ai fini”: 
Par accepter ma propre histoire au 
travers de personnages dont la 

<L autobiographie nourrit mon 
imaginaire et inspire mes person- - 

Chair est un-emmélement de mots . | 
prêtés, dont les habits flottent aù 
vent des émotions. Ils vivent de 
rêves et.de; troubles, sans préten- 
tion, riches de teur seule humani- 
té.» Gisèle Pineau cite alors une 
Phrase de Pluie et Vént sur Télumée 
Miracle, un-roman de Simone 
Schwarz-Bart, d’origine guade- À 
foupéénne, son écrivain de prédi- 

: lection {avec Zola, Toni Morrison 
et-Ricbard Wright) : « La vie est un 
Quartier de mouton suspendu à une 
branche, et tout le monde compte 
avoir un. morceau de viande ou de 
Joie: mais la phipart ne trouvent 
que des os.». . 
Au-delà des réquisitoires, Gi- 

sèle Pinean préfère rm le 
destin d'individus singuliers, plus 
particulièrement celui de Tu 
blanches, métisses ou noires, fa- 
vorisées ou brimées, révoitées et 
généreuses, idéalistes et sen- 
suelles : « Mes romäns invitent à 

. rencontrer l'autre, à l’accepter 
dans sa différence, à entrer dans sa 
chair, $es sens et son esprit. J'ai 
écrit sur Feaxil, le racisme, les prêu- 
gés (Un papillon dans la cité, 
L’Exil selon Julia), sur la violence et 

e-mac: 

voulais Lt qu avec ne 

ξ 
8: 

Η 
« L'écrivain peut, grâce au romanesque, ébranier les certitudes et ouvrir les cœurs. » 

prêtée aüx oiseaux, parce que je 
crois que c'est Ce qui nous manque 

. de plus. »' 
Les personnages qu'elle met en 

scène dans L'Ame prêtée aux oi- 
seaux s'inscrivent dans une ezclu- 
sion plus vaste que l'affrontement 
dé cultures différentes. Ce sont 
des déshérités, des originaux et 
des marginaux qui unissent leurs 
solitudes. Sybille, jeune Guade- 
loupéenne, arrive à Paris avec son 
fils Marcelo et trouve en Lila, 
vieille actrice boursonflée de mé- 
moire, réconfort, tendresse et 
soutien. Lila a eu de nombreux 
amants, comine disent les chan- 
sons qu'elle aîme fredonner. Mar- 
cello devient son dernier héras. Le 
secret de Lila.est. d'avoir jadis 
beaucoup aimé Henry, fils d’une 
cuisinière noire et “et d'un riche 
propriétaire blanc des Caraïbes 

*ériglaises, rencontré loue de ἴα Le 

Fr Very confesse s ses peurs 
En haine de soi, de la duperie des autres, en réaction. à Dieu, 1 éditrice livre 

«sans concessions ses souffrances εἰ 565 douleurs 

POURQUOI MAS-TU ὡ 
ABANDONNÉE?. - : 
de Françoise Verny. . 
Grasset, 174p.,99F. . 

a jour, Françoise Ver-' 
ay ἃ compris qu’elle ᾿ 
‘avait été dupe. Que 
tous ces qualificatifs - 

byperbüliques utiisés à son sujet, 
« papesse », « OBTESSE », «5μ1- 
tane» de l'édition -où elle tra- 
vaillait depuis qüelqüé trente 
ans- l'avaient confortée dans 
l'idée d’une puissarice peut-être 
factice. On aurait pourtant cru 
que si elle buvait tant. depuis des 
années, le soir, une fois le travail 
terminé, c'est précisément parce. 
qu’elle n’était pas dupe : ni.de la ̓  
fausseté. du jeu social qu'il fallait ° 
jouer toute la Journée, ni de la du- 
plicité de ceux qui faisaient allé- : - 
geance par lächeté, ni du men- 
songe de ceux qui se pressalent 
chez elle le soir, parce qu'il fallait - 
«68 être », et qui déserteraient si 
jamais elle trébucbäit, si son 
image était écornée, ou ‘quand, 

᾿ -simplement,-elle vietlirait. On. 
était presque sûr de sa lucidité sur 
les emballements déraisonbables 
qu'elle süscitait, sur les, haines 
aussi, et pent-être même sur.les: 
rares oppositions radicales et ré- 

| fiéchies à Sa manière de travailler, . 
- de gouvémer + εὐ π 

Nôn,Jen'élais ussi lucide, 
dit-elle adjouié”hut, j'ai été uri peu 
dupe. J'étais sûre d'être pürvenüe à . 
LA certain équilibre entre moi, les 
fonimes εἰ Dieu. Soudain, je me 

suis ‘aperçue' que tout ça était illu- 

soire. Je n'ai pas accepté de ne pas 

être invulnérable. Un peu.comme 
Job, j'ai eu besoin de. gueuler: ΠῚ, 
m'était absélument nécessaire . de 

Jaire cette confession-ei-pourtant 

elle était très dure à écrire. æDèsle 
titre, elle annonce la. couleur: 

Pourquoi m’as-tu abandonnée ? Cé 
n'est. pas-là première “fais. que 
Françoise Veïny. pratique une, 

forme de « confession. DE 

dique ». “Après un premier Iivre dé 
. mémoires, Le Plus Beau Métier du 

monde (Orban 1990); cette catho- 
lique prätiquante à publié. des es- Ὁ 
sais d’où l'idée de confession 
n'était pas absente : Dieii existe, je 
lai toujours trahi (Orban 1992), 
Dieu n'a pas fait la mort (Grasset, 
1994), Mais si, Messieurs, les 
Jemmes, ont μπὲ “ἅπιξ (Grasset, 
1995} ἢ 

LE POIDS pu TEMPS ù 
‘Mais jamais encore elle n'avait 

osé ce pamphlet contre soi- 
même. Pourquoi tant de haine de 
"Soi? «je ne_me suis jamais telle- 
ment'aïmée », dit-elle, laconique. 
Au point de: vouloir mourir, 
comme le laisse entendre le livre ? 
+ Vouloir au sens de se suicider, 
non. J'ai peur de me faire mal, je 
déteste souffrir. Mais je n'ai pas en- 
vie de vivre encore très Jongtemps, 

. C'et.désagréable de voir que lé 
corps ne vous. obéit plus, » Pour-" 
tant, Françoisé Verny, Qui va avoir 
soisante-dix aps ennovémbre, ἃ 
pu continuer à faire son métier 
Sans subir. le couperèt de la re- 
traite. Quand Flammarion, à 15 fin 
de 1995, a voulu qu'elle quitte les : 
fonctions de directiice du déve- 
loppermient. éditorial et audiovi- 
suel qu'elle occupait depuis 1986, 
elle est retouciée chez Grassét où 
elle avaît passé près de.vingt ans, 
avant d'entrer chez Gallimard, en 
1982. Mais elle a été inalade,- 
en avril 1995, .et, pendant plu- 
sienxs inoïs, s’est vue « comme 
une épave ». <Jé me désagrège de 
Puitérieur », écrit-elle. « Frappée 
dhémriplégie gauche -- térrible dia- 
Enostic rappelé par mon masseur = 
Je ne dispose plus schématique- 
ment que de la moitié de mes capd- 
cités cérébräles. » Alors, elle se 

ταδὶ ἃ guetter ses faiblesses, à tra-. 
quer, ses trous.de. mémoires, les 
<pans ‘d'histoire Qui [lui] sortent 
de Là tête ».'« j'ai découvert que le 
temp pouvait m'atteindre, sans en 
mesuret les conséquences. Frappée . 
par le destin, j' ai rejoint le rang des 

ἣν 

malheureux ». Bien sûr, tous ceux, 
qui, comme elle, sentent s'aggra- 
ver le poids du temps, se senti- 
ront proches de ses terreurs: Maïs 
faut-il les avouer ainsi? Et au 
fond, cette plainte, - que Fran- 
çoise Verny semble déplorer 
‘elle-même à plusieurs reprises 
au cours de son récit, est-ce la : 
vérité? 

. «J'ai eu Te Sentiment, en termi- 
nant ce livre, que je disais ce que je 
pensais, pour 1me fois, répond vi- 
vement Françoise Verny. J'ai dit 
ici ce que je crayais être la vérité Et 
si la haïne de soi étaït bien Ià'au 
départ, εἴ elle a été le moteur de ce 
texte, il me semble qu'elle a disparu 
au cours du récit Et qu'à la fin, y 
a une sorte d'acceptation. > Apal- 
sée par sa confession, Françoise 
Vernÿ croit sans doute ce qu'elle 
dit. Mais le livre, lui, exprime 

chose, se terminant sur des 
interrogations répétées : « Que 
deviendrai-je si je suis privée de 
toute activité Professionnelle ? ? Je 
‘refusé de survivre dépourvue de 
ressources spirituelles, je végéterai 
si je m'enfermie en moi-même. (..) 
Valnérable, Je dépends de ceux qui 
me transpercent tour à tour. Fra- 

: gîte, Je m'expose aux coups et bles- 
Surés. » Frahçoïse Verny pense 
que ce livre.est le dernier, cette 
confession bouleversée la der- 
nière aussi Mais ἢ est une qués- 
tion à laquelle elle refuse toujours 
de répondre, ici, comme dans 
tous ses autrès écrits, une qués- 

. tion qu’elle ne veut même pas po- 
$er, parce. qu'elle obligerait sans 
doute à aller au fond de ce que si- 

‘ gnifie la haine de soi, au lieu de 
s’en renir à une formule, Et cette 
question fait probablement surgir 
trop de: choses terrifiantes pour 
quelqu'un qui avoue avoir été 
<un peu dupe ». 1 faudrait pour- 
tapt faire tomber le dernier 
masqué et au lieu ἀδ 56 dissimuler 
derrière « Pourquoi m’as-tu aban- 

- donnée ? »,se denander : « Pour- 
duofme suis-je abandonnée 7 * 
Mie ᾿ Jo.s. 

bération. S’entremélent l'appren- 
tissage de la France pour Sybille, 
ses récents souvenirs, la nostalgie 
pathétique de 118 et l'éducation 
de Marcéllo, Le thème qui ras- 
semble ces destins, saisis à des 
moments-clés de l'existence, c’est 
l’intemporelle soumission à 
l'amour, la lutte des humbles et 
l'initiation à la vie métropolitaine. 

Gisèle Pineau explique son 
beau titre: «Le Bon Dieu aurait 
confié à un oiseau une âme en- 
combrante parce qu'elle engendre 
des sentiments et des émotions, des 
souvenirs ef des envies - amours, 
chagrins et pleurs -- mais cette âme 
ne mourait jamais, tout comme 
l'amour qui passe de cœur en cœur, 
d'île en Île, sans fin... » 
A Pinstar des histoires d'amour 

inépuisables qui hantent Lila, 
c'est une belle méditation sur la 
solidarité qui peut vaincre la vani- 

té des hommes et dire combien 
l'être humain est fragile, mais en- 
têté dans sa recherche maladroite 
du bonhéur. ἢ 

Les récits de Gisèle Pineau dé- 
terrent 165 racines des discrimina- 
tions raciales mais, plus lüucide- 
ment, ils approfondissent les 
ambiguïtés sinueuses du rejet de 
l'autre : « Dans Un papillon dans 
la cité (livre pour la jeunesse), 
L'Ex selon Julia et L’Ame prêtée 
aux oiseaux, ἢ est question d’exil et 
de déracinement. Des gens d'ori- 
gines, de cultures et de couleurs dif- 
férentes ne cessent de se frotter, de 
se croiser, de se mesurer. Chacun 
porte en lui ses prélugés qu'il s'ef- 
force ou non de combattre. Mes 
personnages apprennent à accep- 
ter leur histoire personnelle qui en- 
trelace ses feuilles et ses branches à 
l'histoire de leur pays, de leur terre 
et à celle du monde. Histoire qui 

peut évoluer, dont ils peuvent se H- 
bérer s'ils consentent à porter un 
regard neuf sur leur condition, à 
s'aimer pour aller vers l'autre. 

+jene Juge Pas. Je donne sa 
chance à tout être humain. Je ne 
peux généraliser. Je sais Simplement 
que le racisme est une tare de l'hu- 
manîté partout dans le monde et 
que l'écrivain peut, grâce au roma- 
nesque, ébranier les certitudes et 
ouvrir les cœurs. » 

Les personnages de Gisèle Pi- 
neau sont vibrants d’un opti- 
misme- lucide et contagieux: 
« Dans L'Espérance-macadam, les 
personnages sont en quête de bon- 
heur, d'amour, de bien-être, de re- 
connaissance. Je décris ici la condi- . 
tion d'un petit nombre d'humaïins, 
quelque part en Guadeloupe. Mais 
les violences, la misère et le déses- 
poir qui hantent les lieux œuvrent 
avec la mème jorce partout sur la 
terre. Je n'écris pas clouée à ma 
terre, prisonnière des eaux qui en- 
cerclent File. Je m'interdis l'indiffé- 
rence. Mon écriture veut toucher 
cette réalité qui n'exclut pas le rève 
et l'espérance, les contes et les lé- 
gendes, le passé et le futur. Mes 
personnages errent sur le chemin 
de ma connaissance. Chacun de 
mes romans est une escale. » 

«Je suis antillaise. J'aime ma 
culture, mais j'aime partager, dé- 
couvrir la vie sous d'autres cieux. 
Peut-être qu'aujourd'hui, réconci- 
liée avec ma propre histoire, je vis 
mes déchirures comme un privilège 
qui m'a ouvert des horizons, m'a 
poussée à faire l'effort d'amour par 
l'écriture. » 

Hugo Marsan 

L'ÂME PRÊTÉE AUX OISEAUX 
de Gisèle Pineau. 
Stock, 222 p., #10 F. 

* Un papillon dans la cité à paru chez 
Sépia, La Grande Drive des esprits au 
Serpent à plumes, L'Eul selon Julia 
Fenones des Antilles, L'Espérance-maco- 
dom, chez Stock. Ce dernier vient de 
paraître an Livre de Poche (πὸ 14496). 

… La voix des démons 
Le bref et saisissant récit de Linda 18 met en scène et en écriture 

Û les figures d’un enfer intérieur 

voIx 
Une crise 
de Linda L£. : 
Ed. Christian Bourgois, 
70p.,70F. 

‘univers de la folie, les 
Jecteurs des romans de 
Linda 18 devinent aisé- 
ment que Pécrivain ie 

connaît, au moins de l'extérieur (1). 
Mais Là, dans ce bref récit d'« une 
crise », ἢ forme comme une sorte 
d'enclave, de territoire indépen- 
dant, de parenthèse. La folie, ici, 
n’est plus seulement mimée, mise 
en forme: elle .est d’abord vécue, 
puis portée sur la scène de Pécri- 
ture. On ne peut cependant se 
contenter de cette rassurante to- 

je. La est artifi- 
cielle. L'indépendance se révèle 
comme parente de la sujétion. Et 
ce qui se joue à l'intérieur des pa- 
renthèses pourrait bien être la tra-° 
duction, cryptée, ramassée, d'un 
lourd secret. Car la frontière qui 
marque le dehors et le dedans, la 
division temporelle, ou spatiale, 
entre folie et normalité, n'ajamais 
cette évidence, cette étanchéité à 
abri de laquelle on veut se proté- 

Cette « voix » qui parle à travers 
celle de la narratrice dans le récit 
de Linda Lé n'est cependant pas 
identifiable à un pur délire in- 
contrôlé. Du cri qui la menace, 
qu'elle tient en respect, certes, elle 
conserve le cuisant souvenir. Mais 
une-articulation à été introduite -- 
cheville des phrases, enchaînement 
des mots selon une grammaire 
“conforme à l'usage ordinaire. Un 
discours s’est construit, qui vise à 
traduire Le ci, à rendre audible, à 
travers l'angoisse, la voix. Un 
théâtre a été monté, dans l'urgence 
et la bâte, afin de contenir le secret 
et, s’il se peut, de le jouer Là, sur 
cette scène de fortune, les fan- 
tômes vont faire leur entrée, tenir 

C'est d’abord un «corridor 
éclairé par des néons »: le « centre 
de crise ». Des silhouettes se dé- 
tachent, figures grotesques et pa- 

᾿ thétiques sous me lumière crue, 
clinique : «une grosse femme en 
peignoir bleu (—) chantant à tue- 
tête, Sidonie a plus d’un amant», 
cette autre coiïffée d'un chapeau 
d'homme, enceinte d’un rève 
d'enfant, qui a peur et faim, ou 
encore, « cartable sous le bras », 
« la Reine des douleurs », qui « gé- 
mit, J'ai mal, Je vais crever, Je ne 
eux pas aller me coucher, Si je 
dors, je ne me réveillerai plus ». Au 
milieu, comme la dérision d’une 
sagesse elle-même devenue folle, 
« la philosophe », qui erre en che- 
mise de nuït, qui « croit à [ἢ 
Bordination des objets inanimés », 
qui pâtit: «Une présence sédi- 
tieuse est entrée dans sa chambre 
pendant la nuit, les couverturesse - 

* sont envolées dans les airs, elle a eu 
froid, la bouteille d'eau s'est ren- 

. versée, sa montre s'est arrêtée, les 
aiguilles se sont couchées l'une sur 
l'autre, à 315, dans un accouple- 
ment qui défie le temps. » 

* Puis, la scène s'élargit. Ni le 
«corridor », ni Fappartement, ni 
même Ja rue ne peuvent la conte- 
nix La narratrice n’a plus d'asile. 
L'enfer n’est pas un Heu, mais an 
.état. Les visages ne sont que les 
masques des membres de «/'Or- 
ganisation + persécutrice. « Ji faut 
te détruire, me dit une voix. Je suis 
recroquevillée dans mon lit. Les 

ps rougissent. Les voix me har- 
cèlent, Je baïgne dans une mare de 
sang que rejettent les têtes coupées 
qui s'entrechoquent, tendent leur 

. bouche vers ma bouche, glissent le 
long de.mon corps, entre mes 
jambes, comme des fruits morbides 
que j'aurais enfantés dans mon 

sommeil» E faudrait ruser, for- 
8er, au feu de l'hallucination, des 
armes pour se défendre. Mais 
l'angoisse et la peur sont plus 
puissantes. Fuir, c'est s'emmêler 

leur rôle. Une maïn, à la fois trem-  daväntage dans les liens du délire, 
- blanteetsûre, les guide, 6Ὁ6ὉῸὉὁ. os corps aux démons qui 

se Τῷ πὰ “> τ LUS ss 

4 y 

naissent incessamment de ini. 
Alors, fixer un but, une destina- 
tion à la fuite ? «Je rentre au pays 
de mon enfance.» Maïs la ville, 
saccagée par «/’Organisation », 
u’est pas un refuge. Se détachant 
du paysage de ruines, apparaît, 
obsédante et douloureuse, 
l'image du père mort. Hors d’at- 
teinte, il semble demander assis- 
tance: « Mon père m'appelle au 
secours, me tend la main. J'essaie 
de l’attraper, mais nos mains ne se 
rejoignent pas. » 

Voix, comme une pierre dure, 
résiste à l'interprétation. Sauf à 
faire violence à un texte qui as- 
sume lui-même, en un chapelet 
d'images stupéñantes, sa violence 
propre, qui la porte sur une 
«autre scène » : celle de la Tittéra- 
ture. Π serait grossier de réduire 
le livre à la pauvre dimension 
d'un témoignage. Même s'il est 
clair que cette « crise » fut vécue, 
soufferte, avec tous les risques 
qu’elle représentait pour l’intégri- 
té mentale de l’auteur. Comme 

* chez Robert Walser, la parenthèse 
se referme, dans le blanc de la 
neige. Le présage n’est pas fu- 
este. 

Patrick Kéchichian 

) Voir notamment son dernier ro- 
man, Les Trois Parques (éd. Christian 
Bourgoiïs, « Le Monde-des livres » du 
31 octobre 1997). 

LAURE ADLER 
à l'occasion 

de la sortie de son livre 

Marguerite DURAS 

sera à la librairie 

GALLIMARD 
Ι medi 49 Septembre 

à partir de 16h. 

γα Ηϑόροῖ, Ραγίς 
145 46 

15, boule 



Γ 

IV /LE MONDE / VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1998 

Li ὶ 

@ LA CLIENTE, de Pierre Assouline 
Alors qu'il effectue des recherches sur un écrivain, un biographe est 
amené à explorer un dossier de lettres de délation adressées à la 
police pendant l'Occupation. L'une d'elles émane de Cécile 

femille d’artisaus fourreurs, les Fechner, juifs émigrés d'Europe de 
YEst, et cousins germains de la femme du narrateur. Ils ont été 
déportés. Certains membres de la famille Fechner ont survécu. La 
fleuriste, une vieille dame respectable, continue son commerce 
dans leur voisinage, rue de la Convention. Acharné à connaître Les 
raisons de cette délation, le narrateur va mener une enquête serrée 
qui va l'entraîner au cœur des plus troubles ambiguïtés. Le bour- 
eau a aussi été victime et, autour de l'acte ignoble de dénoncia- 
tion, le Mal et sa perception se décamposent.en une suite de 
constats douloureux et d’interrogations alarmantes... Avec rigueur 
et un art du suspense aigu, Pierre Assouline nous entraîne dans un 
jeu de pistes où les évidences sont équivoques, les hantises dange- 
reuses ét la soif de vérité une brûlure (Gallimard, 192 p., 79 F). Βὶ Kÿ. 

@NE ME TUEZ PAS, de Thierry Maricourt 
I voudrait être une mouche, cet enfant traversé par la tentation du 
suicide. Π ἃ huit ans Cet âge est-il «le premier des péchés capi- 
taux ? » I n’a pas vraiment l'intention de mourir, seulement voler 
d'étage en étage, qu’enfin on voit qu'il existe. Le personnage serait 
un adulte, le sujet s’avérevait déjà délicat ; avec un enfant, il est 
Périlleux. Risques de facilités, de sensibleries, de mélo. Or Thierry 
Maricourt échappe à ces poncifs. Parce qu'il dépeint la détresse de 
son personnage, non en de longues analyses mais, plus efficace- 
ment, en décrivant son univers, la vie des petites gens. Aussi parce 
que son récit est d’une écriture qui ne joue pas à imiter un langage 
PuériL Elle se suffit à elle-même par sa simplicité qui ne va pas sans 
de belles images, jainais appuyées. Enfin, parce qu’il fait d'un cas 
particulier un cas qui n’est pas unique. Une belle œuvre (Le 
Cherche Midi, 112 p., 69 F). BRL 

© LES CHIENS DES COLLINES, de Jean-Louis Serrano 
Goran, instituteur, Anton et Ljubo, paysans. Une cellule très 
étroite, dans une ferme. Les gardiens, des gens comme eux -- « nor- 
maux ces types dehors aux mains souillées de sang »-, rient souvent. 
Des cris dans la nuit. D'hommes qu'on torture ou de chiens errant 
de ruine en ruine? «Aujourd'hui, les hommes et les chiens ont 
adopté le même comportement. + L'attente de la mort s'accorapagne 
rm LL ee ler 
seul moyen : revivre, s’accrocher aux souvenirs dans ce qu'ils ont de 
plus simple. Ce qui surprend, dans ce premier roman, c'est La façon 
dont l'auteur traîte de la vie et de la mort dans un univers de vio- 
lence. Point de démonstration. de grandes phrases à effets. Plus 
efficacement, un style simple mais travaillé pour dire des situations 
compiexes, des formules qui font image pour dénoncer la folie 
de la guerre et les paradoxes de la violence (Denoël, 170 p., 
89 Ε). PERL 

© L'IGNOBLE COSMONAUTE, de Bruno Guiblet 
À travers de courtes histoires, dans un style sec, dépouillé, Brumo 
Guiblet retrace le parcours de personnages complexes qui se 
croisent, se détruisent. Palude, Didier, Séverin, Schlicht.…. chacun 
d’eux court après une fensme, ἀπὸ dose de drogue, la liberté: en 
vain, Les mots n'ont pour fin que de provoquer et de blesser. Les 
silences, parfois aussi éloquents que les insultes, mettent en 
exergue la violence et la difficulté des relations. Les personnages, 
inertes, se laissent porter par le destin. Un roman noï, éprouvant 
(δὰ NIL, 226 p., 99 F). ᾿ αι5. 

. en ὃ 4 ὃ 9 9 9 99 ὃ ὁ 

5 r o πὶ a n 

Les pieds de nez d'Helena Villovitch 
Après la photographie, lé cinéma... Nouvelle « expérience » pour cette artiste effrontée : un roman qui, par 

une série de saynettes d'autofiction : savoureusement Mu il le milieu de l'art contemporain 

JE PENSE ATOI 
TOUS LES JOURS 
d’Helena Villovitch | 
Ed. de POlivier, 130 p., 85 F. 

elena Viüllovitch ne 
manque pas de 
souffle. Demandez- 
lui ce qu'elle fait 

dans la vie, elle répond qu'elle 
photographie ses pieds, comme 
dans son premier roman, je perse 
à toi tous les jours. « J'en fais des 
compositions. Je les mets quatre 
par quatre, pour confectionner 
des fleurs, des jardins. » Déri- 
sion? «Peut-être. En même 
temps, c'est un travail très sérieux. 
Normalement, c'est assez joli » À 
trente-cinq ans, cette douce ex- 
centrique « exerce dans l'art, sans 
spécialité ». Photo, peinture, ci-. 
néma... Performances, installa- 
tions ea tout genre. Elle faît « des 
expériences », explore des sup- 
ports inédits. « Projetez un film 

Sur un autre film. Ou sur un corps 
drapé de blanc. Π se produit des 
choses étonnantes. » (Dans son 
lvre, cela s'appelle le « cinéma 
élargi ».) 1 y a quelque temps, 
elle a exposé «une série de pho- 
tos intimes avec [slon ami ». Puis 
elle a fait un film porvogra- 
phique «assez comique où tout 
rate, même la projection, car 
[elle] essaie au dernier moment de 

"venir devant la caméra et d'inter- 
rompre le film qui s'appelle Ne re- 
gardez pas ! », 
Helena Villovitch ne manque 

pas de souffle. Assise devant 
vous — rouge à lèvres orange, 
vernis à ongles grenat, tee-shirt 
mauve -, elle explique avec fleg- 
me qu'écrire, « c'est venu comme 
ça ». Elle avait un stock de pho- 
tos — «Ça prend une place in- 

. croyable dans les petits apparte- 
ments, tandis qu’un livre, c'est 
facile à ranger »-, elle a voulu 
tenter une expérience nouvelle, 
ea les organisant, en plaçant ces 
petites images d'elle-même (avec 

Un banc de petits saumons 
A travers les aventures cocasses d'adolescents éspiègles, Christophe Nicolas 

peint avec tendresse le portrait d'une génération désabusée 

DEHORS ET PAS D'HISTOIRES 
de Christophe Nicolas. 
Le Serpent à plumes, 
174 p., 95 F. 

‘a mère de Thomas, elle 
a grandi dans le noir 

ὃ: comme une pomme de 
terre. Un jour, un 

dimanche, un homme est passé, 
l'a vue, l'a lavée, épluchée, appe- 
lée «ma douceur», «ma souris 
verte », «ma rave», et elle a 
fondu en purée. Un focon rouge 
comme une tomate est apparu 
dans son ventre, que l'on a 
numéroté à la mairie, c'était 
Thomas, et quand il s'est mis à 
pleurer, elle a eut «envie de le 
plonger dans l'huile coupé en 
pommes allumettes ». Thomas est 

devenu un petit poisson, qui 
« saute et se cabre de façon prodi- 
gieuse pour avancer contre le cou- 
rant». Et pour l'attraper avec 
une fourchette, «on peut tou- 
Jours se brosser». Au début des 
années 80, fin du XX°siècle, i y 
eut comme cela des bancs de 
petits saumons qui sont nés, et 
qui ont refusé de s'effriter 
«comme un rien dans une 
assiette » : Thomas, Raphaël, Sté- 
phane, Mickaël et les autres. 

La trentaine, responsable chez 
Casterman d’une collection pour 
les enfants, Christophe Nicolas, 
les observe, onze ans et quelques 
plus tard, en des chapitres très 
courts, sketches qui papillonnent 
d’uu ado espiègle à l’autre, avec 
des titres goguenards : « L’his- 
toire de la maman de Thomas, 

mais alors vite fait», «Rien ne 
va plus », « Scène d'adieu assez 
poignante ». Les gamins sont 
intenables. Thomas prend le 
train, y rencontre cette crapnle 
de Raphaël qui est tombé amou- 
reux de Nadia, laquelle garde des 
mioches pendant les vacances, .: 
tandis que Loïc rumine des ven- 
geances et que Meryl organise 
une surboum. 
Avec ici et là de réels bonbèurs 

d'expression, Christophe Nicolas 
a trouvé un ton, peut-être 
encore un peu trop sous tutelle 
d'une littérature destinée à la 
jeunesse, frisant parfois la fausse 
candeur, mais qui reflète avec 
une ironie désabusée 165 
comportements d'une généra- 
tion trop (mal) à l'aise. À 

Jean-Luc Donin 

LAURENCE 

COSSÉ 
LA FEMME DU | 

PREMIER MINISTRE 
roman 

“Si vous vôulez vraiment, comme la a tradition 
semble l'exiger, lire un roman 
alors je vo ange, et je néfais pas être 

le ee <Lé Feine da Premier 
Ministres; Je 
dés 

par n'iipoi a Ban 
aurais lu 

ment, il ne faut 

Æ a Le go semaines 

s repérer de rien pour Lire le roman 
“ie. Laureneé Cossé.” 

Bernard Frank, Le Nouvel Observateur 

-LIMARD 

BRUNO GARCIN GASSER POUR « LE MONDE » 

ses maris ou ses plantes vertes D} 
en contrepoint de courts textes, 
un peu comme dans le travail de 
Sophie Calle (Le Monde .du 
11 septembre), que, dit-elle, elle 
« apprécie beaucoup ». 
Ἢ n'y ἃ pas vraiment d'histoire 

dans ce premier roman. Ce sont 
plutôt des saynettes d’autofic- ἡ 
tion, loufoques et drôles. Assez 
culottées aussi, parce que, juste- 
ment, elles ne proposent pas de 
véritable trame narrative, ni ne 
révèlent an style à proprement 
parler. De quoi parlent-elles ? De 
tout et de rien. De la vie de bu: 
reau à Ja Défense, des conversa- 
tions téléphoniques et des cafés 
au distributeur, de la responsabi- 
lité de conduire sa voiture quand 
on se rend à La Plaine-Voya- 
geurs, des vernissages néo-bran- 
chés pour jeunes artistes en mal 
de reconnäissance, ou du nétra 
où sévit, en 1993, «une épidémie 

de Paulaustérite ». L'écriture, 
en apparence, est dé- spontanée 

libérément sans effet, la voix : 
aussi « nature » que dans la 
conversation courante : « Tu veux 
savoir ce que je vais faire, toute la 
journée, dans un bureau à la Dé- 
Jense Ὁ Eh bien, je serai assise de- 
vant mon ordinateur. J'ai des col- 
lègües, je t'ai raconté (...). je 
décrocherai mon téléphone et 
demanderai à Ja cantonade c'est 
quoi déjà, s'il vous plaît, le nu- 
méro pour sortir ὃ On me répon- 
dra c’est je deux. Je remercie- 
rai.» 
D'où vient alors que Je pense à. 

toi tous les jours vous ac 
dès les premières pages ? Peut- : 
être de ce sourire Fe espiègle 
qu’'Helena Villovitch pose sur 
‘tout ce qui Pentoure et qui lui 
donne l'air de s'en soucier 
comme d’une guigne. Peut-être ἢ 
de sa façon désopilante d’évo-. 

quer les tribulations d'une jeune 

phiste en mal de richesse et 
de célébrité, Peut-être de son 
talent hors pair pour épingler 
gentiment, dans le milieu de l'art 
contemporain, Ja génération 
dont elle fait partie. À cet égard. 
la soirée d’inauguration du 
«nouveau musée du happening, 
de la performance et de TOUTES 
LES ACTIONS ARTISTIQUES EN 
DIRECT » est un morceau de 
choix. Depuis la tenue de la nar- 
ratrice — sabots en poil de vache, 
robe en laine rouge « compiète- 
ment ratée, même pas terminée, 
mais qui, portée d'une certaine 
manière, à tout l'air d'un vête- 
ment de jeune créateur japonais » 
—'jusqu’à la description dudit 
musée -- peintres travaillant avec 
«des mitraillettes en plastique, 
des poulets vivants, des tuyaux 
d'arrosage », poète lisant en 
chaire des extraits du code de la 
route, artistes trempant leurs 
corps dans 18 peinture et « pous- 
sant accessoirement des rugisse- 
ments sonores ». Ainsi suit-On la 
narratrice, à travers ce délirant 
musée, jusqu’au département de 
«poésie hurlée ». Là, « dix jeunes 
gens en ligne font face à dix autres 
(_..), chaque équipe vociférant des 
onomatopées telles que Wau-Wau, 
Kikeriki; Mau-Mau. » Plus loin 
encore, des gens font la queue 
devant «un petit confessionnal » 
où on leur lit en chuchotant des 
extraits de journal intime et d'où 
ils ressortent « en larmes >». 
A y a dans je pense à toi tous les 

jours un certain goût pour le ca- 
nular en même temps que la stig- 
matisation de ce canular. I] y a un 
penchant marqué pour l'irrévé- 
rence et (6 non-conformisme. I y 
a de Ja vivacité et de la belle bu- 
meur L'auteur dit avoir déjà ter- 
miné un deuxième livre et en 
avoir «commencé d’autres en 
même temps ». Non, décidément, 
Helena Villovitch ne manque pas 
de souffle ! 

ον ὁ Florence Noiville 

La nuit va-t-elle bientôt finir ? 
Οἷα Lustiger décompose la mosaïque de la persécution 

dans un roman plein de force 

L'INVENTAIRE 
(ie Bestandsaufnahme) 
de Οἷα Lustiger. 
Traduit de l'ahemand 
par Yasmin Hoffmann: 
et Maryvonne Litaize,: 
Grasset, 347 p., 128 Ε΄ 

“Histoire occupe une 
Place importante dans la 
Jittérature allemande, sur- 
tout depuis la fin de la 

deuxième guerre mondiale etFHolo- ἡ 

horreur, d'en comprendre les rai- 
sons. On note une évolution dans la 
façon d'appréhender cette période 
avec ses conséquences sur le 

est moins brusque, ce qui ne veut 
pas dire qu'il y ait oubli ou pardon. 
Les interrogations évoluent, se dé- 
placent, s’affinent. La réunification à 
aussi fait émerger une autre 
confrontation avec l'Histoire, celle 
avec l'ex-RDA, qui permet d'aborder 
le national-socialisme dans une 
autre perspective, moins immédiate, < 

ment, et surtout . de prendre e 
compte ses releuts modernes. Mais 
l'horreur nazie, les possibilités 
mêmes de son restent 
πὸ interrogation essentielle qau- 
cun auteur de langue allemande 
n'évite, même dans la nouvelle géné- 
ration. x 

C'est le cas de L'Inventaire, écrit 

Main. Pas de fil narratif, pas de hé- 
ros, pas de grands hommes poli- 
tiques, mais une succession de 

banal, le dérisoire, les vies de quar- 
‘ter, -les crises conjugales, sans 
grandes conséquences politiques 
mais qui tous, mis bout à bout, 
mmootrent Fengrenage qui conduit à 
Fabjection acceptée, assimilée, subie 

VERS L'INÉLUCTABLE ᾿ 
La période envisagée va de la Ἐδ- 

publique de Weimar (1919-1933) à la 
fn de la guerre. Les premières bis- 
toires montrent un mode relative- 
ment paisible où les crises et les pas- 
Sions semblent être celles de tous les 
pays. ἢ y a pourtant ici et à, à peine 
esquissés des détails vécus 

tion de lecteur ; c'est ἃ peine si je lé- 
ἔπει tahot au passage des à 
amonce que Fon. prend peu à peu 
ἀπε direction qui va mêner à Pinéluc- 
table: un pugilat dans une cour 

se recoupent’ sans contrainte au fl 
des séquences. Des gosses qui 
jouaient ensemble dans la paille 
d'une grange se retrouvent, vingt ans 

” plis tard, de part et d'autre des clô- 
tures barbelées d'un camp de 
‘concentration. Un petit collection 
neur dé timbres peut dévenir tor- 
En Ne ee une brute 

1'y a pas de Catégories sO- 
cisles privilégiées, pas de classes pré 

‘destinées à la Inite où à la souris- 
sion. Seules ‘les’ étoiles ‘de 

‘ Fextepnination enfoncent leurs ἢ Dans ον 4: τ᾿ L 

pointes dans toutes les couches de la 
population. L'héroïsme n'est pas 
absent de ces pages, mais il y tient 
peu de place, moins que le hasard 
qui peut sauver une vie et en perdre 
cinquante. Le nazisme infiltre les 
Linge en par petites touches, 

FREtdEn Poe D den ε τῷ 
sa bonne humeur, sa droiture, et 
sans être guère plus lâche qu'avant, 
L'ordre nazi n'empêche nullement 
les vices, les trafics, Falcooïisme et te 
proxénétisme, et Pan. peut d'autant 
mieux s’en accommoder et y faire sa 
niche. L'une des réussites de ce livre, 
cest aussi de donner une grande 
place au monde des objets: pièces 
de monnaie de collection, couteaux 
de pocbe, collier, poudrier, briquet. 
Emblèmes du quotidien, ils 
s’échangent, trahissen: τέ-. 
compensént, fascipent, 50] 
consolent. 

L'appareil photo est. au centre de 
deux de ces récits. Dans Fun, ἢ est un 
moyen de contemplation érotique . 
qui fait perdre la tête à une secrétaire 

Dern D 

fois émouvant, sans aucune sensi- 
bierie, et témoigne d’une grande 
maîtrise, de l'écriture qu'ont su 

traductrices. rendre les deux 

‘Pierre Deshusses 

a 
ΠΕΡ A 



PAROI DE GLACE 
(Hyohekr 

D 

de Yasushi Inoug. 
Traduït du japonais 
par Corinne Atlan, 
Stock, 412 p., 130 F. 

n drame de la mon- 
᾿ tagne au Japon ? Voilà 
qui, pour beancoup de 

comme inattendu. Certes, on sa- 
vaït Inoué éclectique. Ce journa- 
liste prolifique et érudit qui a 
consacré Fessentiel de son œuvre 
à des Ouvrages historiques (1), 

Fusil de chasse (2), et à des récits 
intimistes (3), menait parallèle- 
ment, comme Mishima et Kawa- 
bata, une carrière littéraire 
commerciale, qui le conduisit à un 
véritable stakhanovisme. Celä 
rend son cas assez déBcat : on hé- 
site entre les différentes catégories 

- littéraires et, malgré ses grandes 
qualités de narrateur, il ne sera pas 
unanimement considéré comme 
un écrivain majeur. 
Paroi de gtce fait partie de ses 

tain qu'un lecteur découvrant 
l'écrivain par ce roman ne pourraît 
pas soupçonner l'existence des 
joyaux que constituent: certaines 
de ses nouvelles. Pris au piège du 
feuilleton quotidien, Inoné devait 
fournir de La copie et les consé- 
quences sont inévitables : dia- 
logues répétitifs et étirés, détails 
matériels surabondants, explica- 
tions inutiles. Mais ces défauts, 
évidemment.choquants pour qui- 
conque attend dela Itérature 
autre chose qu'une narration évé- 
nementielle, s'estompent curieu- 
sement à mesure que le récit pro- 
gresse. Ce subterfuge tient au 
talent très sournois du romancier, 
qui joue surles stéréotypes, les dé- : 

uit par créer ua: univérs roma- 
a Ε ΜΕ Κι ΟσῚΣ Ἀτο με 

UNE SOIRÉE (ΗΕΖ LARRY 

{Larry's Party) 
de Carol Shiekis. 
Traduit de Panglais (Canada) ! 
par Céline Schwaller-Balaÿ, 
Calmann-Lévy, 380 p., 140 F..- 

ette Soirée chez Larry 
annoncée en titre est 
«la récompense; la 
.destination finale, la 

: raison d’être de ce chemin multiple 
. et déroutant» que fut la vie de 

Larry. Le lecteur y est amené sub- - 
tilement en empruntant des voies 

de labyrinthes paysagers; Carol 

thodes que lui, elle dessine le des- 
tin de ce personnage, elle le 

: LA LIBRAIRIE 
de CNRS ÉDITIONS, | 
151 bis, riie Saint-Jacques - Paris ν" 

Tél. οἱ 53 10 05 05 : 
᾿Ἐδχ ΟἹ 53 100507  ΄᾿ 

lecteurs, apparaîtra: 

mais qui doit sa renommée inter-- de 
nationale à un très bref roman, Le . 

réussites populaires et Î est cer- à 

Les labyrinthes d'une vie 
Dans les méandres d'une existence, Carol Shields, en entomologiste, dessine sur vingt armées le parcours 

ui à d’un hornme, ses hésitations, ses doutes et ses échecs. 

Shietds emploie les mêmes mé-.: 

ttér-r 

un aspect inattendu de son savoir-faire 

2 

= 
Crevasse ÉT Shirouma au Japon 

glace avec, pourrait-on dire, deux 
regards. L'un, faussement ou sin- 
cèrement naïf, qui suit docilement 
une intrigue convenue. Et l'autre, 

plus soupçonneux, qui dépiste les 
facilités, les paresses, les trucs, les 
complaisances: Tout comme un 
admirateur de Kawabata lira Tis- 
tesse et beauté, chef-d'œuvre. de 
kitsch pervers, si loin de véritables 
grands livres, tels Les Belles Endor- 
mies, Pays de-neige ou Le Gronde- 
ment de la montagne. 

Deux amis de toujours, jeunes 
alpinistes amateurs, Kosaka et Uo- . 
za, attendent avec fébritité les va- 
cances de fin d'année pour escala- 
der : υἱπε' - montägne réputée 
invincible. Leur amitié soïide, sans 

construit, elle s'émerveïlle sans 
doute et nous avec elle d’avoir 
ainsi sur le roman «une vue aé- 
rienne unique »-et d'en voir «la 
complexité et la clarté ». 

La première fois que Larry pé- 
aètre dans un labyrinthe, en An- 
gleterre, au cours.de son voyage 
de noces avec sa première femme 
Dorrie, il prend tous les mauvais 
embranchements, en sort chance- 
ant. Mais ἢ attrape « le virus ». Et 
comme avec toute passion diff- 
cie à faire pärtager, il s’attire à la 
fois du respect et certaines agace- 
ries. Dorrie éprouve de la jalousie 
pour le travail dans lequel il se ré- 
fugie quand les choses vont mal, 
qu'il considère comme son seul 
refuge. Quand ce premier ma- 
rlage prend fu, parce qu'ils ont 
l'un comme l’autre fait trop de 
mauvais choix Dorrie se venge, 
mais à moitié. Quelque chose -la 
retient. Elle gardera en souvenir, 
en remords, une partie du pre- 

Lay Weber est:à la fois simple 
et compliqué, pas très cultivé, 
mais curieux et tenace, plus in- 
quiet que fragile. Π s’adapte plus 
qu'il ne subit, souvent désempa- 
ré, jamais desespéré. Π a dn mal à 
v’êtré plus lé petit garçon de sa 
maman qui a vécu chez ses pa 
rents jusqu'à vingt-sept ans, et. 
dans le miroir où il se rase le ma-. 
tin, Î fuit le reflet de son géniteur, 
cette ressemblance qui l’oblige à 
se confrontèr non seulement à 
Yâge adulte, à la virilité, mais aus- 
si à la fuite du temps. Vingt an- 
nées s'écoulent jusqu’à cette soi- - 
rée où vont se dénouer beaucoup 
de choses,. vingt années qui 
servent de.trame à tontes les his- 
toires-de-ce roman qui a Pair. 
d'avancer simplement, chronolo- 
giquement, de 1977 à 1997, mais 
les épisodes récurrents s’enri- 
chissent de détails, de réflexions, 
qui passent en revue Fhistoire de 
la famille du héros, ses amitiés, 

{3585 mariages. Larry s'integruge 
SE 

ambiguité est, peu avant leur ex- 
pédition, troublée par l'apparition 

. Culpabilité dévastatrice. Epouse 
&'un physicien de renom beau- 
coup plus âgé qu'elle, elle ἃ cédé 
aux avances de Kosaka, en cou- 
chant avec lui... uu soir d’égare- 
went. Elle n’aïme pas Kosaka. Elle 
a seulement été attirée physique- 
ment par Jui. Elle ne sait plus com- 
ment se débarrasser de cet amant 
qui, de fitif, devient estrême- 
ment génant Elle a l'idée retorse 
de demander au compagnon de 
cordée; Uozü, de l'aider à rompre. 
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sur des futilités ou des choses 
graves, le sens des mots, des jeux 
de l'esprit, les prénoms et les sur- 
noms, ses vêtements, et, tou- 
jours, sur le temps, sur ce que son 

mais aussi sur les'effets physiques 
du viellissement. Et sa vie passe 
par des méandres similaires à 
ceux qu'il met en place pour le 
compte de ses clients ici ou là. 
Après l'échec de son premier 

mariage, Larry part, abandonnant 
son fils qu’il verra grandir de loin 
er loin, avec ce mélange de ten- 
dresse, d’incompréhension, de 
bonne volonté et de frustration 
que connaissent les pères divor- 
cés. 11 rencontrera une autre 
fermme, Beth, très différente de Ja 
première et surtout bien plus dif- 
férente de lui. Cherchant à 
compreodre «la raison d'être » 
des labyrinthes de son mari, Beth 
affrmera: «ΤῺ n'arrêtes pas de 
me dire que cela a quelque chose à 
voir avec l'amour, avec le sexe, 
avec la mort ou avec Dieu. Maïs en 
réalité c’est seulement pour s'amu- 
ser »; Ὦ s’apercevra alors qu'il le 
ui avaît dit, qu’ils étaient « amu- 
sants », mais qu'elle l'avait oublié 
parce qu'elle reconstruit leur his- 
toire autrement que lui. Il connaï- 
tra avec elle mme période de ma- 
laise, de ‘difficulté à se 
comprendre, qu'elle essayera de 
l'aider à surmonter. Mais elle le 
guittera, sans qu'il ait vraiment 
quelque chose à se reprocher. A 
Plus de quarante ans, Larry va 
rassembler -une fois encore 
presque an hasard les témoins 
de sa vie, ses deux femmes, celle 
qui pourrait être sa nouvelle 
compagne, 98 sœur, quelques 
amis, au cours de cette soirée in- 
solite dont il ne sait trop pour- 
quoi il a provoquée et dont il ap- 
préhende qu'elle tourne mal, et 
qui va Le. laisser conscient de sa 
réatté. 
- Carol Shiclés trace le portrait 
æ un homme ordinaire, sans 

.d'Uozu qui, 

atures 

Mélodrame des montagnes 
“Dans in feuilleton populaire et kitsch, Yasushi Inouë révèle 

56 Tesserre 

Dès lors, Uozu va devoir 
convaincre son entourage qu'à n'a 
pas lui-mème coupé la corde 

Kosaka a dévissé et que 
Kosaka ne s'est pas suicidé par dé- 

quée par des intérèts écono- 
miques : Lozu travaille dans une 
compagnie associée au fabricant 
de corde. À cet très tech- 
nique de l'enquête (dont Inoué 

bien entendu, 
s'éprend de Minako.… Bref, c’est 
de la « littérature de genre ». 

L’émotion qui passe est filtrée 
par de nombreuses conventions 

et psychologiques. On 
se dira : « ça ferait un bon fins » 
C'est ce qui n'a pas manqué. Le 

- Douglas Sirk japonais, Yasuzô Ma- 
sumura, génie du mélodrame 
flamboyant et de la comédie so- 
ciale extravagante, qui bousculait 
joyeusement les lieux-communs 
sentimentaux dans une esthétique 
parfois totalement délirante, ne 
pouvait pas négliger ce roman, 
qu'il adapta presque immédiate- 
ment, en 1958. Une fidélité absolue 
aux dialogues et aux situations 
servait ainsi parfaitement le sa- 
voir-faire d’un romancier plutôt 
malin : 

René de Ceccatty 

ΟἽ Pour la plupart traduits chez Phi- 
Hppe Picquier: notamment, Le Loup 
bleu, Le Chüteau de Yodo et Lou-Lan. 
€2) Stock, coll. « Petite Bibliothèque 
Cosmopolite ». 
(3) Histoire de ma mère (Stock), Asana- 
ro (Philippe Picquier), Shirobamba 
(Denoël et GalBward, co. « Folio >.) 

grandes qualités ni grands dé- 
fauts, un homme anssi farilier et 
surprenant que les hommes que 
l’on rencontre et que l'an ne 
comprend jamais vraiment. Elle a 
réalisé un véritable trava# d'ento- 
mologiste, en s’iformant proba- 
blement auprès des hommes de 
son entourage de ce- qu'ils ont pu 
faire de leur vie, ce qu'ils ont pu 
en ressentir. Aucun howme, sans 
doute, n'aurait su soulever tant 
de questions, esquisser tant de ré- 
ponses. Il fallait cette patience, 
cette tendresse, l'humour d’une 
femme qui éprouve pour les 
hommes un mélange de curiosité 
insatisfaite, de compassion et 
sans doute d'amour. Une femme 
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BANDE DESSINÉE 
Φ par Yves-Marie Labé - 

Hergé, génial faussaire 
| TRACÉ RG, LE PHÉNOMÈNE 
HERGÉ 
de Huibrecit Van Opstal. 
Claude Lefranca éditeur, 
244 p.,399 F. 

E sujet est vieux comme la ittérature, maïs concerne la plupart 
des autres disciplines artistiques. [l est l'objet de débats, parfais 
injustes, toujours passionnés : à partir de quelles fulgurances se 
construit une œuvre d'art, et comment séparer la création 

pure et l'inspiration, lorsqu'elle est cousine du plagiat ? Régulièrement, des 
romanciers sont épinglés pour avoir « copié »; C’est maintenant au tour 
d'un auteur de bandes dessinées d’être cloué au pilori Non des moindres : ἢ 
s'agit d'Hergé. 

Fruit d'un véritable labeur d'archiviste doublé de l'enquête d'un Rouleta- 
bille de la bulle, un livre intitulé Tracé RG, le phénomène Hergé, traduction 
française parue ἢ y ἃ quelques semaines, s'attaque à la genèse de Tintin, le 
béros à houpette conçu par Hergé en 1929 dans Tintin chez les Soviets, L'ou- 
vrage cite aussi d'autres persormages comme Quick et Flupke, les deux ga- 
mins des rues bruxelloises qui auraient été inspirés à Hergé par Claudinet et 
Fanfan, un dessin animé, art dont il était friand. 

C'est peu dre que Tracé RG, le phénomène Mergé a donné un coup de pied 
dans l'idée reçue selon laquelle le « père » de Tintin fut un génie isolé et 
unique. A partir d'une première édition parue en 1994 et qui représentait 

teur sera suspecté d’approximation. Van Opstal n'y va pas par quatre che- 
mins pour étayer des remarques au ton neutre, mais où percent de véri- 

atcusations, tables 
Le titre Tracé RG le double jeu de mots avec les initiales de Georges Ré- 

mi et celles des généraux est-il volontaire ou témoigne-t-i Renseignements 
d'un din l'oeil du traducteur 9 - semble d'ailleurs justifié, tant l'enquête litté- 
raire vire à la filature policière où tout élément recueilli, f0t-il apparemment 
bénin, s'apparente à une preuve à charge. 
Et des éléments, le livre en fourmille, avec ses 244 pages, enrichies par un 

impressionnant appareil de notes minutieuses qu'égaient, beureusement, 
d'époustouflants documents — photos. dessins, faire-parts, extraits de 
<« unes » de journaux, etc. Au hasardl de ces notes, et après les informations 
qu’apporta la biographie d'Hergé par Pierre Assouline (Hergé, « Folio »-Gal- 
Iimard, 1998), et notamment sa collaboration en 1940 au supplément jeu- 
uesse du Soir, on apprend de nouveaux détails concernant l'« engagement » 
idéologique Hergé. En dehors de l'admiration qu'il vouait à son premier 
éditeur, abbé Norbert Wallez, directeur du Petit XX, mais aussi arni de Beni- 
to Mussolini, Hergé dessina les logos d'au moins deux des revues du mouve- 
ment belge pronazi Rex, L'Ousis et Le Pays réel, 
De même, si certains décors ont directement inspiré l'art d'Hergé — 

comme le château de Moulinsart, réplique, à la corniche près, du château de 
Chevemy -, ouvrage de Van Opstal décline avec insistance d'autres em- 
prunts moins connus : le Stratonef H 22, à la fois sujet et titre d’une des 
aventures de Jo, Zette et Jocko, est copié sur un avion futuriste de Caudron- 
Renault, tandis qu'une scène de Tintin en Amérique est le décalque exact 
dune gravure d’un Iyrk à Mexico figurant dans une revue parue en 
1902. Bien d'autres scènes de Tintin s’inspirent directement de films alle- 
mands ou américaibs, comme c'est le cas d'Olectif Lune. 
Bien entendu, ces révélations d'un livre qui coupe parfois les cheveux en 

quatre τ΄ pas Pheur de plaire à la Fondation Hergé, qui a brandi le spectre 
d'une saisie, la « tintinolätrie » ne pouvant supporter le moindre coup de ca-- 
nif, Huibrecht Van Opstal se défend en plaçant son livre sous le signe de 
l'« hommage » à Hergé. Les spécialistes de Tintin et d’Hergé reconnaissent 
surtout à Tracé RG un apport documentaire et rendent grâce au travail de 
bénédictin de Van Opstal, à ses révélations sur les premières bandes dessi- 
nées d'Hergé ou ses dessins de nus, sans pour autant jeter l’anathème sur 
œuvre du « père » de Tintin. Et si celui-ci, en utilisant documents, films et 

repérages d'époque, avait d’abord et surtout agi comme un artiste, un guet- 
teur d'images et de sensations capable d'en opérer la subtile transmutation ? 

© STIGMATES, de Clandio Piersanti et Lorenzo Mattoti 
Le dernier livre de Lorenzo Mattoti, Stigmates, est um chef-d'œuvre, un de 

ces ouvrages qui naviguent entre rêves et cauchemars. La rencontre du des- 
sinateur itaen avec le romancier-scénariste Claudio Piersanti (L'Amour des 
autres et Luisa et ke silence) est à la racine de ce récit de la vie d'un quadragé- 
naïre alcoolique, dont les poings saignent au hasard des événements. Une 
vi de rien, ne vie pourtant touchée par la rédemption amoureuse, incar- 
née par Lorena, « qui rumrinait ses fantômes, ses ennernis et ses pèchés », avant 
que k malheur ne la frappe et que les stigmates réapparaissent. Bâti comme 
un scénario et dessiné en noir et blanc « à coups de griffes et de gribouilliis », 
Stigrantes est l'œuvre au noir du grand Mattoti. (Seuil, 192 p., 125 Ε) 

© VALÉRIAN, L'ORPHELIN DES ASTRES, de Pierre Christin et Jean- 
Claude Mézières. 
Le dix-septième épisode des aventures de Valérian et Laureline ne dément 

cosmos, le duo débarque sur Shimballil, une sorte de Californie de Pespace 
où le gonzo-journalisme (art du reportage halluciné) et les studios holly- 
woodiens ont droit de cité, ce qui donnera à Laureline Foccasion de se dé- 
guiser en bunny-giri de l'espace. Au passage, le tandem consulte le profes- 
86 πὶ Schwartzmetterkiume et l'étudiant Glü, dans une scène réjouissante. 
Servi par les dialogues d&trants de Pierre Christin et le dessin à la fois précis 
et baroque de Mévières, L'Orphefin des astres reste un régal des veux et de 
l'esprit. (Dargaud éditeur, 52 p., 59 E) 

JEAN-CHRISTOPHE 

RUFIN 

SAUVER 
ISPAHAN 

roman 

“La vérité n’est pas pour les hommes. 
Elle ne leur appartient jämais 

5: tout kfait τς 
Tandis qu un mensoëge 1... 

Pourquoi erôyez+ous que nous autres 
Persani plaçons si hagt'les conteurs 

“et les. poètes ἢ 7 
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LE JARDIN IMPARFAIT 
La pensée humaniste 
en France 
de Tzvetan Todorov. 
Grasset, 350 p., 138 F. 

MAXIMES 
Autres 
remarquables 
des moralistes français 
Textes présentés 
par François Dufay. 
Ed. Jean-Claude Lattès, 
362 p., 149 Ε. 

ἃ n'est pas une idée 
neuve. Elle a même tra- 
versé les siècles. 
L'homme fut dit double 

par des auteurs sans nombre. 
Face claire, proûl d'ombre. Ange 
et bête. Capable, comme chacun 
sait, du meiïlleur et du pire -- libé- 
ration et asservissement, COMpas- 
sion et torture. L'histoire, à T'évi- 
dence, fait voir les deux visages : 
progrès des solidarités, des tech- 
niques, de l’humanisation des 
mœurs, et, d'autre part, répéti- 
tion indéfinie et stagnante des 
crimes et des bassesses, bains de 
sang cycliques, cruautés étales. Le 
monde humain peat donc être dé- 
crit comme toujours en marche 
vers quelque lumière, orienté plus 
ou moins vers un actroissement 
(d'ordre, de complexité, de 
conscience}. Π peut aussi ètre dé- 
peint, avec autant de vraisem- 
blance, comme une erreur tenace, 
tèêtue, teigneuse, une mauvaise 
chose sans fin. À cette querelle sé- 
culaire, deux livres fort dissem- 
blables apportent, ces jours-ci, 
quelques répliques de plus. 

Celui de Tzvetan Todorov em- 
prunte sou titre à Montaigne. Ce 
« jardin imparfait » désigne, dans 
les Essais, le monde que nous fai- 
sons — seuls, sans Dieu ni diable, 
avec no$ communes impuis- 
sances, nos errerments et nos fai- 
blesses. Un jardin pourtant, et 
non la sauvagerie de la nature. 
Une terre travaillée, cultivée, in- 
cessamment reprise, bien que 
nous avancions sans guilde ni cer- 
titude, créant à mesure de transi- 
toires valeurs, Le pari fondamen- 
tal de Fhumanisme, c'est en fin de 
compte que le jardin vaille la 
peine d’être cultivé, l'éducation 
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THÉOLOGIE PLATONICIENNE 
tome VI, livre VI 
et index général 
de Procius. 
Edition établie 
par Henri D. Saffrey 
et Lender-Gerrit Westerink,, 
Les Belles-Lettres, 
« Collection 
des universités de France », 
512 p., 450 F. . 

gnoré du grand public, Pro- 
clus ne l'est guère moïns des 
philosophes, malgré le cha- 
pitre admiratif que lui a 

consacré Hegel dans ses Leçons sur 
l'histoire de la philosophie. On saît 
que la philosophie grecque an- 

Comment les bébés 
voient-ils le monde ? 
Les animaux 
pensent-ils ? 
La pensée est-elle 
πα produit 
de F’évolution ? 
Regards 
sut la nouvelle 
psychologie du 
développement. 

Le à 

des sdences de l'homme 

L'homme n'est pas une 

invention française. Sa 
double nature non plus : 

ange et bête sont sans 

nation. Pourtant, l'usage 
de ce lieu commun chez 
nos classiques pourrait 

en apprendre long 

sur le pays ou se 

combinent fougue et 

désillusion 
modifiant assez la bête humaine 
pour que la vie soit supportable. 
C’est de l'humanisme français 
que ce livre entreprend en effet 
‘de donner un aperçu, à partit 
principalement de Montaigne, de 
Rousseau et de Constant, en re- 
maniant bon nombre de textes 
déjà publiés. La morale huma- 
niste -- qui constitue comme l'al- 
phabet idéologique des démocra- 
ties modernes -- repose, selon 
Todorov, sur trois piliers. Le pre- 
mier est «l'autonomie du je »: 
l'individu choisit librement, cette 
décision personnelle est valori- 
sée, la contrainte est méprisée. Le 
deuxième fondement est « Ja fina- 
lité du tu »: Fautre, non pas mon 
semblable en un sens général et 
abstrait, mais cet autre être hu- 
main particulier devient «le but 
ultime de mon action ». Enfin, 
l'humanisme moderne repose sur 
l'affirmation d'une «universalité 
des ils »: tous les membres de 
l'espèce humaine se voient re- 
connaître une égale dignité. 

Jusque-là, rien de bien neuf. 
Mais après non plus! Voilà qui 
déconcerte: ce volume ne fait 
qu'illustrer des généralités mas- 
sives. Mis à part quelques traîts 
bien vus — en particulier chez 
Benjamin Constant, toujours peu 
lu-, on y trouve 
une défense et illustration ΩΝ 
Ἰυμηδηίσαις pour classes de col- 
lège. Voulant à toute force faire 
simple, Tzvetan Todorov risque 

de Roger-Pol Droit. Ἷ 

Double face de la France 

de paraître n'avoir rien à dire de 
consistant ni de percutant. Les fa- 
milles intellectuelles .qu’il dis- 
tingue dans l'histoire idéologico- 
politique: de la modernité - 
< conservateurs », « hurnanistes », 

<«individualistes », « scientistes »— 
constituent une bonne illustra- 
tion de ce travers. En effet, ces 
simplifications commodes sont 
aussi des artifices trompeurs. À ce 
bavardage en trompe-l'cil, mieux 
vaut préférer les maxinnes qu’à la 
pointe sèche des moralistes n'ont 
cessé de graver de l'Age classique 
— on le sait- jusqu'au XXe siècle 
— on Le redécouvre. 

is Dufay en offre une an- 
tholo e plaisante et bien faite. 
Alors qu’au seul nom de moraliste 
on pourrait déjà se surprendre à 
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bäiller en imaginant une cohorte’ 
d'aigris ennuyeux, ce recueil ap- 
prend, ou rappelle, que les au: 
teurs de maximes ont upe plume 
aussi aiguë que leur regard. [15 
sont pessimistes, évidemment. 
«Les Optimistes écrivent mal», 
note Paul Valéry. Presque tous ces 

soutiennent que nos ver- 
tus sont des vices camoufiés. 
« Personne n'est doux; personne 
nest naturel; personne n’est de 
bonne foi ; personne ne se rend jus- 
tice, personne n’en rend aux 
autres; personne n'entend bien, 
Personne ne voit bien : personne ne 
dit la vérité», écrit le prince de 
Ligne. Ces grands. blessés .sancas- . 
-tiques sont des. tendres, désespé- 
.rés. Ils sont inévitablemént. « tpus 
les jours en coière contre le 

monde » comme disait l'avocat 
Jean Domat (1625-1696), lun des 
nombreux oubliés que ces pages 
fugitivement ressuscitent. Mais ils 
se fâchent contre leur propre mé- 
contentement. La mort les ob- 
sède, l'amour les déçoit. la cruau- 
té humaine les atterre —- au point 
qu'ils choisissent ἀ Ἐπ tire. 

Resterait à savoir pourquoi, de 
siècle en siècle, ils ont privilégié la 
forme brève. Maximes, sentences, 
aphorismes, peu importent les 
termes et les nuances, infimes ou 
oiseuses, entre ces dénomina- 
tions. Le fait est: ces moralistes 
français sont lapidaires, Phrases 

-fulgurance. Quelle nécessité les y 
conduit? Sont-ils brefs parce 

Proclus, philosophe entre deux mondes 
À la charnière des V et VE siècles, entre l'héritage classique et l'avènement du Moyen Age arabe et latin, ce penseur grec occupe une place stratégique 

qui fait de lui un passeur d'idées et de textes. Comme l’atteste la parution du dernier volume de sa « Théologie platonicienne » 

cienne sidentifie presque entière- 
ment au ent du plato- 
nisme et à l’histoire de son 
interprétation. Dans cette tradi- 
tion, Proclus occupé une place de 

” sopbe 
le Ve siècle de notre ère. N6 en 412 
à Constantinople, il meurt à 
Athènes en 485 (1). 

Son insertion au cœur du 
Vesiècle assure à ce philosophe 
ne situation historique originale. 
Toute la pensée antérieure de- 
meure très présente à sa haute 
calture, à commencer par la philo- 
sophie présocratique, étommam- 
ment vivante dans cette période 
tardive. Nul autre que lui n'a laissé 
d'aussi riches commentaires des 

en kiosque, en librairie et sur commande au 03 96 72 07 00 
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grands dialogues platonticiens, dans 
lesquels, outre ses propres réac- 
tions, prend la peine de récapitu- 
ler les différentes lectures anté- 
tieures. 

Mais on ne peut passer sous si- 
lence l'autre versant, qui fait de 
Proclns l'inspirateur ἀπ Moyen 
Age, arabe d’abord, puis latin. C’est 
ainsi que ses Eléments de théologie 
donnèrent lieu à une adaptation 
arabe qui, traduite, sera lue dans le” 
monde latin comme : un traité 
d'Aristote ititulé Livre’ des causes 
(Liber de causis), et séduisit les plus 
grands philosophes nnédiévaux ; 
Thomas d'Aquin hi-même, qui y 
alla de son commentaire. Voilà une 
voie de pénétration déjà assez ro- 
manesque. Mais une autre s'appa- 
rente posivitivement aux faux en 
écritures, quand un iucomnu se met 

. à piller les cadres de pensée de Pro- 
dus au service d'une présentation 
du dogme chrétien, tout en signant 
son plagiat du nom d’un converti 
de saïut Paul: on aura: reconnu le 
toujours énigmatique pseudo-De- 
ays l'Aréopagite, dont on sait l'im- 
mense influence médi£vale. 

A cette position vraiment straté- 
gique entre les origines de la philo- 
sophie et l'avènement du Moyen 
Age arabe et latin, qui fait de Pro- 
dus un passeur d'idées'et de textes, 
il faut ajouter les problèmes de son 
engagement religicux. Α son 
époque, l'empire chrétien est puis- 
samwent installé ; longtemps et 
durement persécuté, le christia- 
nisme tient maintenant en lisière 
les velléités des cultes païens. La 
date n'est plus tellempent lointaine 
où un potentat.aux idées courtes, 
l'empereur Justinien, ordonnera, 
en 529, la fermeture définitive de 
l'Académie, Or Proclus est très en- 
gagé dans la fidélité aux dieux du 
pathéon grec. Π est en particulier 
un dévot d’Athéna : quai le pou- 
voir chrétien se mit en tête de « dé- 
placer les choses inurruables », c'est- 
à-dire d'enlever la statue d’Athéna 
du Parthénon où l'avait déposée 
500. εὔνοις Prades Proëus, alerté 
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par un songe, l'hébergea dans sa 
maison. Ultime conséquence pour 
lui d’avoir été le dernier grand phi- 
losophe platonicien de Antiquité 
tardive : il aura cristallisé la hargne 
de l'empire chrétien contre la reli- 
gion des Grecs. 

Dans ne épôque de transition 
et de pluralisme, Proclus est, à 
image de son temps, l'homme de 
l'ambiguité et des conträstes. 
Comme beaucoup de 
grecs, ἢ est un homme 
de science ; on ἃ conservé son 

Eléments d'Euclide, et ses propres 
Eléments de physique; son Hÿypaty- 
pose («esquisse ») des positions as- 
tronomiques, résumé raisonnable 
des théories astronomiques 
contemporaines, s'inscrit dans ja 
littérature scientifique de bon aloi, 
de même qu’une paraphrase de la 
Tétrabible de Ptolémée. : 
Mais de tout autres auteurs 

édlipsent, aux yeux de Proclus, les 
Euclide et les Ptolémée, Ce sont un 
père et son fils, Julien ke Chaldéen 
et Julien Le Théurge, à qui l'on rap- 
porte La composition, sous le règne 
de Marc Aurèle, d'un invraisem- 
blable recueil versifié de prétendus 
Oracles chaldaïgues. Cette compila- 
tion sera, poux Les philosophes 
néoplatoniciens à partir de Por- 
phyre, la nouvelle Bible grecque, 
qui évincera peu à peu la précé- 
dente, faite, celle-là, de l'œuvre des 
poëètes-théologiens, Musée, Or- 
phée, Hornère, Hésiode. La Bible 
Chaldaïque déborde d'un imagi- 
naire chaotique εἰ flamboyant, 
pour lequel le mot « surréalisme » 
aurait dû être inventé. Proclus (qui 
d'ailleurs continue de révérer Ho- 
mère, élevé par lui, grâce au mi: 
racle de la lecture allégorique, au- 
dessus de Platon même), comme 
tant d'autres philosophes du 
temps, s'est Pour les 
Oracles, au point de leur consacrer 
tn interminble commentaire, a as- 

sez opportunément perdu. Son en- 
gouerment pour ce monument d'ir- 
rationalisme pouvait s'expliquer 
par le fait qu'à ses yeux, il recelaït 
encore, malgré tout, un fond de 
platonisme, mais, comme on l’a 

D asie Pen à een 
core que lui, Procius est avant tout 

deux traités d'inspiration homo- 
gène, maïs de facture très diffé- 
rente. L'un se présente comme un 
enchaînement de théorèmes stric- 
tement articulés, une sorte d’axio- 
matique théologique, aux dimen- 
sions humaines. Ces 
Eléments de théologie ont été 

* comparés, pour leur forme, aux ou- 
vrages de Spinoza et surtout d’Eu- 
dde. Un savant britannique, Ἐ. R 
Dodds, en ἃ donné en 1933 une 
belle édition qui, malgré son âge, 
n'a pas pris une ride. 

-L'auire œuvre de Proclus qui in- 
clut dans son titre même le mot 
«théologie » se nomme Sur la 
théologie selon Platon, que l’on 
abrège communément en Théolo- 
ge platonicienne. L'ambition de 
cette sorime eu six livres fut, ‘en 
quelque sorte, de «photogra- 
pbier» le divin à tous ses niveaux, 
depuis l'Un, presque inaccessible, 
jusqu'à nos compagnons familiers 

Porménide, dans l'exégèse qu'il te- 
. nait de son maître Syrianus. 
On devine l'importance sans 

: égale de cette Théologie platoni- 
cienne. Hélas, durant plusieurs 
siècies, on n'eut, pour la lire, 

- το ga - --- 

courtes, formules ramassées : 
.xhétorique. du tranchant, art de . 

plus expressément dans ‘ 

“d'auge-recours dore Védition prive ἃ 

qu'ils esquissent en physiologues 
des croquis d'anatomie de l'âme ? 
Parce qu'ils élaborent les équa- 

tions du cœur, ébauchant une al- 
gèbre des sentiments ? Ce ne sont 

encore là que métaphores et ap- 

proximations. Risquons une by- 
Pothèse : l'étroite connivence 
existant nécessairement entre 

teur style et leur objet serait à 
chercher dans l'idée de coupure. 
Cette forme brève, celle que 
La Bruyère, notamment, appelait 

«la manière coupée » — et que 
Voltaire méprisa, la considérant 
comme «un amas de pièces déta- 
chées » — devrait être rise en rap- 
port avec le « tout est coupure 
dans l'âme » de La Rochefou- 
cauld. 

L'aphorisme ne serait alors plus 
simplement un genre littéraire. 
Ce serait surtout l'expression 
d'une discontinuité fondamentale 
du sujet. La vérité dans les bribes. 
Des formules universelles serties 
dans des instants singuliers. Des 
phrases, mais pas d'auteur, sur- 
tout pas d'esprit qui viennent [65 
unifier, les certifier, les authenti- 
fier. Un te} point fixe n'existe pas. 
Voyez 1me fois encore La Roche- 
foucauld: « Nous sommes quel- 
quefois aussi différents de nous- 
mêmes que des autres. » 

Le pari humaniste serait-Il tou- 
jours perdu d’avance ὃ Devrait-on 
opposer, définitivement, ceux qui 

en l’homme, même sans 
trop d'illusion, et ceux qui n'en 
attendent plus rien, même sans 
trop de tristesse ? D'un côté les 
idéaux du progrès possible, de 
l'autre les constats sarcastiques et 
la monotonie réelle ? 1 se pour- 
Ταῖς que la culture française se soit 
constituée, pour une large part, 
en surmontant cette contradic- 
tion. Conjoindre pessimisme et 
action, grand style et plume 
sèche, fat en effet une attitude as- 
sez comnrune ici. De Gaulle et 
Mitterrand, toutes différences 
gardées, en seraient les plus ré- 
cents exemples. Ce pays aurait 
donc d'autres spécialités que fes 
grands crus, le gibier et Tes fre frous- 
frous. Principalement celle-ci: 
Palégresse active et bravache sur 
fond de désespérance.. A moins 
que, ce serait logique, toutes ces 
recettes typiques. n'aillent en- 
semble. ; 

ceps de 1618 -- d'une medouritE 

pa les soins d’un certain “Aemius 
Portus. De. ce pauvre instrument, 
Thomas Taylor tira, en 1816, ne 
traduction anglaise qui révéla la 

᾿ singularité de œuvre. 
Les choses en restèrent là jus- 

qu'aux années qui suivirent la der- 
nière guerre. C’est alors que H D. 
Saftrey, un dominicain français, et 
rire cm εοῦεο 
gine néerlandaise, reprirent le tra- 
val ébauché par Portus. Six vo- 
lumes furent pragrammés, 
correspondant aux six livres qui 
subsistent du grand traité. Le pre- 
mier parut en 1968. Le dernier voit 
enfin le jour Tout, dans cette eu- 

(swrle thème Procius lecteur et interprète 
des Ancièns, publié sous le rnême titre 
en 1987) ἃ célébré en 1985 le quinzième 
centenaire de sa mort. 
(2) Un autre colloque s'est terin è 
Louvain ea mai à Foccasion de Fachève- 
ment de cette édition. 

» Jean Pépin, philosophe et hfsto- 
rien, a consacré sa vie, dans le cadre 
du CNRS, aux doctrines de Ja fin de 
Antiquité. 

ANTONIO 
LOBO ANTUNES 

Sera à 

L'ARBRE À LETTRES 
le Samedi 19 septembre 

à partir de 17h 30 

2. rue Edouard-Quenu. Paris 5° 

Tél. ΟἹ 435 31 74308 
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‘MITTERRAND, UN! DEF = E HISTOIRE 

: Seuil, 434 p., et 626 p., 
135F chaque volume 

Lacouture n’en manque pas 

ce jour, d'une correspondance 
be rte Le μονάζον 
voureuse », γυὰ coûte. Il est aussi trop 
tard, peut-être, si Fon fait le compte 
de l'abondante littérature immé- 
diate qui a accompagné le mysté- 

François Mitterrand 

et de ses exercices présidentiels, 

partie du'travail : Pierre Péan sur Vi- 
Chy et la Résistance (Une jeunesse 
française, Fayard 1994), Catherine 

‘ Nay sur la jeunesse (Le Noir εἰ le 
Gresset_1984), Franz-Olvier 

“ou. la tentation 

ΟΝ 

La République saisie par la justice: 
Figure inédite dans le paysage politique français, le juge est au. centre des réflexions d'Alain Minc, 

τς; qui nele cette « révolution » du judiciaire et les risques de dérives possibles | 

AU NOM DE LA LOI- 
d'Alain Minc. ᾿ : 
Gallimard, 272 P95F. 

ir qe ans L'Ivresse démocra- 
tique (Gallimard, 1994), 

qe 
Émis de près les décisions du 

Conseil constitutionnel, les conten- 

nous avait déjà donné à Me de : 

débrouiller tous - 
Fadmet : la « très faible divulgation, à. 

mais il ἃ peu enquêté. Il est vraique . 
d’autres avaient abattu une large. basculer, 

Rouge t 
- Giesbest sur Fensemble dnparcours . attribuée 

. dance‘et l'impunité, l'appareil 
: Judiciaire ne peut que céder à la ten- 
tation de Pabus. » Après uve dénon- 

. Giation “aussi - 

Mitterrand et son siècle 
Trois ans après la mort de l'ancien président, Jean Lacouture a tenté un audacieux pari biographique. 

Le talent y est, pas les informations nouvelles. 
de l'histoire, Seull 1977), et surtout 
Pierre Favier et Michel Martin-Ro- : 

DÉBUTS FEUILLETONESQUES . 
1 fellait donc donc redonbler d'audace 

et ne rien ‘céder d'un sacré talent. - réîtra, 
Jean Lacouture n'a pas faibli Pas-- ὑ 
sées les prémices de l’histoire du . 
jeune charentais Mitterrand etles ὁ 
inévitables pressentiments du héros . 
ri ich te er 
ses deux tomes se Esent sans défall- 
lance, C'est une sotte de Monte Cris- 

‘bons 

‘ pire: la déchéance de la collabore. 
tion », écrit Jean Lacouture, qui ra- 
‘conte les quelques. semaines de 

tage anticollaborationniste » puis, 
plus tard, à la Résistance armée. 

eus que Liomel gp, dot un entre 

plus près d'une administration 
d'une autorité de opaque que régu- 

Longs qe dre de symbole. Au 
: Jieu d'une articulation sereine entre : 
τοῖς et τοῦσομιέν NOUS avons πῇ 

on ne sait 
plus trop à quel réformisme se 

ér : élection fonction- 

totalitarisme paisible» nous 
sommes singulièrement démanis. 
Les scénarios qui concluent le Hivre 
dramatisent une conclusion qui sur- 

sont écmtés. Le meilleur ? Alaït 
Minc pronostique «la poursuite de |. k ΕΣ 
ka Jadiciaire entrecoupée 
de défüites ponciuelles ». Son ‘août. 
du réformisme l'emporte, au final, 
RSR cie sun “τ 

même si εἴα puise parfois ἃ une 
culture ᾿ 

| H'exprime-t-] pas ane société qui ne 

décoration . 
par Vichy, plus en tout 

la France d'Outre-mer fut mon epé- - 

en France, En outre, le re- tique 
- ‘proche d’amnésie des juges à 

lois de Vichy 

dans la République, ce n’est pas 
contestable. Qu'il utilise son pou- 
PO apnleaton: de La ps νᾶ 
‘ment est désormais une réalité. 
Mais son triomphe récent ne doit 
pas faire oublier le contexte poñ- 
tique qui l'a rendu possible et Je 
bouleversement qu’il provoque 

démocratie. La détermi- 

peut compter sur des canaux d'ex- 
“pression et de représentation so- 

lides au moment même où s'es- 
ἴσαρε: la éférenté à l'autorité 

siers. Presque silencieux sur le 
dont ἢ chômage, pourtant 

à son héros de ne Favoir pas pris à 
Passionnant sur les re- 

Etonnamment ἢ pour les 
écoutes téléphoniques dont les 
«écoutés » n’ont subi, à son avis, 
que ce qu'is méritaient. Badïn sur la 

indivisibie de l'Etat? Π faut certes 
réformer la justice, ce qui n’est pas 
une mince affaire. Mais le mal dé- 
borde son «cas» et affecte notre 
représentation politique tout 
entière. 
Gageons ein que [65 publics 

ivre s'adresse 

pourcont à 
la «stratégie de la chauve-souris ». 
< Voyez mon pelage : je ais la démo- 
cratie en action. Voyez mes plumes : je 
suis une corporation comme une 
autre. » Ses 

— doivent être mé- 

DE MS Lo Ehpre Ci 
Xvre stimulant montre la voie à 
Suivre. 

(Ὁ Revue Le Genre humain: « juger 
sous Vichy » (Seuil 1994) 
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MICHEL 
CHAILLOU 

Michel Chaillou 

La France fugitive 

Un livre magnifique. Il tient à la 
fois du journal intime, du carnet 
de bord, de l'inventaire patrimo- 
nial, du relevé topographique, de 
l'anthologie littéraire, du guide 

gastronomique, de l'album photo, 
de la rêverie solitaire et du jeu 
de piste, de mots, de hasard, de 
rôles, de saute-mouton... On 
croyait connaître la France, voici 
qu'on la découvre. Elle est très 
belle, très fugueuse derrière le 
cicérone aux semelles de vent. 

Jérôme Garcin, Le Nouvel Observateur 

FAYARD 



% 

VAI / LE MONDE / VENDREDI 18 SEPTEMBRE 1998 € hr on 

ECONOMIE 

@œparPhilippe Simonnot 

Le travail immatériel 
TRAVAIL ET HORS-TRAVAIL 
VERS UNE SOCIÈTÉ FLUIDE 
de Chartes Goldfinger. 
Ed. Odile Jacob, 340 p., 149 F. 

’où vient le malaise que procure la lecture du dernier livre de 
Charles Goldfinger ? Le diagnostic qu'il porte est excellent, et de- 
vrait emporter la conviction. Mais les propositions qui le 
concluent ne sont peut-être pas à la hauteur de l'anatyse. 

Oui, il faut Paccorder à Gokdfinger, tout le discours sur la fin du travaÿl de 
Rufkin (1) et compagnie est une änerie monumentale et, de plus, nuisible à La 
compréhension des maux qui nous accablent, particuhèrement le chômage, 
spécialement en France. Conune le montre bien ce livre alerte et richement 
documenté, l'économie actuelle ἃ un potentiel gigantesque de croissance 
parce que, en grande partie immatérielle, elle n’est pas limitée par les 
contraintes de la rareté physique. Et cette économie recèle des gisements 
énormes d'emplois nouveaux qui peuvent plus que compenser les pertes 
inévitables d'emplois traditionnels, pour peu qu’on laisse jouer les processus 
de « destruction créatrice ». 
Le travail lui-même a changé de forme. D'abord, ἢ ne procède plus au 

rythme négulier de huît heures par jour, cinq jours par semaine, d'une inten- 
sité égale. Ainsi, à côté de métiers comme avocat, consultant (l’auteur appar- 
tient à cette profession), comptable, , Où les semaines de 
soiante à quatre-vingts heures sont monnaie courante, les emplois à temps 
partiel se développent rapidement. 

Par ailleurs, le travail quitte les lieux qui lui sont dédiés, usines, bureaux, 
dépôts et magasins, pour pénétrer les lieux du « hars-travail » - pour τες 
prendre le vocabulaire de l'auteur Grâce au téléphone, à l'ordinateur per- 
sonnel, au modem, au mobilophone, à Internet, τὰ la rue, ni la plage, ni le 
restaurant, πῇ la chambre d'hôtel, ni la voiture, ni la maison, ni le lit conjugal 

he pm υ φσόνγλρθιᾷ 
.Sion, de nuit comme de jour, du « hors-travail » par Le travail n'est pas 
seulement physique. Elle est aussi psychologique : « Pour {es manipulateurs 
de symboles et d'autres artefacts immatériels, la tâche n'est jamais finie, observe 
l'auteur. Comme les écoliers, üls doivent ramener leurs devoirs à la maison, mais 
ceux-ci ne sont jamais terminés. » 
Enfin, le nouveau travail est « non linéaire »: comme l'explique Goldfm- 

δεῖ, il n'y ἃ pas de relation directe entre, d'une part, le niveau d'effort 
consenti et de ressources affectées, et, d'autre part, le résultat final. Π en ré- 
suite une grande dispersion de la productivité selon les individus. Dans le tra- 
vail industriel, la différence de performance est de l'ordre de 1 à 3 peut-être 
de 1 à 5. Un excellent programmeur peut être cent fois plus productif qu'un 
"μὰς mi Il en résulte une poussée d'emplois atypiques (par 

boulots temporaires, horaires au travail traditionnel) : temps partiels, 
SL, contrats à durée détenminés, εἴς. Απς Eve Uk, deux tes des tre” 
vaillerurs, soit millions de personnes, travailleraient déjà 
rl pm Lemay aa 
européenne, la proportion atteindrait un tiers des emplois. Aussi, pour une 
proportion importante et croissante de la population active, annonce l'au- 
teur, « le travail-corvée, répétitif, fermé et éreintant est remplacé par le travail- 
passion, multiforme, ouvert et stimulant ». On n'est pas obligé de partager son 
optimisme. ἢ n’en est pas moins vrai que la mise en évidence des nouvelles 
caractéristiques du travail souligne l'absurdité et La nocivité des mesures 
Le on rm ra οὐ ὧδ mer us 
contre ie chômage : retraites anticipées, diminution de la durée légale du tra- 
vail plan emplois-jeunes et autres inventions fort coûteuses d'une élite poli- 
tico-administrative dont ἢ est fait ici une critique cruelle parce que vraie. 
Le propos aurait été plus fort si Goldfinger ne partageait pas l'un des dé- 

fauts de cette élite : la croyance que « la science économique traditionnelle a 
du mal à appréhender des phénomènes tels que les services, l'information, Fin- 
novation technologique ». Et de réclamer « une nouvelle théorie de la valeur qui 
n'a pas encore été formulée » pour cette écanomie de l'immatériel en train de 
travailler la vieille économie matérielle et matérialiste. Si notre auteur avait 
bien voulu ne pas se imiter à ce qu'il appelle lui-même Féconomie indus- 
trielle fondée par Adam Smith, ἢ se serait sans doute aperçu que de Condil- 
lac à Walras, en passant par Jean-Baptiste Say, Frédéric Bastiat, Charles Gide 
— pour ne citer que des auteurs français, il est vrai fort mécommus par Pélite 
en question — cette théorie de la valeur qu'il appelle de ses vœux a déjà été 
formulée. Et superbement ! 
Quant aux propositions que l'auteur fait pour sortir la France de l'ormière 

où son élite Fa fait tomber, elles nous laissent sur notre faim, malheureuse- 
ment. Ajouter de la « fluidité » à Finsuffisante flexibilité de Farchitecture de 
notre économie, n'est-ce pas empiler un mot sur un autre ? « Replacer Fen- 
trepreneur au centre de la politique de l'emploi » ne peut tenir lieu de pro- 
gramme, surtout si Fon considère, conformément à l'économie professée par 
T'auteur, que l'objectif d'une entreprise est le profit, non l'emploL Confier à 
un Etat réformé de nouvelles missions, sans nous dire pourquoi il réussirait 
mieux dans que dans Fassistance sociale, revient à 
courtiser le prince dont on vient de mordre la main. Enoncer que «ἰδ droit du 
travail et le droit des sociétés devront être revus », sans préciser quels articles 
du code devront être réécrits, et quels supprimés, c’est s’arréter au seuil au- 
delà duquel, en entrant dans les détails pratiques, où commence à prendre le 
risque de se fâcher vraiment avec l'affreuse toute-puissante élite... Encore un 
effort, monsieur Goldfinger ! 

(}}. Rufkin, The End of Work, G. P Putman New York, 1995. Traduction française : 
La Fin du travail, La Découverte, 1996. 

Jatques Darcano ES : 
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INTERNATIONAL 
@ Daniel Vernet 

LE BONHEUR ALLEMAND 
de Pascale Hugues. 
Seuil, 252 p., 110 F. 

< Essaie de regarder l'Allemagne comme 
un pays exotique, et tout ira bien ! » Pas- 

cale Hugues ἃ eu de la chance. Quelques mois 
après qu'elle eut débarqué comme correspon- 
dante de Libération, le Mur tombaiït, YAlle- 
magne se téunifiait, le centre de gravité se dé- 
plaçait du « village fédéral » vers Berlin, où elle 
a finalement élu domicile. C’est vrai qu'on 
pourrait s'ennuyer avec ces Allemands organi- 
sés, sérieux, disciplinés, ne connaissant ni «le 
juste milieu » ni «l’approximation empirique et 
décontractée ». Même les écolos, les contesta- 
taires, les « alternatifs» comme on dit outre- 
Rhin, ne peuvent s'empêcher de donner des le- 
çons. Quand elle vient à son mensuel Frauen- 
Jrühstück, le petit déjeuner entre femmes, 
Pascale Hugues est agacée par l'obligation 
d'enlever ses chaussures avant d'entrer dans le 
salon. Si les arguments de propreté et d'hy- 
giène ne sont pas assez convaincants, l'hôtesse 
sert un argument massue : « Regarde le monde 
islamique. Là-bas aussi les gens se déchaussent 
Pour entrer dans la mosquée. » Ravages du mul- 
ticulturalisme ? En tout cas, «les Berlinoises 
vont toujours chercher chez les ethnies lointaines 
la justification de leurs principes ». 

En onze petits récits, mêlant reportages et 
portraits, Pascale Hugues raconte le « bonheur 
aRemand ». Elle a tissé son histoire en rajou- 
tant, « avec chaque nouveau personnage, la 

POLITIQUE 
e par Gérard Courtois 

Be avait peur de s'ennuyer. À sOR arti- 
vée à Boon, un collègue danois lui dit: 

MAIN BASSE SUR ORANGE 
UNE VILLE À L'HEURE LEPÉNISTE 
de Roger Martin. . 
Calmann-Léwy, 254 p., 120 F 

FACE AU FRONT NATIONAL 
de Pierre-André Taguieff 
et Michèle Tribalat. 
La Découverte, 144 p., 42 F 
(en librairie le 24 septembre). 

omment lutter efficacement contre le 
Front national ? La question est aussi 
ancienne que l'émergence du mouve- 
ment d'extrême droite, ἢ y a une quin- 

zaine d'années. Elle reste d'autant plus lanci- 
sante, soulignent Pierre-André Taguieff et 
Michèle Tribalat, que les stratégies mises en 
œuvre, à gauche comme à droite, pour dénon- 
cer et réduire le FN ne Pont empêché ni de se 
renforcer ni de se banaliser. Bien au contraire. 
«Un certain antilepénisme rhétorique n'a pas 
cessé de fonctionner, à gauche, comme un substi- 
tut d'identité politique. Quant à la droite RPR- 
ΡῈ, elle n'a cessé d'osciller entre la complai- 
sance et la dénonciation molle », notent-ils. 
Restent deux arrues : d’une part, la « luite intel- 
lectuelle », le « harcèlement argumentatif » dont 
Taguieff et Tribalat font une démonstration ef- 
ficace dans Face qu Front national, d'autre part 
<« l'action politique » et le « civisme actif», dont 
le témoignage-réquisitoire de Roger Martin 
offre un exemple convaincant. 

Main basse sur Orange ne se cache pas d'être 
un ouvrage de combat. Ecrivain et professeur 
de lettres, militant actif de Fassociation Orange 
alerte, décidé à lutter pied à pied contre le maire 
EN élu 1995, Jacques Bompard, et «son 
clan », Roger Martin ne prétend pas à l'analyse 
théorique. Sa chronique de la vie quotidienne 
dans une ville qui se veut depuis trois ans la vi- 
trine du lepénisme mupicipal n’en est que plus 

SCIENCES 
® par Catherine Vincent 

E=mé, 
une formule change fe monde 
Œine Formele verändert die Wet)” 
de Harald Fritzsch. 
Traduit de Fallemand par Annie Brignone . 
Ed. Odile Jacob, 300 p., 145 F. 

professeur de physique théorique à 
l'université de Berne, visite le Trinity 

College de Cambridge. I s'attarde devant le 
petit bâtiment dans lequel Isaac Newton, trois 
siècles plus tôt, a longuement vécu et travaillé. 
Survient un homme d'âge moyen. Cheveux 
courts, tenue sobre, il présente toutes les ap- 
parences d’un professeur du College rejoi- 
gnant son laboratoire. Mais il ressemble trait 
pour trait à Pauteur des Principes mathéma- 
tiques de la phiosophie naturelle, les célèbres 
Principia dans lesquels Newton posa les fonde- 
ments de la mécanique. 

Rêve éveillé, réalité ? Peu importe. La réap- 
parition de Newton —car c'est bien Imi- est 
forcément opportune. « Vous pouvez imaginer 
que beaucoup de choses. sont neuves pour moi: 
{a circulation dans les rues, la lumière si claire 
dans les salles du College - que vous appelez, 
vous modernes --, fumière électrique... », com- 
mente-t-il. Curieux de tout et surtout de 
science, il a déjà compris, par quelques lec- 
tures, que sa ruécanique ne permettait plus 
d'appréhender les nouveaux phénomènes de la 
physique atomique. Mais une théorie radicale- 
ment nouvelle, dite « de la relativité », résiste à 
son entendement. La notion, Π est vrai, est . 
pour lui particulièrement- pee puis. 

ar une belle journée d'été, de passage 
en Grande-Bretagne, Adrian Haller, 

Timide bonheur allemand 
maille qui manque ». Elle est allée Chez les éco- 
Jos qui luttent contre un dépôt de déchets ato- 
miques, au siège central des caisses d'épargne 
où un des premiers clients de Paprès-guerre πὰ. 
a expliqué son attachement au deutschemark, 
chez un peintre pompier du réalisme socialiste 
qui, au temps de ia RDA, peienait des combi- 
nats chimiques « comme Toulouse-Lautrec pei- - 
grait le Moulin rouge », et jusque dans le bu- 
reau du chancelier Kohl, ce «patriote sans 
démangeaisons de conscience, aimant bien son 
Pays et n'ayant pas peur de le dire ». Hebnut 
Kobl a une idée très. allemande de l'Alle- 
magne et de lui-même: «Je sais .que cela va 
vous paraître bizarre qüe je vous dise ça de moï- 

Hugues. Tout le monde est à peu près d'accord, 
des Français, les faliens et les autres : Tant qu'il 
est en poste, l'Europe ne risque rien. Il est très al- 
lemand : ü est grand, & est gros, à est mal habillé 
(-). 11 a des allures de péquenaud. Mais ils. 
disent : celui-là, on peut lui faire confiance.” » 
Heureux les Allemands ? La réponse dépend . 

des critères choîsis. Is sont riches ; ils ont leur 
maison, leur voiture et leur bicyclette ; ils vont 
en vacances au Soleil ; is vivent dans un pays 

prise du Bade-Wurtemberg, en face de Stras- : 
bourg, un délégué syndical regarde avec un mé- 
lange d'envie et de condescendance ses voisins 
français qui font grève, défilent dans les rues 
pour faire aboutir leurs revendications. Lui et 
Son patron {qui a fait ses classes dans lentre- 
prise familiale) ont développé un « partenariat 
conflictuel » qui a permis de traverser la réces- 
sion sans grands dommages: « Nous sommes 

des rdleurs de luxe », affirme le spa 

Heureux, ls le seraient vraiment osaient 

«mettre un peu de bonheur à être allemands, 

sans fanfaronnades ni transe, mais Qussi sans 

gêne ni crispation ». Pascale Hugues ἃ une ten- 

dresse pour tous ceux qu'elle a rencontrés de- 

puis bientôt dix ans, à PEst comme à l'Ouest, 

dans la Bavière er dr q presque mé- 

ridionale, comme dans le Nord glacial et pro- 

testant. Mais qu'ils seraient plus sympathiques ᾿ 

s'is n'apparaissaient pas toujous rongés par 
une sorte de mauvaise conscience ! Comme si 

leur spécificité, voire leur fierté, était d'être mal 

aimés. Une militante antinucléaire ne peut pen- 
. ser la «résistance » contre l'atome sans réfé, 

même, a expliqué le chancelier à Pascale .: 

L'Allemagne vote le 27 septerubre. Ingrate, 
elle pourrait bien renvoyer dans son village na- ἡ 
- tal «le pius allemand des Allemands » et ame- 
ner pour la première fois les Verts dans un gou- 
vernement fédéral. L'intimisme ironique de 
Pascale Hugues est une excellente manière de . 
comprendre les contradictions et les espoirs de 
πο 5 Voisins, 

Le FN au scalpel 
décapante. On y retrouve, racontés par le me- 
nu, plusieurs épisodes qui ont défrayé la chro- 
nique nationale : la reprise en main brutale par 
à Done ἀπρίος Doi ΔΛΊΟΝ El 
vices de la ville, qui s'était sokdée, notamment, 
par Le suicide du secrétaire du syndicat FO, ma- 
joritaire à la mairie; la bataïlle perdue par le 
Ivaire et ses amis pour le contrôle des Choré- 
gies d'Orange ; ou encore le conflit entre la mai- 
rie et le ministère de la culture à propos de La 
gestion de la bibliothèque municipale et de sa 
politique d'acquisition «très politique » qui, 
sous couvert de « pluralisme », a installé en 
ue Ag toutes les publications de Fex- 

“Mal Le témolgnage de Roger Martin est las 
accablant encore quand ἢ raconte, au quoti- 
dien, la « chape de plomb » qui s'est abattue sur 
Orange: la «préférence nationaliste » qui pré- 
side au recrutement des responsables de tous 
les services municipaux ; les pressions, menaces 

Qui présentent soit la garantie de faire 
née Re ont 
d’appartenir à Paile ultra de Fextrême droite, 
dissidents du mouvement Troisième voie et 
passés par le groupuscule Nouvelle Résistance 
qui n'bésitait pas à afficher ses convictions Jors 
de son congrès de septembre 1995 en décia- 
rent: « Nous sommes tous des fascistes. » Quant 

amis du maires qui ont pris ieurs distances — est 
traitée par la dérision, l'insulte et le mépris, il 
suffit à Roger Martin d'en faire le compte rendu 
minutieux. Cela se passe de commentaires. 
Complémentaire de cette lutte au quotidien, 

la démarche de Pierre-André Taguieff εἴ Mi- 
chèle Tribalat n’est pas moins efficace. Plutôt 
que de per es « anathèmes » contre Le 

Pen, ils s'emploient, au contraire, à décortiquer 
les argumevtaires du Front national pour mieux 
les dénoncer. Rappelant que, depuis 1990, le FN 
s'est employé à « donner un fondement “scienti- 

τ fique” aux thèmes d'accusation visant l'immigra- 
tion », grâce aux rapports successifs de Pierre 
ΜΙ͂ΒΟΖ sur les « vrais chiffres» et le « coût » de 
lirmigration, les deux auteurs se livrent à une 

idérer. 
porté à de tels écrits, car la passivité en Ia matière’ 
vaut acquiescement : qui ne dit mot consent ». . 
La contre-expertise est sans appel. Démon- ἡ 

tant point par point la « démonstration » de 
M. Milloz, Michèle Der démographé a” 

l'estimation FINED, s'attaque, en particulier, à 
par l'extrême droite du nombre d'étrangers vi- 
vant en France (3,6 millions selon le recense- 
ment de 1990, 6,6 millions selon Milloz), qui 
permet de légitimer La « préférence nationale », 
pierre angulaire du programme de l'extrême. : 
droite. Et elle conclut: « Un extamen‘attentif τέσ ἡ 
vèle la faible rigueur des raisonnements » de l'ex- 
pert du FN «et enlève tout fondement scienti- ἡ 
fique à ses calculs. Bien souvent, les marges 
d'erreur des estimations en chaîne que Pierre ME- 
doz doit faire expliquent à elles seules les ncohé- 
rences statistiques sur lesquelles il suppute. C'est le 
cas, notamment, lorsqu'il compare les données de 
recensement à d'autres sources », provenant de 
fchiers administratifs. 

Si l'utilité de ce travail de déconstruction est 
indéniable, on ἃ cependant du mal à suivre Te: 
guieff lorsqu'il écrit: «ἢ suffit de montrer l'in- 
consistance (du rapport Miloz) pour que s'ef. 
fondre l'édifice doctrinal et programmatique tout 
entier. » Tant il est clair, comme ἢ l'écrit Ἰυὶ- 
ns que le FN progresse en travaillant 
«l'imaginaire social » sur leque] ja 1 car- 
tésienne a peu de prise. Fe. 

Newton à l'école d'Einstein 
qu’elle remet en cause les piliers essentiels de 
sa physique. Qui, mieux qu'Albert Einstein Wi- 
même, pourrait convaincre Newton de la vali- 
dité de sa théorie ἢ Π suffit à nos deux amis de 
se rendre à Berne, au deuxième étage du 49 de 
la Kramgasse (aujourd'hui transformé en rou- 
sée) qu'occupait autrefois le génial fonction- 
naire du Bureau des brevets. Einstein les y at- 
tend. La majeure partie de l'ouvrage consiste 
dès lors à relater les conversations fictives me- . 
nées par les trois personnages, sur fond de pro- 
menades et de dîners bernois. On songe bien 
Sûr au Dialogue sur les deux grands systèmes du 
monde de Galilée, on sourit un peu de l'artifice, 
mais on s'y prête aisément tant l’aridité du su- 
jet est adoucie par ce petit jen de rôles. 
Le plaisir est d'autant plus grand que Le lec- 

teur, une fois n’est pas coutume, peut en toute 
quiétude se glisser dans la peau d’un grand 
homme de science, simplement dépassé par les 
progrès de Ja connaissance. Pour nous tous 
comme pour Newtop, le changement de pers- 
pective demande eu effet une solide gymnas- 
tique de Pesprit. Jusqu'à la fin du siècle dernier, 
les lois établies par le physicien s’appliquaient 
encore de manière universelle, régissant les 
mouvements des étoiles et des planètes 

Et l'espace, et le temps, restaient deux entités 
rigoureusement séparées. Etablie.par Einstein 
entre 1903 et 1905, la théorie de la relativité 
restreinte énonce tout autre chose. Ni l'espace 
ni le temps n’ont ici de signification univer- . 
“selle, tous deux dépendant de ia situation de 

- l'abservateur. La masse, égsement c vesse 

d'être imuable : elle put se transfommier en ̓ 
énergie et vice versa. 
_Rien à voir, donc, avec la physique zewto- . 

nienne, physique du immédiatement 
saisissable selon laquelle Vénergie d'un boulet 
de canon au repos est nulle. Et la théorie de la 
relativité nous est d’autant moins familière 
qu’elle ne s’applique qu'aux situations das 
lesquelles les objets se déplacent à des vitesses 
proches de celles de La lumière (300.000 km/s), 
tels les phénomènes de transmutation ato- 

‘ mique pour lesquels il faut à la fois tenir ‘ 
compte de l'espace et du temps, de la masse et ὦ | 
de l'énergie. 
-E= me … La formule, en effet, aura changé 

le monde. Les couséquences de ja relation 
entre masse et énergie Guvrent la voie aux 
bombes atomiques et ἃ bydrogène, éléments 
désormais essentiels de la politique mondiale. 
L'action se situant au début du siècie (Etistein 
n'est Agé que de trente ans), c’est au professeur 
Haller qu'il revient, dans la seconde partie de 
l'ouvrage, d'éclairer Einstein et Newton -de- 
Ms Pre πῃ re convaincu —" 

les principaux aspects de la 
dne, Fusion et fission re gr ταν. 
de la matière au contact de l'antimatière, phy- 
sique des particules élémentaires et 
cosmologiques, rien ne sera refusé à l'insa- 
tiable curiosité des deux savants. Pas même la 
visite du CERN [8 Conseil européen pour la re- 
cherche nucléaire) et de ses accélérateurs, 
temple de la physique théorique où des cher - 
cheurs du monde entier tentent désormais de 
pousser la célèbre formule dans. ses dermiers : 
maire ments : ax dénonenen ukime de la 
Ti — 
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JAPON ᾿ 
pe LUTION DOUCE - 

ne Garri: e-Testard. 
Préface Η 
de Jean-Claude Guillebaud, 
éd. Philippe Picquier,- 
24p.,n5F. 

peu combative. Et pour- 
tant, dans un pays 

confronté anjourd’hui ἃ ne crise 
économique et sociale, ce sont les 

le plus pa et porteur de 
renouveats L'évolution de leurs 
comportements et la diversifica- 
tion des valeurs dont elles sont 
porteuses touchent le monde dn 
travail, la famille et les moeurs. 
_Plus individualistes et sou- 

cieuses d’ person- 
»el, plus innovatrices aussi, les Ja- 
ponaises secouent le pays. 

mais à leur manfère -- 
en douceur. « La füiblésse numé- 
rique des femmes en haut de 
l'échelle du Pouvoir ne doit pas 
masquer la place de plus en plus 

᾿ centrale gw'occupent les Japonaises 
de la classe moyenne dans une so- 
ciété où le pouvoir de consommer et 
de choisir fait pendant à celui de 
Produire et de diriger », écrit Anne 
Garrigue dans un livre-enquête 
auprès d’une centaine de  Japo- | 
naises, ᾿ 

Son travail vient à “point pour 
souligner ne tendance « lourde » 
de l'évotution du Japon. Mais ἢ 
permet aussi 10e mise en perspec-. 
tive des féminismes otcidentaux. 
Fruit d’ne histoire différente, le 
féminisme nippon élude le re- 
gistre de la «compétition» à 
Faméricaîne ou de la'emädté » à 
la française et maintient une divi- 

me paraissent pas condamnées à 
rattraper. avec une génération de 

cidental” », écrit-elle. «Elles 

ἐδ ΠΣ 
à Ἴ dubigné ὦ 

Ἵ Ε qe Pactivste ἢ 
AGRIPPA D'AUBIGNÉ- 
de Madeleine Lazard. : * 
Fayard, 570 p., 160 F. 

Ι 1 y ἃ bien longtemps eu 
moïns depuis Sainte-Benve) 

qu'Agrippa d’Aubigné (1552- 
1630) a conquis la place qui 

française. Mais Madeleine 
Lazard, à qui lon doit déjà un 
Montaigne (Fayard, 1992), un 

Rabelais (Hachette, 1993)' et un 

1995), n’acceptait pas que 
‘l'auteur des Tragiques, τὲ : 
-«torrent de.vers passionnés » 
célébrant le combat des premiers 
protestants, flt accaparé par les ̓  
spécialistes, Avec Marie-Made- : 

τ Jeine Fragonard, elle donna me 
édition critique du grand poème 

(Honoré Champion, 1990), Cette 
biographie fait d'abor®: 

le massacre-de da το 

Navarre, contre es V: 

‘ giques hü semblait être «le point 

de départ et, parfois, la-source de 

toute poésie de revendication ». 

Madeleine Lazard livre, jet Ja 

genèse de cé qui peut app 
comme lé premier acte d'une 

littérature dissidente. . ΄.: 
: André Meury 

‘Occident se plaît à imagi- 
ner Ja Japonaise docile et 

qui constituent Pélément | 

sion des rôles. « Les Japonaises ne* 

retard un quelconque “modèle oc-' 

nero see ses s ee 

lui revient dans la littérature - 

remarquable Brantôme (Fayard, : 

à lemy, manilant Τέρδο, rm 

98 colère con ir de” 

0 re él de ds DS 

Dynamique féminine 
Un livre-enquête d’Anne’Garrigue sur la révolution 

en douceur menée par les Japonaises ; 

créent à partir de leur histoire dans 
εἶσι contexte de modernité et de ni- 
“veau de vie élevé un môdèle de so- 
ciété et de relation entre les sexes 
qui est le propre de leur culture. » 

INDIVIDUALISME : 
Au fil de ses interviews, Anne 

Garrigue dégage quatre tendances 
de la «révolution en douceur » 
que mènent des Japonaises : mon- 

᾿ τὸς d'une forme d'individualisme 
quise traduït par une quête d'épa- 
nouissement de soi; influence sur 
la société par la consommation 
dont les femmes. déterminent les 
orientations ; phis grande interna- 
‘tionälisation (les Japonaises 
«tirent» le marché du tourisme, 
explorent le monde, « s’éclatent » 
et parfois s'installent à l'étranger 
et sont plus au fait que les 
hommes de ce qui s'y passe); 
création de nouvelles entreprises 
fle-nombre de femres qui ont 

ne πἩΡ  Ν 

monté leur propre affaire ἃ dou- 
blé en quelques années). Sou- 
cieuse d'indépendance, les jeunes 
Japonaises se marient plus tard et 
out moins d'enfants, accentuant 
un phénomène de dénatalité 

dont la cause est à 
chercher dans des conditions de 
travail qui leur sont offertes et 

-leui permettent difficilement de 
mener conjointement mme activité 
professionnelle et une vie de fa- 
‘mille. Non seulement, elles hé- 
sitent à se marier, mais divorcent . 
davantage, privilégiant de nou- 
velles formes de relation avec les 
hommes. La loi de 1986 sur J'égali- 
té dans le travail a eu certes des 
effets pervers: une plus grande 
précarisation de T'emploi féminin. 
Mais le travail temporaire corres- 
pond aussi, souligne Anne Gar- 
rigue, à une aspiration de liberté 
des femmes. | 

re 
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Le troisième âge de l'islam français 
Jocelyne Cesari analyse avec pertinence les composantes de la deuxième 

religion en France et met à mal bien des idées reçues 

MUSULMANS 
ET RÉPUBLICAINS 
Les jeunes, 
Pislam et La France 
de Jocelyne Cesart. 
Ed. Complexe, ᾿ 

guerre d'Algérie εἰ les 5ό- "" 

Fombre portée de La situation imer- 

ment documentés sur Fislam en 
France et en Europe (1), met en 
garde contre «la vision d'une jeu- 
nesse des banlieues en proie à un is- 

migratoires population 
qui ne comptait pas s'établir dure- 
blement sur le temritoire. Avec la sé- 
dentarisation, dans les années 80 
faprès Ῥάπξι officiel de Minmigra- 

tion de travail en 1974 et le déve- 
loppement des politiques de regrou- 
pement familial), l’organisation 
collective du culte devenait une né- 

tentatives d'auto-arganisation », vi- 

a reflué après « Péchec du passage au 
poñtique ». Telle est la toile de fond 

‘ sur laquelle, chez les Jeunes, des 
formes nouvelles de religiosité ont 
fait, ces dernières années, leur ἊΣ 

MAJORITE 
SILENCIEUSE 

Elles vont d'une référence ac- 
commodante, sans pratique, à l'ob- 
servance d'une stricte orthodoxie. La 
première option est, de loin, la pius 
répandue : 80% des nouvelles péné- 

pour 
dans «une relation privatisée à 
Dieu », ἢ prend, pour d’autres, une 
dmension essentiellement. identi- 
taire, en conciliant «le maximum 
d'autonomie individuelle avec la 

<« islam confessant et séculier », majo- 
titaire et silencieux, on parle petL 
C'est évidenuoent l'autre courant, 
minoritaire et souvent caricaturé, 
qui effraie : celui de Pislamisation 
dans les nouvelles générations. 
Un sujet polémique donc, sur le- 

quel cet ouvrage apporte des don- 

nées et des analyses précises, allant 
à Fencontre de bien des idées ad- 
mmisés. Si «l'enfant des cités », en 
échec scolaire et menacé par « la ga- 
Je », est la « cible » prioritaire d’un 
<islem rédempteur », assurant « une 
remise à niveau » morale et statu- 
taire, une des surprises de F'enquête 
est Fimportance d'un autre acteur, 
appel ici le « grimpeur social ». Etu- 
diants, commerçants et artisans sont 
5 εὔξι ΚΞ τυιέροτε ΚΕ hp 
sentées dans ce processus d'islami- 
sation. C’est de ces milieux et, dans 

«vocation séculière »: elles déve- 
loppent des activités sociales et édu- 
catives dans les quartiers et contri- 
buent à renforcer une « nouvelle 
conception de la citoyermeté », dans 
laquelle le « civil» l'emporte sur le 
«dvique ». Enfin, le retour de lis- 
lam en terre d'Europe conduit à une 
reformulation de l'orthodoxie. ἢ fa- 
vorise également «une réouverture 
des portes de Pinterprétation » par 

majorité ? Π est trop tôt pour le dire. 
Cependant, selon Jocelyne Cesari, : 
«une véritable révolution culturelle » 
a déjà eu lieu, car le choix individuel 
est devenu «l'élément central du 
rapport à la religion ». En ce sens, 
FRan, ici, est entré dans la moder- 

Nicole Lapierre 

(1) Musulmans en France. Mosquées, 
militants et associations (Karthala-| 
MAM, 1994); L'Islam en Europe 

(La Documentation française, 1995) : 
Etre musulman en France aujourd'hui 
(Hachette, 1997) ; Faut-il avoir peur de 
Fislam ? (Presses de Science-Po, 1997). 

'Witgenstein ou le logique vêcue comme résistance 
| Le ne » qu'a menée Roland Jaccard sur auteur du « Tractatus » éclaire la vie d’un homme tourmenté, qui trouva dans 

- la rigueur de la philosophie des mathématiques les armes pour lutter contre la folie et la mort 

L'ENQUÊTE DE 
WITTGENSTEIN . 
-de Rotand Jaccard. - : 

. À PUR, « Perspectives ess 
*50p., 58F - : 

orsqu'en 1965 votre pro- 
* fesseur de philosophie à Ja 
“faculté des lettres: de 
Rabat, M. Chenu, nous 

para pour la première fois de Lud- 
wig Wittgenstein et de sôn Tracta- 
lus logico-philosophicus, nous écla- 
tâmes de rire. 11 n’y avaït rien de 
“drôle mais c'était un dre nerveux 

= δὲ heüreux parte Que la'première ἡ 
. phrase qu’il nous lut eut sur nous . 
l'effet d’une libération: « Tout ce 
qui peut être dit, peut être dit claire- 
ment, et tout ce dont on ne peut . 

- parler, ü-faut le taire.» Enfin un 
Philosophe qui ne nous Jmpose . 

qui furent réprimées férocement 
per la police et [από ἢ 

La lecture de l'ouvrage: de 
Roland Jaccard m'a mis dans un 
état d’excitation et de nostalgie, 
parce qu'il. raconte Ja vie d’un 
homme qui était aussi bien un 
génie qu'un dément, un saint mys-" 

tique qu'un salaud misogyne, 
ayant en horreur l'humanité, les 
accommodements et l'idée de pro- 
grès. Je pense que ce livre, qui 
rest pas une biographie objective, 
est le livre le plus intelligent et le 
plus réussi de’ Roland Jaccard, ce 
Suisse qui aîme flâner dans les jar- 
dins du Luxembourg; initier les 
jeunes files à l'écriture, qui est 
aussi hypocondriaque que Weïnin- 
ger, l’auteur de Sexe et caractère, 
l'une de ses idoles, et que Witt- 
genstein. Cet intellectuel qui joue 
au ping-pong et aux échecs se pro- 
mène avec son suicide au bout du 
<hemïo: Alors, quand il raconte les 
déboires de la vie de Wittgenstein, 
quand ἢ décrit la détresse et les 
tourments du jeune Ludwig, qui 
commence des études d'aéronau- 
tique et dont trois frères se sui- 
cident, et que tout oppose ἃ τ΄ 
père dominateur 

den re Pa. 
- Cet'au-delà est la vie, le corps et la 
chaïr de cet homme qui souffre, 
qui se sent humilié par son homo- 
sexualité, par ses origines sociales 
une mère mélomane et nn père 
très riche, Π souffre d'être juif, pas 
parce qu'il a été 16 camarade 
d'école d'un certain Adolf Hitler, 

mais parce qu’il haït toutes les reli- 
gions et qu'il n'a pas le courage de 
se donner la mort. Il s'engagera 
comme simple soldat pendant la 

n'y a ni abri métaphysique ni 
consolation religieuse. 

Après la mort du père en 1912 
(Ludwig avait vingt-trois ans), il 
renonce à l'héritage et se présente 
chez Bertrand Russell. Là, il 
comprend que éthique et Festhé- 
tique ne font qu'un. Par ailleurs, 
511 a choisi de se passionner pour 
une discipline aussi technique et 
austère que la philosophie des 
mathématiques, c’est pour apaiser 
sa souffrance, celle qui consiste à 
penser et à supporter sa vie. 
« Voilà qui était à ses yeux, écrit 
Roland Jaccard, beaucoup plus dif- 

LA SFAISIONIE DES AIMBUIX 
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Jicile et beaucoup plus urgent que 
de résoudre des problèmes de 
logique. » Cette pratique de la 
logique, vécue comme une résis- 
tance, lui a permis de devenir un 
expert dans l’art de débusquer les 
jeux truqués des discours. 
Bertrand Russell comprendra qu'il 
ne faut pas contrarier un génie, 
même et surtout s’il est « détra- 
qué ». 

Wittgenstein était les deux à la 
fois, mais il sait que La manière 
compte plus que l'acte lui-même. 
ΠῚ sera instituteur, puis jardinier et 
dira partout : « Que Dieu me garde 
de la santé mentale. » Ce philo- 
sophe qui n'est citoyen d’aucane 
communauté cultivera la proxi- 
mité de la mort comme a fait 
quelqu'un qu'il admire, Arthur 
Schopenhauer. Celui qui a écrit 
« la musique fait le bruit de l'être » 

l'aidera à ne pas redouter 
Pextrême solitude et même à mou- 
rir (de maladie, comme son père) 

déclarant : « Dites-leur que j'ai 
eu une vie merveilleuse. » Une 
chose est sûre, son Tractatus est 
une merveille d'intelligence. ἢ 
aimaît dire qu'il n'y avait rien à 
comprendre. Et pourtant, le lire et 
le relire donnent un plaisir qui ne 
cesse de se renouveler. L'enquête 
de Roland Jaccard est remarquable 
parce qu'elle nous éclaire sur le 
destin d'un homme qui ἃ eu la 
chance de manquer de courage 
pour se tuer mais qui s’est amusé 
ἃ nous laisser un ensemble 
d'aphorismes dont certains sont 
immortels. 

Tahar Ben Jelloun 

Roland Jaccard collabore 
au Monde des livres 

“Edmund White 

racotile HE frénésie 
du désir en des pages 

violentes, abruptes, 

crues, drôles et 

douloureuses. 
39 
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La critique génétique en quête des « mondes possibles » » 
Le deuxième colloque de l'Institut des textes et manuscrits modernes a dressé le bilan du travail accompli depuis plus de vingt ans 

De ces nouvelles technologies, ἢ sement dans une œuvre; celle-ci des chercheurs. Silviane Levi ex- 

EDITION 

FRANÇAISE 
Φ Sélections des prix Médicis, Le 
jury du Médicis ἃ rendu publique 
sa première sélection en vue des 
prix qui seront décernés le 6 n0- 
vembre. Pour le Médicis français : 
Les Amants désunis, d'Anouar Ben- 
malek (Calmann-Lévy) ; La Femme 
du premier ministre, de Laurence 
Cossé (Gailimard) ; Sans moi, de 
Marie Desplechin (L'Olivier); La 
Chambre sourde, d'Isabelle Haus- 
ser (de Fallois); Chocolat chaud, 
de Rachid O. (Gailimard) ; Le Loup 
mongoi, d'Homeric (Grasset); Les 
Particules élémentaires, de Michel 
Houellebecq (Flammarion) ; En at- 
tendant le vote des bêtes Sauvages, 
d'Ahmadou Kourouma (Seuil) ; 
Mülle s& cents ventres, de Luc Lang 
(Fayard); Machines à sous, de 
Gilles Leroy (Mercure de France) ; 
La Tristesse du touraco, d'Yves Ma- 
bin Chennevière (Grasset) ; Domi- 
no, de Marie Nimier (Gallimard) ; 
La Géométrie des sentiments, de Pa- 
trick Roegiers (Seuïl) ; Lambert pa- 
cha, de François Sureau (Grasset). 
Pour le Médicis étranger : La Route 
du retour, de Jim Harrison (Bour- 
gois) ; La Femme et le singe, de Pe- 
ter Hoeg (Seuil) ; La Splendeur du 
Portugal, d'Antonio Lobo Antunes 
(Bourgois); Femme couleur tango, 
d'Alicia Dujovue Ortiz (Grasset) ; 
Pausilippe, d'Elisabetta Rasy (Le 
Seuil); Le Dieu des petits riens, 
d'Arundhati Roy (Gallimard); Le 
Bouton de Pouchkine, de Serena 
Vitale (Plon); La Symphonie des 
adieux, d'Edmund White (Plon). 
Pour le Médicis essai: Le Monde 
retrouvé, d'Alain Corbin (Flamma- 
rion) ; Apollon le couteau à ia main, 
de Marcel Detienne (Gallimard) ; 
La Nourriture de Jupiter, de Joce- 
iyne François (Mercure de 
France) ; Elle, par bonheur et tou- 
jours nue, de Guy Goffette (Galli- 
mard); Une histoire de la lecture, 
d’Alberto Manguel {Actes Sud); 
La Muse démocratique, de Mona 
Ozouf (Calmann-Lévy). Les pro- 
chaines sélections seront connues 
le 7 octobre. 

PRECISIONS 

@ Dans l'article intitulé « La jus- 
tice prive Dargaud d'Astérix » (Le 
Monde des livres du 11sep- 
tembre), nous avons écrit que six 

opposaient les éditions Dar- 
gaud à Albert Uderzo, cocréateur 
avec Goscinny d'Astérix, et que la 
cour d'appel de Paris a débouté 
Albert Uderzo pour cinq d'entre 
eux, mais a condamné Dargaud 
pour le sixième. Cette énonciation 
est inexacte, nous indique je 
conseil d'Albert Uderzo : « La cour 
d'appel de Paris n'a rendu, le 9 sep- 
tembre, qu'un seul arrêt: celui qui, 
d'une part, a prononcé la résiliation 
des contrats d‘édition portant sur 
les vingt-cinq premiers albums d'As- 
térix aux torts exclusifs de Dargaud 
et, d'autre part, a condamné Dar- 
gaud à payer à Albert Uderzo une 
somme de 5,5 millions de francs à 
titre de domunages et intérêts. » 
© Jemwine Verdès-Leroux, auteur 
du livre Le Savant et la politique 
(Grasset, « Le Monde des livres » 
du 28 août), nous demande de 
préciser qu'elle n’a «jamais ap- 
Partenu au centre de recherche di- 
rigé par Pierre Bourdieu ». Rappe- 
lons cependant que les 

ions « Autrefois membre du 
‘sérail"» (dans l’article de Parick 

Kéchichian}) et «À commencé sa 
carrière sous les auspices » de 
Pierre Bourdieu (dans le compte 
rendu de Michel Contat) faisaient 
allusion au fait que Mw Verdès- 
Leroux avait, en 1978, publié un 

détour d'une note, page 62, du Sa- 
vant et la politique. 

Concours de poésie 
Concours de contes 

et nouvelles 
pour obtenir Je règlement, 

| PRIX ETIENNE 

DE LA BOETIE 

BP 70 
92340 -Reine 
TéL : 01-47-02-15-96 

a critique génétique. 
L'austérité de l'appela- 
tion ne devrait plus faire 
illusion. Loin des utopies 

scientifiques et des durcissements 
théoriques qui ont fieuri au début 
des années 70 - mais tout de 
même issue du bouïllonnement 
structuraliste -, cette méthode 
d'approche des textes ἃ quelque 
chose de joyeux, d'ouvert, de 
mouvementé. A l'ère de toutes les 
virtualités, elle se propose de 
considérer la création - littéraire 
d'abord, mais aussi artistique - 
non plus comme une ligne droite 
menant des sources à l'estuaire, 
du projet à sa réalisation, du 
brouillon à Pœuvre, mais comme 
un travail, une genèse, un devenir. 
A là clôture et à la religion de 
l'œuvre finie, il s'agit de substi- 
tuer la dynamique - et aussi l'es- 
thétique - de son écriture. Dyna- 
mique dont témoignent les traces, 
brouillons, ratures... et qu'une dé- 
cision, un «bon à tirer » inter- 
rompent à un moment donné de 
cette production. Esthétique de 
ces traces, dont, par exemple, 
Francis Ponge, metteur en scène 
de sa production, fit une part nul- 
lement marginale de son art poé- 
tique. 

Dans un ouvrage collectif qui 
vient de paraître, Daniel Ferrer ex- 
plique : « Les différents états du 
texte n'ont rien de virtuels, ils 
existent, ils sont publiabies -- mais 
ce que le généticien, par opposition 
au philologue, vise à travers eux ce 
sont précisément des mondes pos- 
sibles, c'est-à-dire les œuvres vir- 
tuelles qu'ils “contiennent”. C'est 
aussi sur ce point qu'apparaît la 
différence entre le généticien et 

tua tités 

Phistorien. » (1). Ce n'est plus l’au- 
teur bardé d’intentions qui, au 
titre d'un psychologisme toujours 
contestable, est mis au centre, 
mais les processus d'écriture. 

C'est en 1968 qu'une équipe du 
CNRS dirigée par Louis Hay se 
penche sur les manuscrits d'Hein- 
rich Heine, déposés à la BibHo- 
thèque nationale. Dans les années 
suivantes, des groupes de Cher- 
cheurs travaillent sur Proust et 
Zola. En 1974 est créé le Centre 
d'analyse des manuscrits πιο- 
dernes (CAM). Deux ans plus tard, 
Aragon lègué ses manuscrits au 
CNRS. Cette initiative inaugure 
une forme possible de collabora- 
tion entre le créateur et son cri- 
tique. Les brouillons et états, tout 
ce qui constitue ce qu’on appelle- 
ra le «dossier génétique » d’ime 
œuvre, laissent entrevoir, à côté 
de celle-ci, les « mondes pos- 
sibles » dont parle Daniel Ferrer. 
Flaubert, Valéry, Joyce, Sartre 
donnent à leur tour du bon grain 
à moudre aux géuéticiens. 1982 : 
Yinstitut des textes et manuscrits 
modernes (ITEM) remplace, au 
sein du CNRS, le CAM, afin de 
mieux fédérer ces recherches. 
En 1987, l'ITEM orgauisait, sous 

la direction de Louis Hay, un pre- 
τοῖο congrès international sur 
«La Naissauce du texte» (José 
Corti, 1987). Les enjeux théoriques 
et les nouvelles méthodes d'ana- 
lyse firent l'objet d'une réfiexion 
d'ensemble. De nombreuses pu- 
blications, notamment des édi- 
tions génétiques - Flaubert, Perec, 
Sartre. - virent le jour Mais on 
était encore au seuil du dévelop- 
pement des outils informatiques, 
de l’hypertexte et du multimédia. 

était temps de mesuref les Consé- 
quences. 

Le deuxième congrès organisé” 
par PITEM, simplemeut intitulé 
« Genèses », qui s'esttenu-du9au | 
12 septembre à FEcole normale de 

compli, en France mais aussi à 
l'étranger (Amérique latine en 
particulier) et surtout d'étendre le 
champ d'application de la critique‘: 
génétique —en direction:<des 
paie ‘des arts plastiques gt de 

. La généralisation des 

contemporaine (IMEC) notam- 
ment-, le possibilité, pour les 
ayants droit, d'accomplir des do- 
nations à la ΒΝ. ou dans Res biblio- 

DE « L'AVANT-TEXTE » 
Pierre-Marc de Biasi, qui coor- 

donnait ce congrès, a tenté 

Sartre projetant, en 1953, d'écrire 
une pièce de théâtre sur le mac- 
carthysme (voir J'étude détaillée 
de Michel Contat dans Pourquoi la 
critique génétique ?), cette termpo- 
ralité n’a pas son point d’aboutis- 

CORRESPONDANCE 

Michel Houellebecq 
répond à « Perpendiculaire » 

A la suite de Particle pubiié dans «Le Monde 
des livres » du 10 septembre à propos de ia polé- 
mique qui lopposait ἃ la revue Perpendiculaire, 
dont il était exclu, Michel Houellebecq nous en- 
voie la mise au point suivante : 

«Une rumeur maligne se répand autour de mon 
roman, Les Particules élémentaires. Elle est colportée 
avant tout par ceux qui l'ont ju et détesté: les 
membres de la Société Perpendiculaire. Un premier 
tabassage moral a eu lieu vers fin juin, sous couvert 
d’un « entretien » : j'en garde le souvenir d’une fnca- 
pacité de discuter avec des gens dont je ne soup- 
çonnais pas la profondeur de la bêtise. Duchâtelet, 
absent de Paris à l'époque, n'avait pu participer à 
l'interrogatoire : il vient de se rattraper par voie de 
presse en eufilant des amalgames où Pineptie le dis- 
pute au délire. N'ayant pas eu alors l'occasion de les 
réfuter (mais comment réfuter un imbécile bar- 
gneux Ὁ), je préfère témoigner ici de ce qu'ils m'ins- 
pirent : le dégoût de voir un « écrivain », à qui je n'ai 
jamais caché le peu d'estime que m'inspiraient ses 
productions, profiter de loçcasion pour tenter de se 
venger. Et la tristesse de voir la presse, en l'oc- 
currence « Le Monde des livres», se prêter à cette 
opération. 
Dans Libération du même jour, Pierre Marcelle 

s'avoue impressionné par le prix qu’on m'a déjà fait 

AGENDA 
© DU 28 SEPTEMBRE AU 14 DÉ- 
CEMBRE. BRECHT. À Paris, à 
l'accasion du centenaire de la 
naissance de Bertoït Brecht, la Bi- 
bliothèque publique d'informa- 
tion du Centre Georges-Pompidou 
et Finstitut Mémoires de l'édition 
contemporaine présentent un 
cycle de rencontres autour de La 
vie et de l’œuvre de l'écrivain. 
Conférences, débats, soirée poé- 
tique et musicale sont proposés au 
Centre Wallonie-Bruxelles, 46, rue 
Quincampois, 75004 Paris. (rens. : 
01-44-78-12-33), 
€ DU 15 AU 4 OCTOBRE. EU- 
ROPE. Α Saint-Dié-des-Vosges, 

δὲ- 

Te mem CLS 

payer en quinze jours : un référé, une exclusion, au 
moins deux procès politiques contradictoires... À ce 
stade, il en est bien conscient, l'hypothèse classique 
(d’un coup promotionnel) devient peu opérante. 
Mais de quoi, au fond, me suis-je rendu si coupable ? 

Dans L'Événement du jeudi du 27 août, Gilles 
Tordiman donnait déjà une bonne partie de la ré- 
ponse. Comme Bret Easton Ellis dans American Psy- 
cho, j'apporte de mauvaises nouvelles : et on par- 
donne rarement aux porteurs de mauvaises 
nouvelles. Je n’ai pas (pas encore Ὁ) reçu de menaces 
de mort ; reste qu’à travers mon livre quelque chose 
(une génération ? un siècle ? un système écono- 
mique ? une civilisation ?) s'est senti jugé. Nous vi- 
vons en des temps où un flux accéléré d'informa- 
tions et de positionnements nous emporte (avec ses 
«coups de gueule », ses « réactions à chaud», ses 
ringardisations arbitraires...), soumettant la doxa à 
un processus de redéfinition 
termes, le système intellectuel fonctionne au- 
Jjourd’hui comme le système de la mode). Les 
maîtres et les collaborateurs du flux peuvent légi- 
timement entrer en fureur lorsqu'ils le voient se bri- 
ser, une fois de plus, contre La muraille du livre, ami 

permanent (en d’autres 

de la lenteur. Dans ce sens, oui, je plaide coupable : 

la neuvième édition du Festival in- 
ternetional de géographie sera 
présidée par Théodore Zeldin et 
aura pour thème «L'Europe, ut 
covtinent à variable » 
(hôtel de ville, BP 275, 88107 
Saint-Dié-des-Vosges Cedex, tél : 
03-29-52-66-78 ). 
@ LES 2 ET 3 OCTOBRE. PSY- 
CHANALYSE. A Paris, Jean- 
François Chiantaretto et le 
groupe « Littérature personnelle 

- et psychanalyse » organisent un 
coïloque sur le thème « Ecriture 
de soi et sincérité » (Centre Jus- 
sieu, 2, place Jussieu, 75005 Paris, 
amphithéâtre 24. Rens.: UFR 
sciences humaines cliniques, 13, 
rue Santeuil, 75005 Paris). 

LIVRE ÉPUISÉ 

Service de Recherche 
Gratuit et sans engagement de voire port 

frontispice 

Boîte Postale 177 
75224 Poris cedex 05 
Tél : 01 40 12 05 36 

Fax : 01 40 12 σό 04 

LIVRE ANCIEN 

Jai écrit un livre réactionnaire ; toute réflexion est 
devenue résctionmeire. » 

"rogea les ttures τ etes repentirs . 
de Liszt dans la partition de la So- 

sè rédüit donc aux virtualités 
contennes dans les conser- 

: vées' du projet lui-mmêre : elle. est 
“un «monde possible », une inten- 
tiamalité, au sens phénomériolo- 
-glqué du terme, à latuelle le géné | 
-ticien -<onfronte 58 propre 
subjectivité. 
L'une des originalités. de ces 

rencontres fut d'aborder des do- 
ue aines esthétiques différents de 
la-Ettératire et d'évaluer la. per- . 
tinènce des instruments géné- 

nate‘en si mineur. De. sûn côté, 
Brigitte Léal s’appliqua à établir 
une typologie des carnets de des- 
sins de Picasso, démontrant que 
les esquisses ne sont pas seule- 
ment, comme le veut l'histoire de 
Fat, des stades préparatoires, des 

, avant le saut dans 
l'acte créateur lui-même : tou- 
jours la religion de l'œuvre, à la- 
quelle il ne faudrait cependant pas 
substituer celle, indéfinissable, de 
linachevement. 
Au chapitre «hypertexte et 

muitimédia », Paolo d'lorio, spé- 
cialiste de Nietzsche, présenta 
hypertexte dans les trois direc- 
tions qui modifient en profondeur 
le travail des chercheurs : l'édi- 
tion, permettant d'intégrer, mieux 
que sur le papier, la dimension cri- 
tique et génétique ; la recherche, 
qui rend possible le caractère 
cumulatif des nouvelles données ; 
la communication de ces données, 
enfin, au sein de la communauté 

A L’ETRANGER 

pliqua le passage air CD-Rom de 
l'éditiou-papier des onvrages pu- 
bliés par la collection Archivos, 
.qui rassemblent les. dossiers tex-. . 
tuels et ceux de ia réception des 
“corpus contemporains. C’est plus 
l'idée d'une complémentarité . 
entre les supports, < rt εἴτ: 
électroniques, qui fut 

QUESTIONS μιπιθι δ᾽ 
Au cours des deux tables rondes” 

.de la dernière jouée, consacrée. : 
. au « patrimoine littéraire », ( ; 

et juridi Hiées ἃ la conserve} . ‘ n° néuiration des fonds 

vier Corpet, responsable ‘de 
FIMEC, l'arsenal législatif qui pro-" 
tège la propriété littéraire et le 
droit d'auteur est souvent ignoré 
‘des chercheurs. Manière de rap- 

LA 

peler que Ia critique et la re- . | 
cherche, fussent-elles 
n'ont pas tous les droits. » 

ΒΚ. 

(1) Pourquoi la critique génétique ? Mé- 
thodes, théories, sous la direction de 
Michel Contat et Daniel Ferrer. Ce vo- 
lume aborde autant les questions 

thodes s'appliquent. Une discussion 
avec Jacques Derrida conclut l'ouvrage 
(CNRS éditions, 210 p., 180 F). "παι. 

également la parution * Signalons 
de Pessai de Michel Espagne, De l'ar- 
chive au texte. Recherches d'histoire 
génétique, dans la collection « Pers- 
pectives germaniques » (PUF, 2322. ᾿ 

1488) 

© ÉTATS-UNIS : les jeunes aiment lire Selon une étude réa- 
lisée pour le compte de l’hebdomadaîre Publishers Weekly 
et de Book Expo America auprès de cent jeunes de 12 à 
17 ans, ils sont 86% à lire pour le plalsir, 60 % à dire que 
ceux qui lisent sont plus malins que les autres, 78% à 
trouver que C’est «cool». 76% achètent dans une des 
grandes chaînes de librairies, Barnes & Noble arrivant en 
tête avec 39% des ventes. fs achètent aussi dans les 
écoles lors de ventes de livres ou lorsqu'il y existe des-li- 
brairies. Quatre cents adultes interrogés disent avoir 
acheté en 1997 pour leurs enfants une moyenne de 
18livres, soit dans une chaîne de librairies (51%), soit 
dans des grandes surfaces, soit chez des libraires spéciali- 
sés. Les adultes se fient à ia réputation de l’auteur pour 
faire leurs choix ou aux recommandations de leurs amis. 
Ils cèdent aussi aux demandes spécifiques de leurs en- 
fants. Les jeunes suivent les recommandations de leurs 
parents, aiment acheter tous les livres de leurs auteurs 
préférés, mais sont sensibles aussi aux couvertures Ou aux 
titres qui correspondent à un film. 
ΦΊΤΑΙΙΕ : l'intégrale de œuvre littéraire de Pasalini 
La maison d'édition Mondadori publiera à la fin octobre 
l'intégrale de l'œuvre littéraire (romans et récits) de Pier 
Paolo Pasolini, en deux volumes, dans l’élégante collection 
« Meridiani ». Ils comprendront des romans inédits ou in- 
complets de Pasolini, tels que le roman de jeunesse 11 Dis- 
prezzo per la provincia, et Π Romanzo del mare, ce dernier 
publié pour la première fois dans sa version complète. Les 
éditions Mondadori ont également annoncé la publication 
des essais de Pasolini, prévue pour l’année prochaine. 

” © ARGENTINE : une édition limitée de L’Afeph 
Une édition limitée à 25 exemplaires de L'Aleph, de Jorge 
Luis Borges, sera proposée aux collectionneurs au prix de 
25 000 dollars l’exemplaire. Chaque volume comporte 
1400 pages, avec des illustrations de Gabriela Aberastury. 

Michel del Castillo 
Le sortilège espagnol 

Un livre d’or et de sang. 


